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AVERTISSEMENT. 

jP LUSIEUns de nos Souscripteurs & des Lec- 
teurs Jes Mélanges tirés d’une grande Biblio- 
thèque, paroiffant embarrajfes de J avoir ce que 
contiennent les Volumes de ce Recueil qui ont 
déjà été publiés , & particuliérement ceux de la 
Le&ure des Livres François , pour lefquels il a 
été ouvert une Joufcription au mois de Juillet der- 
nier , en voici une note exade, 

MÉLANGES tirés d'und grande Bibliothèque. 
Premier Volume. A. Bibliothèque Hiftorique à l'ufage 
des Dames , fuivie d'un extrait de la conquête de Conf- 
tantinoplc , par Geoffroi de Villchardouin , & de celui 
de la Vie de S. Louis, par le Sire de Joinville. 

II. Vol. B. Manuel des. Châteaux , ou Lettres contenant 
des confeils pour former une Bibliothèque Romanefquc, 

Î )Ourdiriger une Comédie de lociété , & pour divcrlifiçr 
es plaifirs d'un fallon. 

III. Vol. C.. Précis d’une Hiftoirc générale de la vie ptivée 
des François , dans tous les temps & dans toutes les Provin- ' 
ces de la Monarchie. 

IV- Vol. D. Tome premier de la Leéfurc des Livres Fran- 
çois, confédérée comme amufement. Première Partie. 
Livres des treizième, quatorzième & quinzième fiecles. 

V. Vol. E. Tome II de la Lcéture des Livres François. 

Seconde Partie. Suite' des Livres du quinzième fieclc. 

VI. Vol. F. Tome III de la Leélurc des Livres François. 

Seconde Partie. Fin des Ouvrages du quinzième fieclc. 

VII. Vol. G. Tome IV de la Lcélure des Livres François. 

Quatrième Partie. Poésies du feiziem^ fieclc. 

VIII- Vol. H. Tome V de la Lcélure des Livres François. 
Cinquième Partie. Romans du feizicrae fieclc. Seélions 
I,II. 

IX. Vol. I. Tome VI de la Leéture des Livres François. . 
Sixième Partie. Livres de Théologie & de Jurilprudencc 
du feiziemc fieclc. 
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vj AVERTISSEMENT. 

X. Vol. K. Tome VII de la Leélure des Livres François. 
Première fuite de la cinquième Partie. Rouans du 
feizieme fiecle. Serions III , IV. 

XI. Vol. L. Tome VIII de la Le&uredes Livres François. 
Septième Partie. Grandes Affaires & Plaidoyers du fei- 
ziemc fiecle. 

XII. Vol. M. Tome IX de la Leélure des Livres Fran- 
çois. Seconde fuite de la cinquième Partie. Romans du 
feizieme fiecle. Serions V , VI. 

XIII. Vol. N. Tome X de la Leéhire des Livres François. 
Huitième Partie. Livres de Pliilofophic , Sciences & Arts 
du feizieme fiecle. 

XIV. Vol. O. Tome XI de la Leélure des Livres François. 
Troifiemc fuite de la cinquième Partie. Romans du 
feizieme fiecle. Sections VII , VIII. 

XV. Vol. P. Tome XII dc’Ia Leélure des Livres François. 

Suite de la huitième Partie. Livres de Philofophie, 
Sciences & Arts du feizieme fiecle. ' 

XVI. Vol. Q. Tome XIII de la Leélure des Livres Fran- 
çois. Quatrième fuite de la cinquième Partie. Romans 
du feizieme fiecle. Scétions IX , X. 

XVII. Vol. R. Tome XIV de la Leélure des Livres Fran- 

çois. Neuvième Partie. Livres de Politique du feizieme 
fiecle. * 

XVIII. Vol. S. Tome XV de la Leélure des Livres Fran- 
çois. Cinquième fuite de la cinquième Partie. Romans 
du feizieme fiecle. Seélions XI , XII. 

XIX. Vol. T. Tome XVI de la Leélure des Livres François. 
Dixième Partie. Livres de Grammaire & de Rhétorique 
du feizieme fiecle. 

XX. Vol. V. Tome XVII de la Leélure des Livres François. 
Sixième fuite delà cinquième Partie. Romans du feizieme 
fiecle. Scélians XIII , XIV. 

XXL Vol. XH'omc XVIII de la Leélure des Livres Fran- 
çois. Onzième Partie. Livres de Phyfique générale & 
particulière du 1 6 e fiecle. 

XXII. Vol. Y. Romans du feizieme fiecle. Seélions 
XV, XVI. 

XXIII. Vol! Z. Suite des Livres de Phyfique & d'Hiftoire 
Naturelle Ju feizieme. fiecle. 
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AVERTISSE MENT. vij 

XXIV. Vol. &. Romans du feizieme ficelé. Servions 
XVII , XVIII. 

XXV. Vol. A a. Livres de Médecine , Chirurgie, Chimie 
Se Alchimie du feizieme fiecle. 

XXVI. Vol. B b. Livres concernant les Sciences Mathé- 

matiques & les Arts qui en dépendent, imprimés au fei- 
zieme fiecle. ^ 

XXVII. Vol. Ce. Livres Militaires du feizieme fiecle. 

XXVIII. Vol. D d. Suite des Livres Militaires du feizieme 
fiecle. 

XXIX. Vol. Ee. Fin des Mémoires Militaires du fei- 
zieme fiecle. . 

XXX. Vol. Ff. Supplément aux pfttraits des illus- 
tres Militaires du feizieme fiecle, & des progrès qu'ont 
faits pendant ce fiecle les Arts de l'Imprimerie , de la Mu- • 
fique , de la Danfe , du Defiin, de la Peinture, de la Sculp- 
ture & de la Gravure. 

XXXI. Vol. G g. Des Livres écrits en François au fei- 
zieme fiecle , qui traitent de l' Architecture , & des pro- 
grès de cet Art jufqu'au dix-fepticme. 

XXXII. Vol. Hh. Suite des Livres François écrits 
fur les Arts mécaniques , des ftatuts 3c réglemens de 
ces Arts, de leur état & de leurs progrès jufqu'à la fin du 
feizieme fiecle. 

XXXIII. Vol. Ii. Livres de Géographie & d’Hiftoirc, 
imprimés en François au feizieme fiecle. Tome I. 

XXXIV. Vol. K k. Livres de Géographie 3c d'Hiftuire , 
imprimés en François au feizieme fiecle. Tome II. 

XXXV. Vol. Ll. Livres de Géographie & d’Hiftoire, 
imprimés en François au feizieme fiecle. Tome III. 

XXXVI. Vol. M m. Livres de Géographie 3c d'HiAoire , 
imprimés au feizieme fiecle. Tome IV. 

Fin Je r Amrtijf vntnt. 
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LA LECTURE 

DES 

LIVRES FRANÇOIS. 


TABLEAU de la France au fe'vfeme 

Jiecle , tiré des Cofmograph.es qui ont 

écrit en François avant T an 1 600. 

* 

F N préfentant ce Tableau géographique 
& hiftorique de la France , comme j’ai 
offert à mes Leffeurs ceux des Ides Bri- 
tanniques, de l’Efpagne du Portugal , 
je me trouve difpenfé de le faire précéder 
par des notions préliminaires femblabies à 
celles que j’ai données fur le caraébere, les 
mœurs, le gouvernement, la politique. 
Tome XXXFI. A 
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i De la lecture 
les productions , les richeiïes , le com- 
merce , les forces militaires ôc Thiftoire 
des Rois 6c des Peuples de la Grande-Bre- 
tagne , de l’Irlande , de l’Efpagne Sc du 
Portugal. Lorfque j’ai commencé à extraire 
ce que nos Cofmographcs nous apprennent 
de ces Nations,, je n’avois jamais eu occa- 
lîon de parler d’elles ; mais j’ai au contraire, 
dans mes précédens Volumes, extrait un 
grand nombre d’Ouvrages fur la France : 
mes Lecteurs peuvent le rappeler ce que 
j’ai dit fur le gouvernement 6c la politique 
intérieure 6c particulière de notre patrie 
dans le Volume R de ces Mélanges, XIV 
de la Lecture des Livres François ; j’ai 
auili fait allez connoître nos mœurs 6c 
nos ufages dans le Volume C; dans plu- 
fieurs autres j’ai annoncé quel étoit l’état 
des Sciences , des Arts & des Lettres en 
France au feizieme fiecle; enfin , dans les 
vingt-feptieme , vingt-huirieme 6c vingt- 
neuvieme Volumes, j’ai extrait les Li- 
vres 6c les Mémoires militaires écrits en 
notre Langue , qui traitent des guerres de 
France pendant le cours du feizieme fie- 
cle.. Je vais donc entrer tout d’un coup 
en matière fur le détail de nos provin- 
ces, en les parcourant depuis les Pyré- 
nées jufques aux frontières des Pays- 
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des Livres François. 3 
Bas. 11 ne me fuffit pas de traverfcr rapi- 
dement la France en droite ligne , il faut 
que je m’arrête dans chaque province , 
pour faire connoître ce quelles conte- 
noient de curieux & d’intéreflant au fei- 
zieme fiecle, quels étoient alors le gou- 
vernement , le commerce , les richefles , 
la population de chacune d’elles, leurs 
principales villes, églifes, châteaux, les 
grandes Terres , ôc les familles qui les pof- 
fédoient. 

On peut en général partager les provin- 
ces de France en méridionales &c fepten- 
trionalcs , & les fubdivifer en orientales 
& occidentales. C’eft d’après cette divilion 
que je vais parler d’abord des provinces 
méridionales occidentales , enfuite des 
méridionales orientales , des feptentrio- 
nales orientales, & enfin des occidentales. 

Je comprendrai dans la première de ces 
quatre parties du royaume, ce qui dépend 
aujourd’hui des Généralités ou Inten- 
' dances de Pau 8c d’Auch, de Bordeaux, 
de la Rochelle, de Poitiers, de Limo- 
ges, d’Auvergne, de Montauban, & en- 
fin du Languedoc , ou , pour me fervir 
d’expreflions plus connues au feizieme fie- 
cle, je vais parler, i°. des pays qui , juf- 
qu’à ce qu’Henri IV montât fur le trône 



4 De la lectüre 

de France, compofoient fa Souveraineté; 
a w . de deux des douze grands Gouverne- 
mens dans lefquels on divifoit ordinai- 
rement la France au feizicme fïecle, ceux 
de Guiennc &, de Languedoc. Le premier 
fur-tout éroit d’une immenfe étendue ; 
car il comprenoit la Guienne & la Gaf- 
cogne, la Saintonge & l’Angoumois, le 
pays d’Aunis, le Poitou, l’Auvergne, le 
Limoufin &L la Marche. 

La B ajje- Navarre eft tout ce qui , de- 
puis l’an 1511, eft refté aux légitimes 
poflciïcurs du royaume de ce nom , le 
furplus ayant été conquis par Ferdinand 
Roi d’Aragon , comme j'ai eu occafion de 
le dire dans le Volume précédent , en par- 
lant de l’Efpagne. Ce n’étoit que la fi- 
xieme partie ou merlndad du royaume de 
Navarre; mais comme elle étoit féparée 
des cinq autres par les plus hautes monta- 
gnes des Pyrénées, fie tout-à-fait conti- 
guë à la France , il a été aifé de la fouf- 
traire aux efforts de l’Ufurpateur. Le Béarn 
étoit pofledé en pleine louvcraineté par 
les Rois de Navarre, comme héritiers de 
la Maifon de Foix. Le Comté de Foix 
leur appartenoit aux mêmes titres. Le pays 
de Soûle &c le Bigorre étoient regardés 
comme des dépendances du Béarn ; 2c la 
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des Livres François, y 
réunion de ces quatre pays formoit un Etat 
donc ia plus confidérabîe portion avoir au- 
trefois relevé de la Couronne de France , 
mais fur lequel nos Rois n’exerçoient plus 
aucuns droits, & qu’ils avoient abfolu- 
ment abandonné aux Rois de Navarre , 
fans exiger ni hommages ni redevances, 
depuis que ceux-ci avoient été dépouillés 
de la plus grande partie de leur royaume. 
Ce n’cft que lorfqu’Henri IV, troiiieme 
du nom en Navarre, monta fur le trône de 
France, que toutes ces prpvinccs furent 
réunies fous le même feeptre, encore c^te 
réunion ne fut elle précilément prononcée 
qu’en 1607. Depuis, on a fait tous les ar- 
rangemens propres à la confolider : cepen- 
dant nous allons voir qu’il rclte encore 
bien des traces de leur ancienne indépen- 
dance dans la forme de leur adminiftra- 
tion. Henri IV, outre les pays dont je 
viens de parler, poffedoitde grandes, on 
peut même dire d’immenfes terres dans la 
Guienne ôt la Gafcognc ; mais c’étoient 
de (impies Seigneuries fans prétention à la- 
Souveraineté. La plupart lui venoient des 
Maifons d’Albret & d’ Armagnac ; quel- 
ques-unes de la Maifon de Foix; celles 
de la branche de Bourbon- Vendôme 
étoienedans une autre partie de la France*. 

A iij 
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varre. ( 


6 Delà lecture 
Nous en parlerons par la fuite ; mais trai- 
tons d’abord de ce qui formoit la Souve- 
raineté d’Henri IV, avant qu’il parvînt à 
la Couronne de France, fie qui ne dépen- 
doit en rien d’aucun des douze grands 
Gouvernemens de la France. D’ailleurs le 
Roi Antoine de Bourbon fie Henri fon 
fils éroient pourvus de celui de Guienne. 

La Baffe -Navarre n’a que huit lieues 
de long fur cinq de large; on la divife 
pourtant en fept diftriéts, qui ne ren- 
ferment en tout que trois petites villes 
fie cent deux parodies. Elle ne contient ni 
esches, ni abbayes , mais quatre prieu- 
rés qui ne font que de groffes cures. Ce- 
pendant Henri d’Albret fe voyant dé- 
pouillé fans retour des cinq fixiemes de ~ 
fon royaume , voulut qu’on obfervât les 
mêmes formes dans la tenue des Etats de 
la BalTe-Navarre , que celles qui étoient 
d’ufage dans ceux de la Navarre entière, 

& elles s’y pratiquent encore. On dis- 
tingue dans ccsaflcmblées les trois Ordres, 
du Clergé, de la NoblcHe, fie du Tiers- 
Etat. Les deux Evêques de Bayonne 6c de 
Dax ont la liberté d*y affifter, 6c quand 
ils y viennent, ils y préfident; le petit 
Corpsdu Clergé, les Prêtres Majours, ou 
Prieurs , fiégent après eux. Le Corps de la 
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des Livres François. 7 
Nobleflc eft compofé des Seigneurs de 
Terres titrées, & de tous les pofleflcurs de 
fiefs nobles ; ils fiégent fans rang & 
comme ils fe trouvent. Cependant il y a 
des terres plus confidérables les unes que 
les autres dans la Bafle-Navarre ; tels font 
le château d’ Agramont ou de Gramont 3 &C 
la feigneurieou principauté de Bidache qui 
en dépend , la feigneurie à'OJiabat & la 
petite principauté de Luxe qui font réu- 
nies : on prétend que ces deux belles Terres 
étoient anciennement des Richombries , 6 C 
leurs pofleflcurs des Rickombres. On a vu 
dans le Volume précédent combien ce ti- 
tre étoit refpecté & confidéré dans les an-* 
ciens temps par toute PEfpagne. Audi rien 
n’étoit plus grand dans la Bafle Navarre 
que les Gramont 6 c les Luxe ; mais cts 
deux Maifons fe font éteintes au fei- 
zieme fiecle. Le nom & les armes de la 
première ontpaflTé, vers 1530, dans celle 
des Seigneurs d’ Aure , Vicomtes d 'Afîer y 
en Bigorre, de qui defeendent les Ducs 
de Gramont d’aujourd’hui. La principauté 
des féconds a pafle dans la Maifon de 
Montmorenci par le mariage de Charlotte- 
Catherine , fille & unique héritière de 
Charles , dernier Comte ou Prince de 
Luxe, avec Louis de Montmôrenci-BûUr 

A iv 



J? Delà lecture 

teville, dont' elie a eu le grand Maréchal 
de Montmorenci- Luxembourg. Sa pofté- 
xité a confcrvé jufques à nos jours la prin- 
cipauté de Luxe. Le Tiers-Etat eft com- 
pofé de vingt-huit Députés des villes, 
bourgs 8c villages. Ces petits Etats accor- 
dent des fccours proportionnés au peu 
d’étendue 8c au peu de fertilité du pays. 
Au dix feptieme fiecle, leur don gratuit au 
Roi ne montoit pas à deux mille écus, 
& ils en accordoient autant pour les ap- 
pointemens du Vice-Roi ou Gouverneur, 
qui, depuis que les Rois de la Bafl’e-Na- 
varre ne réfident plus dans le pays, a 
toujours été un Seigneur de la Maifon 
de Gramont. A l’égard de la Juftice, le 
Roi Henri d’Albret a confervé le nom 
d 'Alcalde à certains Juges d’épée qui pré- 
fidentaux Juftices inférieures, compolées 
d’ailleurs de petits Magiftrats, Jurifcon- 
fuites , ou foi-difant. On appéloit de leurs 
•Sentences à la Chancellerie de Navarre, 
qui a été fuppriméc en 1610, & réunie au 
Parlement de Pau. Louis # XIII ordonna 
cependant que l’on continueroit d’y fuivre 
les fors & coutumes de Navarre , 5c le flyle 
delà Chancellerie de ce royaume, tels qu’ils 
avoient été établis par Henri d’Albret, 
qui, en même temps qu’il régla la forme 
des petits Etats déjà Bafle-Navarre , leur 
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des Livres François. 9 
donna un nouveau code. Quoiqu’il foie 
annoncé dans le préambule que ce Code 
doit fervir pour touc le royaume de 
Navarre, il n’eft point écrit en Efpa- 
gnol , mais en Gafcon Béarnois , ôc il eft 
conforme , prefque dans toutes fes difpofi- 
tions, au Droit de France. Le premier ar- 
ticle porte , que les gens des trois Etats ren- 
dront hommage au nouveau Monarque, 
& lui pre fieront jurament de fidelitad , 
»» que le Roi adminilfrera la jufticc lui- 
» même dans le royaume , &, ajoute-t-on , 
fens tirar daquefi l os fubjets ni lors proceJJ 
per los jugar\ hors du pays). Quand le Roi 
s’abfentera de fes royaume & terres , 
léchera Kife-Rey & aultres Officiers ou 
Commiffiari ab poder m adminijirar jujiieia . 
Ces Officiers 6c ces Commiffaires conipo- 
foient la Chancellerie de Navarre, aujour- 
d’hui refondue dans le Parlement de Pau. 

, Je ne m’arrêterai pas davantage fur ce droit 
particulier à la Navarre, qui différé, mais 
de peu de chofe , de celui du Béarn, dont 
je vais parler. L’un & l’autre Code font 
imprimés, 6c il en y a même pluficurs édi- 
tions. 

La ville de Saint-Jean-Pied de-Port 
eft , pour ainfi dire , la capitale de la BafTe- 
Navarre*, elle a le premier rang aux Etats, 
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ÎO Df IA LECTURE 

& c’eft la feule qui foie défendue par une 
allez bonne citadelle. Cependant la ville 
en elle-même eft fi petite qu’il n'y a pas 
deux cents feux. C’eft à Saint Palais que 
s’aflembloit ordinairement la Chancellerie 
de Navarre : cette ville eft furune hauteur , 
mais non dans les vraies montagnes. Les 
environs en font même aftez agréables : 
cependant on compte qu’il n’y a qu’envi- 
rons cinq cents feux. Les autres endroits 
ne valent pas la peine d’être nommés. 
Pendant le feizieme fiecle , il y avoit 
une fabrique de monnoie à Saint Palais y 
mais depuis le dix-feptieme , elle cft réu- 
nie à celle de Pau. La Balle-Navarre eft 
en général aftez monrueufe; cependant 
le côté de Saint- Palais eft aftez fer- 
tile; on y recueille HifFérens grains, entre 
autres une graine cjue l’on appelle panis , 
dont on fait une aftez bonne pâte ou 
bouillie. Le vin de la principauté ou fou- 
veraineté de Bidacke y appartenant à MM. 
de Gramont , parte pour bon ; dans le 
refte du royaume on fait du cidre qui * 
s’appelle en Gafconde la pommade y & dans 
la vraie Langue Bafque, Bifcayenne ou 
Cantabre , Sagarnova. 

On trouve dans les montagnes de la 
Rafle-Navarre un grand nombre de mi- 
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des Livres François ii 
nés , entre autres une de fer , dans la vallée 
de Baigorry , 8c une de cuivre, dans un 
. petit canton nommé les Aldudes , qui 
confine à l’Efpagne. Elles n’étoient point 
exploitées au feiziemc fieele; celle de fer 
l'a enfin été au dix-feptieme , 8c celle de 
cuivre au dix- huitième. Le cuivre de celle- 
ci eft mêlé de beaucoup d’argent , quel- 
quefois même on y trouve de l’or. On re- 
connoît d’ailleurs dans ces mêmes mon- 
tagnes les traces des travaux faits par les 
Romains, tant pour l’exploitation de ces 
mines qucpourladéfcnfe despaffages, en- 
tre autres un retranchement où pourroit 
tenir un corps de cinq à fix mille hommes. 

Le paflTage de Saint-Jean Pied-de Port à 
Roncevaux s’appelle le V il Carlos\ ce nom 
lui vient de Charlemagne , que l’on croit 
généralement qui a perdu une grande ba- 
taille dans cet endroit. 

Le pays de Soûle eft une langue de terre p a y S ^ 
fituée entre la Bafle-Navarre 8c le Béarn > S 011 * 1 -'- 
les Pyrénées 8c une riviere qu’on appelle 
le Gave-de-^Swzon , 8c contient une foixan- 
taine de paroifles , 8c une petite ville nom- 
mée Mauléon : il a eu autrefois les Sou- 
verains particuliers, quiavoient le titre de 
Vicomtes ; le nom de famille des derniers 
étoit Miramont ; ils prirent celui de Mau - 
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it De la lecture 

léon y du principal lieu de leur Seigneurie: 
on prérend que leur Mai fon fu b fifte encore. 
Ayant été châties de leurs Terres, ils fe ré- • 
fugierent en Navarre. La Soûle a toujours 
été regardée comme dépendante de la 
Guienne, quoique les Rois de Navarre, 
des Maifons de Foix, d'Albret ôc de Bour- 
bon en aient joui. Il a fes petits Etats ; 
mais au feizieme fiecle il ne payoit aucun 
fubfidc ni à l’un ni à l’autre Roi, & les im- 
portions étoient toutes employées aux 
charges du pays. 

Le Béarn. Le Béarn , qui s’eft, pour ain.fi dire -, 
identifié avec la Bade - Navarre fous les 
derniers Rois, a douze grandes lieues de 
Gafcogne de long, & leize de large; il 
eft en général montueux 5e fcc; cependant 
il y a des vallons allez fertiles; il y croît 
du bled d’inde & du millet , dont le peu- 
ple fc nourrit , & du lin’ dont on fait des 
toiles. Sur les coteaux, il y a des vignes 
dont le vin ade la réputation , entre autres 
celui de Jurançon. On y nourrit auiTi des 
beftiaux. En s’avançant plus profondément 
dans les gorges de ces montagnes , on 
trouve des mines de plomb, de cuivre 
r 5 C de fer : au feizieme fiecle, on n’exploi- 
toit guere que ces dernicres ; mais depuis, 
on a travaillé aux autres. En s’élevant fur 
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des Livres François. 13 
la cime de ces montagnes , on voit des ar- 
bres de toute ancienneté , qui fourniflent 
des mâts de vaifleaux & des boisdeconf- 
truction de toute efpece. Il y a dans ces 
mêmes montagnes des eaux thermales 
d'une grande réputation , telles que celles 
d 'aigues- Caudes ik A' aigues - Bonnes ; les 
premières font connues depuis très long- 
temps; mais il n’y a pas bien des années 
que les fécondes font à la mode. Dans la 
vallée A' Afpe font celles A'E/cot, qui font 
rafraîchiflantes. Dans certaines parties du 
Béarn , on trouve des fontaines d’eau fa- 
lée t des carrières de marbre , & même des 
pierres précieufes. Toutes les rivières qui 
traverfent le Béarn s’appellent des Gaves 
en langage du pays; elles ont leurs four- 
ces dans les montagnes, & fe jettent pres- 
que toutes dans l’Adour. Aucunes ne font 
navigables; ce font des torrens impétueux 
dont k lit cft entrecoupé de rochers , 
dont les eaux font fouvent fort balles , ÔC 
d’autres fois fi abondantes qu’elles inon- 
dent le pays & font de grands ravages: 
on y pêche des truites & des faumoneaux 
excellens. Les Béarnois ont de l’efprit , de 
l’aptitude aux Sciences & aux Lettres, ôc 
de la dilpofition à faire fortune. Les fem- 
mes font vives & aimables. Les dénom- 
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brcmens du pays, au feizieme fiecle, por- 
toient le nombre des habitans à deux cent 
mille. 

Le Béarn fe divife en cinq Sénéchauf- 
fées, dont la première eft celle de Morlas. 
Cette ville, prefquc actuellement réduite 
à rien , étoit autrefois la capitale du Béarn. 
On y frappoit de la monnoie au coin des 
Seigneurs du pays. La fécondé , celle de 
Pau , eft devenue la capitale de toute la 
province & le féjour des Princes &. Rois 
de Navarre. La iituation en eft très-agréa- 
ble. Le château a été bâti par le Roi 
Henri II , de la Maifon d 'Albret. C’eft 
dans ce château que naquit Henri IV, 
en 1557. Les bâtimens qui fubfiftent ne 
font pas beaux, mais le jardin & le parc 
fervent encore de promenades à la ville. 
Dans la même Sénéchauiïee, eft la ville 
épifcopale de Le/car. On prétend qu’elle a 
été bâtie environ l’an 1000, fur les ruines 
de l’ancienne ville des Béarnois, nommée 
Bcnearnum ; l’Evêché eft très-ancien ; mais 
i’Evêquc en a été chafte plufieurs fois 
par les Hérétiques. La cathédrale , dans 
laquelle on voyoic les tombeaux des an- 
’ciens Vicomtes de Béarn , fut ravagée 
par. les Calviniftcs en 1 569. L’Evêque n’y 
a été rétabli que fous le régné d’Henri IV» 
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lorfque ce Monarque, érant monté furie 
trône de France , eut embrafte la Religion 
Catholique. Ce Prélat eft aujourd’hui Pré- 
fident né dçs Etats de Béarn. C’eft à Pan 
qu’eft établi le Parlement, qui ne date que 
du dix-feptieme fiecle ; la Chambre des 
Comptes, qui étoitunpeu plus ancienne, 
lui a été unie. C’eft là auffi qu’eft la fa- 
brique de la monnoie; les pièces qui en for- 
tent font marquées d’une vache. Il eft im- 
poflible d’imaginer fur quoi eft fondé le 
préjugé d’après lequel on croit que les 
pièces de monnoie , fur-tout celles d’or 
qui ont cette marque , portent bonheur 
au jeu. C’eft de Pau que viennent vérita- 
blement tous les jambons connus à Paris 
fous le nom de jambons de. Bayonne , SC 
les cuiJJ'es d’oies de Béarn. Nay eft encore 
une petite ville de ia Sénéchauflee de Pau; 
elle fut prefque toute brûlée en 1545 > & 
eft réduite à environ cinq cents habitans. 

La Sénéchauftee d'Ortès a pour capi- 
tale la ville de ce nom. On y voit les 
ruines d’un château où demeurèrent les 
anciens Seigneurs & Vicomtes de Béarn 
&C de Foix, jufqu’en 1460 qu’ils parvinrent 
au royaume de Navarre. C’eft là qu’habi- 
toit, au quatorzième fiecle, le fameux 
Gafton Phébus, dont l’Hiftoirc eft afFreufe 
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& tragique; j’ai eu plufieurs fois occafion 
de la rappeler. Dans la Sénéchauflec de 
Sauveterre , cilla ville de ce nom y Saillies^ 
& Navarrins. Cette derniere place palïoit 
autrefois pourforte. Ce futHenrill, Roi de 
Navarre , de la Maifon d’Albret , qui fît 
conftruire cette derniere place pourfe met- 
tre à couvert des incurfions des Navarrois 
Efpagnols. On y entretient toujours une 
garnifon & un état major : une expérience 
dedeux fiecles prouve que tous ceux qui font 
pourvus du gouvernement ou commande- 
ment de cette place , y vivent chacun pen- 
dant près d’un fiecle. La ville & Séné- 
chauftec d'Oleron , anciennement Iluro # 
eft épifcopale; mais ce lieu étant prefquc 
réduit à rien, les Evêques fe tiennent à 
Sainte- Marie , dont ils font Seigneurs. Il 
y a encore dans le Béarn quelques châteaux 
ruinés , tels que le Hau &c Montgifcard. 
Le nom de Béarn eft très-ancien ; il étoit 
connu du temps des Romains. Au cin- 
quième fiecle , ce pays fut cédé aux Goths 
par l’Empereur Honorius. Clovis le con- 
quit fur Alaric Roidcs Goths. Ilfutquelque 
temps fous la domination des Rois delà 
première Race, enfuite fous celle de Char- 
lemagne; Louis le*Débonnaire en invertit 
Loup Centulle , Duc des Gafcons, dont la 

poftérité 
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poftérité occupa le Béarn avec titre de 
Vicomte, jufqu’cn 1 1 34. Les Vicomtes de 
Giivaret en épouferent alors l’héritiere ; 5 C 
en 1470 une fille de cette féconde Maifon 
de Béarn fit pafler Cette Seigneurie dans la 
Maifon des Seigneurs de Moncade en 
Catalogne. J’ai fait mention dans taon 

ij ’ — ^ * 

Volume précédent de cette grande & ïl- 
luftre Maifon , qui a pofledé le Béarn 
pendant plus d’un fiecle* Je trouve dans la 
Cofmographie de Belleforêt une anecdote 
fingulicre touchant tin Vicomte de Béarn, 
de la Maifon de Moncade. Les Béarnois , 
ayant à choifir entre deux enfans ju- 
meaux de Guillaume de Moncade, fe ren- 
dirent en Catalogne , & trouvèrent ces 
deux jeunes Seigneurs endormis dans la 
même chambre. Ils s’approchèrent fans 
« faire de bruit. Les deux enfans avoient les 
bras hors du lit, l’un avoit la main fer- 
mée, l’autre l’avoit ouverte^ Ils en tirè- 
rent laconféquence que ce dernier devoir 
être franc , libéral & généreux. Ce fut ce- 
lui-là qu’ils choifirenr* Après fa mort, fon 
frere jumeau lui fuccéda. Sa poftérité finit 
dans fon petit-fils , dont l’héritiere époufa 
Gafton I , Comte de Foix , SC réunit ainfi 
les Comtés de Foix &£ de Béarn. A la fin 
du quatorzième fiecle, le Comté de Foix 
Tome XXXVI. . B 
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te le Béarn paiïerent dans la Maifon de 
Grailly,qui prie le nom de Foix. Au quin- 
zième fieele, le Vicomté de Bigorre fut 
réuni à celui de Béarn. Gafton IV, pof- 
fefleur de ces trois provinces , fut Roi de 
Navarre. Sa fille époufa Jean d’Albret , 
perc d’Henri, lequel fut grand-pere du Roi 
de France Henri IV. Quoique la Souverai- 
neté du Béarn ait été reconnue pour indé- 
pendante , fur-tout depuis que la Maifon 
de Foix & fes héritiers l’ont pofledée avec 
la Navarre , & quoique le Souverain de 
Béarn poITede feul la Haure-Juftice dans 
toute l’étendue du pays, & que les Sei- 
gneurs particuliers n’exercent que la 
Moyenne & Bafle-Juftice par leurs Juges 
qui s’appellent Jurats, cependant les Sou- 
verains font aflujettis à fe conformer aux 
fors ô coutumes du Béarn. Ce font des loix # 
très - anciennes & très - refpeétables , qui 
fixent les droits entre les Souverains &e les 
fujets, déterminent la.mcfure d’autorité 
te de liberté du Prince, des états, des 
peuples , & de la Cour Majour , qui étoit 
-la Cour Souveraine du Prince , aujourd’hui 
réunie au Parlement de Pau. Le Roi Henri 
d’Albretafait rédiger te publier ces ancien- 
nes loix ; il en jura lui-même l’exécution , 
te l’on a continué d’en exiger le même fer- 
ment de tous les Souverains jufqu’à Louis 
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XIII, qui le fie en perfonne lorfqu’il fe 
rendit dans le Béarn en 1620. On re- 
marque que iorfque Louis XIII fit ce 
voyage, la Reine Marie de Médicis fa 
mere, veuve d’Henri IV, étoit avec lui. 
Les Etats de Béarn , pour obtenir fa pro- 
tection auprès du Roi Ton fils , lui firent 
préfenr d’une vache d’or malfif , paillant 
dans un pré: l’on fait que les armes du 
Béarn font deux vaches. Quoi qu’il en foir, 
le ferment fut fait ; & fi nos Rois, depuis 
cette époque, n’ont pas continué de le 
faire en perfonne, ils l’ont du moins fait 
par Procureur, ÔC toujours en Gafcon ; 
car les Souverains de Béarn parlent conf 
ramment à leurs fujets la Langue du pays, 
du moins cela étoit-il ainfi aux feizieme Sc 
dix- feptiemefieeles. Nous allons tranferire 
ici le premier & le huitième articles des 
fors & coflumas du Béarn, écrits en Béar- 
nois. Fors vient du mot Efpagnol Fueros , 
qui veut dire / o/jc ou juge mens , & cojlu- 
maS , ufageS. Article premier : » Lo Sen- 
« horde Béarn, à fon nouvel adveniment, 
» es tengut (tenu) jura (jurer) à la Cort 
a> Barons ( Cour des) , Gentius ( Gentils- 
« hommes), & à toutz autres habitante 
» de Béarn , que ( qu’il ) lôs ( leur ) fera fidel 
*> Senhor , Ôc judgera dreiturement ( avec 

•w • « ‘ 
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» droiture) au (Ic)praube (pauvre) com 
w au (le) riche, fens acceptation de per- 
» fonà : ôc nô lôs fara tort ni periudici 
» en corps, ni en bcês (biens) : 6c lôs 
î: gaoardara, 6c entertiera (maintiendra) 

»> en l*>s fors ( leurs droits), coftumas , 

» privilegi , 6c libertatz , tant en com- 
55 mun que en particulâ : 6c tierra por 
« ferm ( afl'uré ) ço que per fa jufticia lera 
>5 ordonnât. « 

Article VIII. » Lôs Barons, Gentius • 
33 (Gentilshommes), 6c autres de Béarn , 

»3 à cafcunàmundaça( mouvance) de Sen- 
33 hor, fon tengutz (tenus), cafcun par- 
33 ticularament far homenage, 6c prefta 
53 (prêter) jurament( ferment ) de fidelitac 
» au Senhor, en la forma acoftumada , 6 c 
*» feguenta. Juraran fuus (fur) lôs (les) 

33 quoatc ( quatre ) Santz ( Saints ) Evange- 
>3 lis de Diu, que bons 6 C fidcls vallals SC 
»s fubjctz, lô ferran (garderont) fa perfona, 

» honôr 6c beês (biens) de tout 1er podêr 
.53 (leur pouvoir) defenfaran (le défendront) 
j) envers toutz & contre toutz, lô ajudaran 
33 (l’aideront) , 6c no fe trobaran (trouveront) 

>3 en loc (lieu) ô (6c) plaça (place) ont (ou) 

33 augunà ( aucune ) confpiration fe faça 
>3 (fera) contre lôdir Senhor. Et quoad à lôr 
» noticià (leur connoiflance) vierà angusau- 
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» (cune)cofpirin (confpiration) , ô machi» 
» nin (machination)» loen advertiran, per 
»» lôr medix (eux-mêmes) , o melïadge (ou. 
• par meflage)exprès,lo plus promptament 
» qui poiran : 6c lô confelharan au mielhor 
m qui lôs fera polfible , quoand requériez 
» ( requis) en feran (ont) ,»fens revclâ lôs. 
» fe gréez deudit Scnhor : & évitaran tout. 
»3 mau (mal) : Sc faran tout aixi (ainfi) que 
« leiaus (loyaux) vaflfals ôt boos (bons) 
»> fubjeetz Ton tengutz ( tenus) de far à. 
>3 lôr Senhor. «. 

Le refte des loix 5 c coutumes du Béarn 
eft renfermé dans un gros Volume impri- 
mé d’abord au feizieme fiecle,& fouventr 
depuis, dans lequel on trouve tous les fer- 
mens qu’ont faits les Princes Souverains de 
Béarn depuis l’an 1188 jufqu’au RoiLouis 
XIII, toujours en exécution du premier 
article des fors de Béarn que je viens de^ 
rapporter. Lorfquc cette Souveraineté paf— 
foit à des femmes, il paroît qu’on leur fai- 
foi t prêter ferment à elles - mêmes & en 
même temps à leurs maris. J’ai remarqué- 
dans le ferment de Louis XIII, contenu 
dans une des dernières éditions de ce Re- 
cueil y qu’il dit que comme du nom de 
Jufle il veut être renommé ù voire avan- 
tagé fur tous autres il a reconnu qu'il était 

T» • • 4 
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de fa jufiice de confirmer les Béarnoîs 
dans tous leurs privilèges. J’ai aufli trouvé, 
dans cc Recueil de pièces , un morceau 
qui m’a paru affez fingulicr ; c’eft une dé- 
libération des Etats de Béarn aflemblés à 
Pau en 1483, pour donner leur avis fur 
le mariage de Catherine de Foix, devenue 
Reine de Navarre par la mort de fon 
frere François Phébus. Il paroî t qu’il fe 
préfentoit quatre Prétendans à la main 
de la jeune Reine. L’un étoit René, Comte, 
à! Alençon , Prince du Sang de France , qui 
époufa depuis Marguerite de Lorraine , 5 c 
mourut en 1491. Le fécond étoit Charles , 
Comte dl Angoulême , aufli Prince du Sang 
de la branche d’Orléans; il époufa depuis 
Louife de Savoie, & mourut en 1495. Le 
troifieme , le fils d’un Comte de Bologne , 
& le quatrième , le fils du Sire d'Albret. 
L’on opina dans l’ordre ordinaire de la 
tenue des Etats. Les Evêques de Lefcar 
& d’Oleron , & les trois Abbés qui ont 
entrée aux Etats , opinèrent les premiers , 
& furent pour le Sire d’Albret. L’on prit 
cnfuice l’avis des douze anciens Barons 

3 ui font à la tête du Corps de la NoblelTe 
u Béarn, Trois d’entre eux propoferent 
lia Prince deTarente; ce furent les Bâ- 
tons de Navajllcs , d’Andouins ôc d’Ar- 


Digitized by Google 



des Livres François, zy 
ros; le refte de la NobleflTe opina enfuite 
comme elle fc trouvoit placée, c’eft à-dire, 
fans obfervcr d’ordre ni de prééminence. 
Le plus grand nombre fut pour le Sire 
d’Albret; quelques-uns furent pour le 
Prince de Tarente ; il y en eut même un 
qui propofa un Prince de Caftille. Mais 
ceux dû Tiers-Etat furent unanimement 
pour le Sire d’Albrct ; ainfi ce fut lut 
qui l'emporta, & qui époufa la Reine Ca- 
therine. La raifon qui détermina princi- 
palement les Etats de Béarn, fut la crainte 
de voir leur Souveraine s'éloigner de leur 
pays ; ce qui auroit pu arriver fi elle eût 
époufé un Prince étranger, au lieu qu’en 
fe mariant à Jean d’Albrct, qui devoir 
être héritier de grandes Terres dans la 
Gafcogne, contiguës au Béarn, il étoic 
évident qu’eux ni leurs enfans ne feroient 
point tentés de tranfporter leur réfidence 
ailleurs. 

Il v a apparence que les Etats des autres 
pays fournis à la Reine Catherine de Foix y 
furent également confultés, & que tous fc 
décidèrent à penfer de même Sc par les 
mêmes raifons. 

Je viens de dire à peu près comment 
font compofés les Etats de Béarn j*on 
compte qu’il y a cinq ccnt quarante Sei- 

Biv 
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gneurs quj^ont entrée dans le Corps de I* 
Kobleiïe, à titre de pofTeiTeurs de Ter- 
res & de Fiefs nobles. Les plusconfdé- 
rables s’appellent Barons', on en diftinguo 
douze anciens 5c quatre nouveaux. Parmi 
les autres, il y en a un certain nombre que 
l’on appelle Abbés laies. Ce titre fingu- 
licr, qui n’eft connu qu’en Béarn, leur 
vient de ce qu’ils jouiflent de dixmes in- 
féodées, & ont dans leurs Terrts le droit 
de patronage , ou nomination aux Cures, 
Le Tiers-Etat eft compofé /des Députés 
de quarante-deux villes, bourgs & com- 
munautés, dont le Souverain de Béarn eft 
fcul $eigneur. Depuis que la Navarre 5c le 
Béarn font réunis à la France, c’cft le 
Gouverneur de la province qui doit tenir 
les Etats : ce Gouvernement eft , depuis 
cette époque , dans la Maifon des Ducs 
deGrammont; mais à fondéfautoncharge 
quelque homme de qualité, ou Officier 
principal , de faire les fonctions de Com- 
ini (Faire du Roi, conjointement avec l’In- 
^endantde la province, L’Evêque de Lcfcar 
préfide toujours à ces Etats, Lorfqu’ils ne 
Font pas aflembfés,le même Prélat eft à 
ta tête d’une Çommiffion intermédiaire, 
que i’on appelle X Abrégé des Etats , & 
dans laquelle entrent douze Députés de 

ta Nebicfle * & dousç du Tkrs-É cat. 
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Les plus illuftres des douze Baronnies' 
du Béarn, font celles de Navailles , d 'An- 
douins , à laquelle on prétend qu’étoiç 
attachée la dignité de Grand Sénéchal 
du Béarn , de Miojfens , de Lefcun , à' Ar- 
ras , 8c de Doumy. Au commencemenc 
du feizieme fieele , la première 8c laf fé- 
condé étoient polledées par la même Mai- 
fon , qui portoit le nom d 'Andouins ; mais 
celle de Navailles paiïa, par une fille, dans 
celle de M ontaut-Benac , dont la branche 
aînée a été élevée à la dignité de Duc 
8c Pair 8c de Maréchal de France, fous 
le nom de Montaut-Navailles. La fécondé 
refta plus long-temps dans la Maifon de 
fon nom; mais celle-ci s’éteignit dans la 
perfonne de la belle 8c fameufe Corifande 
d Andouins , qui époufa, en 1567 , Phi- 
libert d’Aure d'Ajîer , fubftitué aux nom 
& armes de Grammont. L’on fait combien 
cotre Dame fut tendrement attachée à 
Henri IV. En rcconnoiffance, ce Monar- 
que étant monté fur le trône de France, 
8c fon fils Louis XIII , qui lui fuccéda, éle- 
verent Antoine, ComtedeGrammont , fils 
dcPhilibcrt,aux pîushautesdignités. Il fut 
fait Vice-Roi de Navarre, Gouverneur gé- 
néral du Béarn, Gouverneur particulier , 8c 
Maire perpétuel de la ville de Bayonne , 
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& enfin Duc 6c Pair. Toutes ces dignités 
font devenues héréditaires dans fa Maifon. 

Corifande d' Andouins pofTédoit aufîi la 
Baronnie de Lefcun , qui , au commence- 
ment du feizieme fiecle, écoit dans une 
branche de la Maifon de Foix : cette bran- 
che *a fourni deux frères Maréchaux de 
France, dont l’un portoit le nom de Lau - 
trcc , & l’autre de Lefcun. Cette même 
Terre avoit encore plus anciennement 
donné le nom à un autre Maréchal de 
France, qui étoit bâtard de la Maifon 
d’Armagnac. La Baronnie de Miojfens 
étoit dans une branche cadette de la Mai- 
fon d ' Albret y qui s’eft éteinte la dernière 
detoutesenla perfonnedu Maréchal d’Al- 
bret, mort en 1676 , ne laill’ant que des 
filles. Une branche de la Maifon de Lor- 
raine en a hérité, 6c a pris le nom de 
Marfan, qui faifoit partie de cet héritage. 
La Baronnie d'Arros avoit été dans la brarf- 
che aînée de la Maifon de ce nom : dès 
le feizieme fîecle , elle avoit été portée 
dans celle de Gontaut par une file; mais 
la Maifon d 'Ar^os fubfiftc dans des bran- 
ches cadettes. Enfin laBaronniede Doumy 
appartenoic à des Seigneurs qui portaient 
le nom 6£ les armes de Béarn. Beiieforêt, 
en parlant d’eux, dit qu’il ne fait piécile- 
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ment fi c’efl: par une conceffion , ou con- 
Séquemment à une defcendancc bâtarde 
qu’ils portent ce nom ; mais qu’il paroît 
qu’ils en étoient en pofleflîon avant que 
le Béarn pafiat dans les Maifons de Ga- 
varct, de Moncade & de Foix , par con- 
séquent avant le douzième fiecle. Ainfiil \ 

ajoute que , de quelque maniéré qu’ils defi- 
cendi fient des anciens SouverainsdeBéarn, 
ils feroient remonter leur origine jufqu’à 
Loup Centulle , établi en Béarn par Louis 
le Débonnaire. 

* La province de Bigorre eft: contiguë au Bigorrç. 
Béarn ; elle n’a que dix-huit lieues de long 
& trois de large: la riviere de l’Adour la 
traverfe prefquc en entier, & prend Sa 
Source près de Baregc. On la di vife en trois 
petites parties , qu’on nomme la Mon- 
tagne ,laP laine , &. le Ruflan : le tout réuni 
ne compofe que deux cent foixante-Scize 
Paroifles. J’ai déjà dit que le Bigorre faifoit 
partie des biens de la Maifon de Foix qui 
avoient pafie à Henri IV par Sa merc 
Jeanne d’Aibret. Cette province avoir eu 
autrefois fes Seigneurs particuliers , qui en • 
avoient été invefiis dès le neuvième fiecle 
par Charles ie Chauve , & dont la race 
s’étoit éteinte à la fin du onzième. L’hé- 
ritage avoir pafie dans la Maifon de Béarn j 
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mais il s’éleva des difficultés qui empê- 
chèrent que la Maifon de Foix , héritière 
de celle de Béarn, en jouît paifiblemenc 
jufqu’en 1411 que le Roi Charles Vil en 
mit en poflefîîon Jean , Comte de Foix , de 
Ja Maifon de Grailly , dont l.e petit - fils 
monta fur le trône de Navarre , & Ton 
arrière petite-fille époufa Henri d’Albrec % 
& fut grand’mere d’Henri IV. Le Bigorre 
a fes petits Etats, fes Fors , Loix Ôc Cou- 
tumes particuliers. Les Etats s’aflTemblenc 
tous les ans pendant huit jours : l’Evêque 
de Tarbe * qui a toute la province dans 
fon diocefe , y préfide toujours , & quatre 
Abbés Se un Commandeur de Malte com- 
pofent avec lui tout l’Ordre du Clergé î 
celui 4 e la Nobleffe eft beaucoup plus nom- 
breux , & a à fa tête douze Barons Sc 

{ ►luficurs autres Gentilshommes. Je par- 
erai des Barons dans un moment. LeTiers- 
Etat eft compofé des Députés des villes* 
qui font en aifez petit nombre , quoique 
la Haute Juftice foit totalement entre les 
mains du Roi , les Seigneurs du pays 
n’ayant que la Baffe. Le Gouverneur de 
Béarn l’eftaufîi de la province de Bigorre; 
mais la Sénéchauffée de Tarbes , qui eft 
la Juftice ordinaire du pays , reffortit au 
Parlement de Touioufc* Sc non à celui de 
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Pau. il y a quelques parties de la province 
où il fe trouve d’excellens pâturages , dans 
lefquels on engraifle beaucoup de bétail , 
& l’on y fait du beurre (principalement 
dans la vallée de Campan ) que l’on tranf* 
porte fort au loin dans la Guienne , 8c 
même jufqu’à Bordeaux. On reconnoîten 
général les habitans du Bigorre qui vont 
commercer au loin , à leur habillement 
étroit , & fur- tout à leur coiffure , que l’on 
appelle béret ou biret\ ils mettent par-defTus 
leur Habit , en hiver , la cape furnommée 
Béarnoife , à laquelle cft attachée un large 
capuce qui enveloppe la tête & même le 
beret. Les habitans de la vallée. COJJitn 
font aiïujettis à une obligation parti- 
. culiere , celle de porter la livrée de leur 
Seigneur , qui efl: blanche , avec des galons 
rouges & bleus. La plus haute montagne 
des Pyrénées eft dans le Bigorre, & s’ap- 
pelle Le Pic de midi. On trouve dans les 
rochers qui font au pied de ce pic beau- 
coup d’amiante , autrement dit asbefle 
ou lin incombujlible : on en fait des 
mouchoirs & des bourfes 3 qu’on vend 1 
aux Etrangers : ces mêmes montagnes 
renferment des carrières de marbres , 
dont quelques - uns font beaux & re- 
nommés , fur - tout le vert de Campan. 
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Mais c’eft fur- tout par Tes eaux thermales 
& minérales que la province de Bigorreeft 
recommandable : les principales jfources 
font à Bagniercs , bourg agréablement 
iîrué au pied des montagnes , dans une 
jolie plaine , & à l’entrée du fertile vallon 
de Campart. Ces eaux , que l’on prend ou en 
bains ou en boifïon, ont toujours été très- 
fréquentées , parce que l’on y arrive aifé- 
ment , du moins en litière ; d’ailleurs elles 
font falutaires. Les anciens Romains les 
connoiiToient St les fréquentoient; on en 
a la preuve dans les antiquités St les mé- 
dailles que l’on trouve encore autour de la 
fontaine du bourg: mais il faut convenir 
que les bains de Baregc & les eaux de 
Cautères le font infiniment davantage , les 
premières pour les vieilles bleflures , les 
fécondés pour les maux d'eftomac & .même 
de poitrine. Nos Cofmographcs en font 
les plus grands eloges ; mais ils conviennent 
que les chemins pour y parvenir étoient 
alors prefque impraticables; ils n’ont ccfTé 
de l’être que de nos jours. Barege n’eft qu’à 
deux lieues des frontières de l’Efpagne , 
fur le haut d’une montagne très- élevée, 
t que l’on appelle le Tcurmalet. 

La capitale du Comté de Bigorre eft 
Tarbes , fur la rivicre de l’Adour; elle 
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eft épifcopale ; fon évêché même eft fort 
ancien. La ville s’appeloit , du temps des 
Romains 3 Turba ou Tarba y & elle écoic 
commandée par un château , que l’on ap- 
pcloit Caflrum Begorenfe , château de Be~ 
gorre , dont on voit encore les ruines , & 
c’eft ce château qui a donné le nom à tout 
le pays. Il y a encore dans la partie de la 
plaine une petite ville que l’on appelle 
Kic de Bigorre , où les anciens Souverains 
faifoient ordinairement leur rélldcnce. En 
tirant vers les montagnes ,dans une petite 
vallée que l’on appelle le Lavedan , eft 
Lourde 3 qui n’eft remarquable que par un 
château qui a été fortifié par les Anglois, 
du temps qu’ils étoient maîtres de la 
Guienne , mais que l’on prétend être de 
conftruélion routa faitantique& du temps 
des Romains. C’eft encore dans le Bigorro 
qu’eft , ou, pour mieux dire, qu’étoit, Ra- 
bajiens , très -petit lieu, mais qui paiïoit 
pour une place très - forte ; elle foutint , 
dans les guerres de Religion , à la fin du 
feizieme fiecle , un fiége , dans lequel le 
Maréchal de Montluc fut bielle , & la 
ville ayant été prife , elle fut abfolument; 
ruinée , & tout y fut, par fes ordres , palTé 
au fil de l’épée.- 

J’ai dit qu’il y avoir en Bigorre , comme 
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en Béarn , douze Barons qui renoient le 
premier rang parmi la Nobleftc; quelques- 
uns d’eux portoient le titre de Vicomtes. 
La première de ces Vicomtés eft celle de 
Lavedan. Au feizieme fiecle , cette Terre 
étoit poftedée par des Seigneurs de Bour- 
bon Malau\e , defeendans d’un fils naturel 
de Jean II , Duc de Bourbon , 8c de Louife 
d’Albret. Cette Maifon eft à préfent 
éteinte. La fécondé V icomté du Bigorrc eft 
celle àiAfler ; elle fut portée vers 1550, par 
unehériticre , dans la Alaifond’Aure , 5 c le 
premier Vicomte du nom d’After d’Aure 
eut un fils qui, comme je l’ai dit , époufa 
l’hériticre de Grammont. La Baronnie de 
Bénacétolt encore, au feizieme ficcle,dans 
la Maifon de Montant , qui la pofledoic 
depuis l’an 1350; elle y eft reftée avec 
Celle de Navailles en Béarn jufqu’à la fin 
du fiecle dernier ; alors le Maréchal Duc 
de Navailles érant mort , fes biens paf- 
ferent à fa fille unique , qui a époufé un 
Prince de la Maifon de Lorraine. La Ba- 
ronnie d ' Antin , en Bigorre , a autrefois 
appartenu à une Maifon qui en portoit le 
nom. A la fin du quinzième fiecle elle 
entra dans celle de Pardaillan. En 171 1 , 
elle fur érigée en Duché pour Louis-An- 
toine, Marquis de GoncLrin , fils de Louis- 

Henri 
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Henri de Pardaillan , que l’on appeloit 
le Marquis de Montefpan-, & donc la femme 
a joué un grand rôle fous le régné de 
Louis XIV. Les Seigneurs de Beaudean , 
d’abord Barons & enfuite Comtes de 
Parabere en Bigorre ; ceux d'OjJun , qui , 

Î irefque de temps immémorial, poffedent 
a vallée dont ils portent le nom , font 
encore du nombre des Barons de cette 
province. 

C’eft dans le Bigorre que l’on trouve, 
une efpece de peuple donc l’origine a , 
même de nos jours, donné lie^tà de grandes 
differtations. On les appelle Cagots , Ca- 
pots , ou quelquefois Gahets. Dans quel- 
ques anciens Livres & titres , ils font qua- 
lifiés de Chrétiens G éditai ns : ils font effec- 
tivement très- bons Chrétiens &C Catho- 
liques , honnêtes gens , travaillant bien , 
toujours du métier de Charpentier ou 
Tonnelier. Ils ne parlent aucune autre 
Langue que celle du pays , font beaux , 

, bien faits , & paroiffent l'ains & robuftes: 
avec cela on ne comprend pas pourquoi ils 
font fuis de tous les autres habitans, qui ne 
veulent avoir avec eux aucune communi- 
cation , fi bien qu’ils ne peuvent vivre ni 
fe marier qu’entre eux. Les Curés fonC 
même obligés de leur donner une place 
Tome XXXVL C 
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particulière à I’églifc. Ils y affiftent, hommes 
& femmes , à tous les Offices divins , mais 
fans aucune communication avec le refte 
des Paroiffiens. Ils font leurs dévotions 
à parc ÔC à d’autres heures. Thevet ÔC 
Belleforet, Auteurs du feizieme fiecle , 
ont été dans l’opinion reçue de leur temps, 
que ces gens étoient infecls 6 C puans , 
qu’ils naiffoient ladres , ou qu’ils le dc- 
venoient aifémcnt ; de forte qu’il étoit 
dangereux de les fréquenter. Le dernier 
a cru qu’on les appeloit Gé\itains , du 
nom de @Èt(i > Difciplc d’ Elifée , que 
ce Prophète guérit de la lepre. Il croit 
auffi qu’on les appeloit Cagots , parce que 
c’étoicnt les reftes de certains Goths qui 
avoient été bannis de l’Efpagne pour avoir 
contrarié des maladies d^pgereufes 6c dé- 
fagréables. Mais M. de Marca , Hiftorien 
du Béarn, également eftimé pour fon éru- 
dition & fes lumières , réfute toutes les 
opinions de Belleforet : il convient qu’au- 
trefois ils ont pu être lépreux 6c puans ; 
mais il foutient qu’aujourd'hui ils ne fonc 
plus ni l’un ni l’autre ; 6c , fur ce der- 
nier point , on eft alluré qu’il a raifon ; 
il penfe que ce font des reftes des Sa- 
rafins , qui , après avoir conquis TEf- 
pagne , traverferenc les Pyrénées , paf- 
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ferenten France, s’y établirent & furent 
vaincus par Charles Martel. Quelques-uns 
d’enrre eux n’ayant pas pu ou voulu rentrer 
en Efpagne , ils s’établirent dans le Béarn 
& le Bigorre, SC fe firent baptifer : mais 
on les foupçonna d’être Chrétiens demau- 
vaifefoi,&: d’ailleurs d’être ladres, & de ne 
s’être fait baptifer que parce qu’ils croyoient 
que cette fainte ablution les guériroit de 
leur maladie : d’ailleurs les vieux Chrétiens 
les fachant circoncis, s’obftinoient à croire 
qu’ils étoient toujours Juifs ou Maho- 
métans dans lame. C’eft pour cet effet 
que les Peuples du Bigorre demandèrent 
aux Etats de les forcer à porter une mar- 
que particulière , au moyen de laquelle on 
les reconnût ; mais cette demande fut re- 
jetée : cependant la haine aveugle contre- 
eux a toujours fubfifté & fubfifte encore. 

Je ne veux pas pouffer plus loin le détail des 
recherches qu’ont faites à ce fujet M. de 
Marca & plufieurs autres Savans ; je n’ai 
voulu qu’indiquer l’objet de leurs differra- 
tions , qui en effet efb curieux. 

Le Pays & Comté àzFoix y qui fit, pen- Comté de 
dant routlecours du feizieme fiecle, partie Foi *‘ 
des poffeflions fouveraines des Rois de 
Navarre, qui furent réunies par Henri IV 
au domaine de France , n’eft pas contigu 

Ci i 
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au Bigorre ni au Béarn ; mais il s’avance 
entre différentes parties de la Guienne 6c 
du Languedoc; il eft, au midi, frontière 
de PEfpagne , Ôc tient à l’Aragon 6c à la 
Catalogne. Ce pays très - montueux n’eft 
nullement fertile; fon commerce provient 
de fes mines de fer; celles decuivre ne font 
point exploitées , quoiqu’elles foient mê- 
lées d’argent. On juge qu’il y a de l’or au 
fein de fes montagnes , parce que les ri- 
vières en charrioicntbeaucoup,entreautres 
VÀriege , que nos anciens Cofmographcs 
prétendent qui tire fon nom François du 
Latin Aurigera , c’eft-à-dire , Porte or. Il 
effc certain que les habitans de ccs rivages 
font un allez grand profit à tamifer fon 
fable & à en tirer des paillettes d’or : on 
en rencontre quelquefois de confidérables, 
& il eft toujours très - pur. On trouve dans 
ccs mêmes montagnes de l’amiante , des 
marbres , même du jafpe , & des tur- 
quoifes, efpcce de pierres précicufes. Les 
forêts qui y font plantées fournillènt des 
bois de conftruction , de la réfine , 
de la térébenthine , de la poix 6c du 
liège. Il y a quelques eaux minérales , 
ferrugineufes , . vitrioliques , chaudes Sc 
froides. On trouve dans quelques vallons 
d’aflez bons pâturages , quelques plantes 
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médicinales & de belles fleurs ; entre 
autres, les tulipes du Comté de Foix l'ont 
en réputation; on en cranfporte les oignons 
dans les provinces éloignées. Il n’y a qu’un 
feul évêché dans tout le pays, c’eft celui 
de Pamicrs , érigé par Bonifacc VIII en 
1196. L’Evêque préfide l’Ordre du Clergé 
dans les petits Etats du Comté. La pre- 
mière place après lui eft occupée par l’Abbé 
de Saint'Volufian de Foix : un autre Abbé, 
quelques Prieurs & les Députés de deux 
ou trois Chapitres compofenr tout cet 
Ordre , qui , fous les régnés de Jeanne 
d’Albret & d*Henri IV , étoic prefque en- 
tièrement dépouillé de les biens Sc de Tes 
droits , les Hérétiques étant alors tout k 
fait dominans dans le pays de Foix. Le 
Corps de la Noblcflc eft allez nombreux, 
dans ces*Erats, car il y a jufqu’à foixante- 
dix rerres ou fiefs qui y donnent entrée. 
La Baronnie de Rabat , qui, aü ; feizieme- 
fiecle,étoit poffédéepar une branche de 
la Maifon de Foix & a fubfifté jufqoes 
à nos jours , y tient le premier rang’ ft). 
On diftingue parmi les autres celle de 


f 1) MM. de Foix-Raiat fkîfoient remonter leur répa- 
ration d’avec les anciervs Comtes Souverains de Foiï.juf— 


qu'au treizième fieclc. 
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Lordat y qui donne Ton nom à une Maifon 
ancienne & illuftre, Quoique les villes , 
bourgs & communautés ne foient pas 
confidérables, le Tiers-Etat eft cependant 
compofé de cent vingt Députés. Les Etats 
s’aflemblent pendant huit jours tous les 
ans. Le Gouverneur , qui jouit de toutes 
les prérogatives attribuées aux Gouver- 
neurs généraux des grandes provinces, y 
repréfente en qualité de premier Corn- 
mi (Taire du Roi , s’il fe trouve alors dans 
le pays; en fon abfencc, cette fonction eft 
remplie par le Lieutenant-général ou quel- 
que Officier fupérieur. Tout s’y pafle avec 
les cérémonies ufitées ailleurs; cependant 
les fubfidcs font fort modérés & propor- 
tionnés au peu de richeiïes du pays. Les 
Fors ou Coutumes du pays de Foix font à 
peu près les mêmes que celles du Béarn, 
ayant été rédigées & publiées par les mê- 
mes Souverains : d’ailleurs lesHiftoriens du 

1 >ays de Foix fouticnnent que ces Loix font 
es plus belles du monde , & que le grand 
Cujas les ayant vues & examinées , dit que 
celles des Athéniens & des Romains ne 
leur étoient pas comparables. En général, 
les habitans du pays de Foix font laborieux 
& guerriers ; mais nos Cofmographes du 
feizieme fiecle difent aflez de mal de 
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leur caractère 3 & ne font point l’éloge 
du beau fexe de cette province. 

Le Comté de Foix le partage en haut & 
bas. La capitale du haut pays eft Foix , qui 
l’étoit autrefois de tout le Comté , mais 
qui eft actuellement fort diminuée d’é- 
tendue , de richefles & de confédération : 
elle eft commandée par un château fitué 
fur un roc , & aujourd’hui n’a pas plus de 
deux mille cinq cents habitans. Ce qu’on 
y voit de plus remarquable eft l’abbaye ÔC 
le chapitre régulier de Saint - Volulïan , 
Seigneurs en partie de la ville. Tous hos 
vieux Auteurs foutiennent qu’elle eft une 
Colonie des Phocéens , & que c’eft de là 
qu’elle tire fon nom , qu’elle a commu- 
niqué à tout le pays : ce trait d’érudition 
me paroît difficile à juftifîer. La capitale du 
bas pays eft Pamiers , dont on fait aufll 
dériver le nom de la ville d 'Apamée en 
Syrie , non quelle ait été peuplée par une 
Colonie de Syriens , mais parce que le pre- 
mier Comte de Foix, qui a bâti le château- 
te agrandi la ville qui s’appeloit aupara- 
vant Fredelas , au treizième fiecle , ayant 
été à la Croifade & conquis la ville d’A- 
pamée, trouva que Fredelas reiïembloit 
beaucoup à fa conquête, & à fon retour 
il lui en donna le nom y en le gafeonifanc^ 

Civ 
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Au reftc, il n’y a guere plus de quatre 
mille habitans dans Pamiers , quoique ce 
foit la plus grande ville du pays. Le refte 
ne mérite pas la peine que nous nous y 
arrêtions. On regarde comme une troî- 
fieme partie du Comté de Foix , le Don— 
ne\an , qui n’y a pas toujours appartenu 
Ce dépendoit autrefois de 1* Aragon. Au 
treizième fiecle, un de fes Rois le donna à 
un Comte de Foix ; mais ce petit pays a 
confervé certains privilèges. Comme il fait 
une pointe entre le Rouflillon Se la Cer- 
dagne , il a été regardé comme une fron- 
tière importante , tant que ces deux pro- 
vinces ont appartenu à l’Efpagne. 11 eft 
défendu par un château nommé Qucrigut. 
Le Donnera* a cinq lieues de long fur 
deux de large , Se l’on y compte cinq mille 
habitans, quoiqu’il n’y ait que deux pa- 
roifles , qui font du Diocefe d’Aleth eu 
Languedoc. Le Donnezan a un Seigneur 
particulier, fans préjudice de la fouverai- 
neté du Roi: cette Seigneurie eft actuelle- 
ment dans une famille qui pofTcde auflî 
la Baronnie de Bonnac , érigée pour elle 
en Marquifat, Se le château d'Ujj’on , donc 
elle porte le nom. La vallée d'Andorre eft 
prefque enclavée dans la Caraiogne ; elle 
$ç çontient que quelques villages , donç 
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la Seigneurie &. la Jurifdiétion font par- 
tagées entre le Roi &. l’Evêque d 'Urgel en 
El pagne. 

J’ai fous les yeux.de vieilles annales du 
pays de Foix , imprimées l’an 1539; elles 
contiennent beaucoup de faits finguliers S C 
de miracles : on y donne aux Béarnois une 
origine peu vraisemblable ; on les fait def- 
ccndre des Bernois , & venir de Berne en 
SuiHe. 

Le Gouvernement de Guienne, dont je 
vaisparler,cft le plusgranddu royaume, en 
lui donnant toute I’ércndye qu’il avoit au 
• feizieme fiecle , c’cft - à - dire , en le di- 
vifant en Haute & Bafi'e-Guienne ; alors il 
a au moins quatre-vingts lieues de long & 
quatre-vingt-dix de large. LzBaJJ'e-Guienne 
'le partage en Gaficogne & en Guienne 
proprement dite . La Haute comprend le 
Querci , le Rouergue & le Périgord : on y 
joint même encore Y Angoumois , la Sain- 
tenge , le Pays d’Aunis , le Poitou , le Limon- 
fin , la Marche , & enfin l’ Auvergne. Nous 
allons fuivre ces Provinces par ordre , en 
commençant toujours par les plus voilines 
des Pyrénées. 

Entré la Navarre & la mer Océane, 
'on trouve le pays de Labourd , dont la 
çapiralc eft Baycnne. Il fait partie du.pnys 




Gouverne* 
nu- ne <(• 
Guienne. 


Pays de 
Labourd. 
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des Bafques, ce c’cft proprement la Bip 
caye Françoife. Je prie mes Leclcursde fc 
rappeler tout ce que j’ai dit dans mon Vo- 
lume précédent, des Cantabres, de leurs 
mœurs & ufagès, de leur caraélere, de 
leur légéreté, enfin de leur Langue; tout 
cela ell applicable aux Bafques François. 
Le pays de Labourd , malgré le nom qu’il 
porte , n’eft rien moins que fertile. Il n’y 
croît point de bled; il produit feulement 
quelques petits vins blancs d’un goût allez 
agréable. Audi le terme de Labourd ne 
vient-il point de labourage, mais d’une 
corruption du mot latin, &c peut-être plus 
anciennement Cantabre , Lapurdum-, en 
conféquence, tant à caufe de fa ftérilité 
que de fa fituation, le pays de Labourd 
rend très-peu au Roi. Les revenus de Sa Ma- 
jefté ne confiftent que dans les droits que 
payent les marchandifes en entrant dans 
le port de Bayonne , dont la plus grande 
partie efl: même abandonnée au Gouver- 
neur particulier de la ville ; car d’ailleurs 
le pays de Labourd fait partie du Gouver- 
nement de Guienne. La ville la plus con- 
fîdérable eft Bayonne. Elle efi: fituée fur 
deux rivières , dont la plus petite* s’appelle 
la Nive\ fes eaux fe mêlent dans la ville 
même avec celles de \'Adour. Elles féparent 
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la ville, pour ainfi dire, en trois parties; 
mais la rroifieme , qui eft par delà XAdour, 
n’eft qu’un fauxbourg que l’on appelle du 
Saine- Efprit. Le nom de Baiona veut dire 
en Bafque bonne baie ou bon port. Effec- 
tivement Ton port eft bon ; il eft à peu de 
diftance de l’embouchure de l’Adour, &C 
il pourroit contenir des bâtimens confi- 
dérables, fi cette embouchure n’étoit pas fi 
difficile; mais depuis long-temps elle eft 
embarratTec par des bancs de fable mou- 
vans qu’il faut bien connoître pour s’en dé- 
mêler heureufemenr. On affure même que 
depuis le feizieme fiecle il s’y eft formé 
une véritable barre. On ne fait pas bien 
depuis quand cette ville, qui s’appeloit au- 
trefois Lapurdum , porte le nom de Bayonne. 
Elle a eu fes VicoAes particuliers depuis 
le dixième fiecle jufqu’à la fin du dou- 
zième. Alors les Rois d’Angleterre , Ducs 
deGuienne,s’enemparerent; & elle n’a été 
tout- à-fait réunie au domaine des Rois de 
France que fous Charles VII, en 1450. 
Le commerce de Bayonne eft confidé- 
rable , mais il fe fait moins avec la France 
qu’avec l’Efpagne & les autres pays étran- 
gers. Les Baïques font excellens navi- 
_ gateurs, & les premiers qui fe foient atta- 
chés à la pêche de la baleine du côté du 
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Nord, & à celle de la morue fur le banc de 
Terre-Neuve. Ils pratiquoient la première 
de ces pêches bien avant le feizieme fiecle. 
C’eft à peu près dans cc temps-là qu’ils 
ont imaginé de dépecer les baleines dans 
les mers même les plus reculées, auprès de 
leurs vaifleaux, ou fur les cotes fur les- 
quelles ils pouvoient aborder, d’en tirer 
l’huile, les fanons, le blanc, enfin tour 
ce qui peut en être utile , & de le trans- 
porter chez eux dans des tonneaux. C’eft 
en allant à cette pêche de la baleine que 
les Bafques ont découvert le Canada ôc 
font entrés dans le fleuve Saint Laurent. 
C’eft à eux que l’on eft redevable de la 
maniéré de préparer & de faler les mo- 
rues; & c’eft encore fur la fin du feizieme 
fiecle qu’ils ont cortfmencé à mettre en 
pratique cette méthode. 

La partie de Bayonne qui eft fituée 
fur la rive feptentrionale de laNive , s’ap- 
pelle le Grand Bayonne , & la méridio- 
nale le Petit. Il y a dans chacune un châ- 
teau; le Gouverneur réfide dans le pre- 
mier. Ces châteaux pafloient autrefois 
pour forts; d’ailleurs la ville a toujours été 
bien fortifiée fuivant les differens temps, 
parce qu’elle a été conftammcnt regardée 
comme une clef du royaume. En travers 
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fant l’Adour fur un pont très-long , on 
arrive au fauxbourg du Saint-Efprit. Ce 
n’eft que depuis le fiecle dernier qu’il eft 
entouré de fortifications & défendu par 
une citadelle de la conftrucbion du fameux 
jMaréchal de Vauban. La cathédrale qui 
eft dans le Grand Bayonne n’a rien de re- 
marquable. L’évêché fubfiftc depuis le 
onzième fiecle ; il n’eft pas fort étendu en 
France ; mais la Bifcaye Efpagnole étoit 
autrefois prefque toute entière fous fa ju- 
rifdiétion : Philippe II l’a fait pafler fous 
celle de Pampclune. La cathédrale eft la 
paroifle unique de Bayonne; il y a d’ail- 
leurs cinq couvens de Moines mendians 
& deux de Rcligicufes. A la fin du fei- 
zieme fiecle, la ville contenoit environ 
mille maifons, &. vingt mille habijans 
Chrétiens , fans compter les Juifs, qui s’y 
font établis en grand nombre depuis qu’ils 
ont été chafTés de l’Efpagne & du Portu- 
gal. Leur commerce y eft fort confidéra- 
ble. Ils font la banque , & s’intéreflenc 
dans les armemens ; mais , comme on fait , 
ils ne navigent jamais eux-mêmes. Dans 
le dernier fiecle, les Juifs, fe trouvant en 
trop grand nombre à Bayonne, ont dé- 
taché une colonie de leur Nation, qui 
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s’cft établie à Bordeaux , & y eft à préfent 
riche & puiftante. 

Saint-Jean-de-Lu-[ eft la fécondé ville 
du pays de Labourd. Lus ou Luis veut 
dire en Bafque bourbe ou bourbeux. La^ 
petite rivierede Ninette fépare Saint- Jean- 
dc-Luz d’un gros bourg qui s’appelle Si- 
boure. L’embouchure de cette ri vierceft une 
rade alTez bonne , mais de difficile entrée, 
comme celle de Bayonne. Un peu plus loin , 
fur la riviere de Bidajfoa , eft le village 
5c le fort d 'Andaye % vis-à-vis Fontarabie , 
dont j’ai parlé dans mon Volume précé- 
dent. Un peu en arriéré, eft une monta- 
gne fort élevée , & tout au haut un châ- 
teau: ceux qui ont le courage d’y monter 
voient de là quatre royaumes ; favoir, la 
Fraace , la Navarre Françoife, la Navarre 
Efpagnole, & la Caftille. 

Les anciennes Terres de la Maifon de 
Grammont font fituées partie dans le 
pays de Labourd, partie en Bafle-Navarre. 
Le château de Grammont même eft de 
Navarre. Guiche eft en France; aiïez près 
de Bayonne 5c entre ces deux Terres, eft: 
celle de Bidache , franc-aleufi noble qu’il 
s’attribue le titre de Souveraineté. Effedti- 
vcment fes Seigneurs n’ont jamais, du 
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moins pour cette Terre, rendu aucun hom- 
mage aux Rois de France ni à ceux de Na- 
varre ; il en eft: de même de ceux de Lux. 

En continuant de longer les Pyrénées , 
on trouve la BaiTe-Navarre , le pays de 
Soûle , le Béarn & le Bigorre dont j’ai 
parlé , une partie du Haut-Armagnac donc 
je parlerai dans un moment ; enfin le 
Comté de Couferans , qui eft: frontière du 
pays de Foix, & dont la capitale eft: Saint- 
Licier t ville épifcopale , appelée autre- 
fois Auflrie , & qui a pris le nom d’un de 
fes Evêques mort au huitième fiecle; mais 
l’évêché étoit plus ancien , puifqu’il fub- 
fiftoitdéjà au commencement du fixieme. 
Le Couferans prend fon nom des anciens 
Peuples qui l’habitoient &C s’appeloienc 
Conforani\ mais ils faifoientpartie des Peu- 
ples du Comminges , qu’on nommoit Con- 
venez. Les premiers Seigneurs du Couferans 
qu’on connoiflfe étoient Comtes de Car - 
cajfonne. Roger , un d’eux, donna , l’an 
. 1000, les Comtés de Couferans ôc de Foix 
à fon fécond fils Bernard.-, ils font ainfi 
reftés réunis pendant quelque temps fous 
les mêmes Souverains; & alors le pays de 
Foix garda le titre de Comté , ÔC le Cou- 
ferans ne porta plus que celui de Vicomté. 
Par la fuite ils furent féparés , & le Vi- 
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comté Je Coufcrans paiïa aux Comtes Je 
Comminges. Ces deux provinces ont été 
réunies cnfemble à la Couronne au quin- 
zième fiecle. La Juftice Je Coufcrans dé- 
pend encore à préfent de la SénéchaufTée 
de Comminges. Ce pays a dans fa plus, 
grande longueur dix lieues , & contient en- 
viron quatre - vingts paroi {Tes Si cinquante 
mille habitans : il cft traverfé en entier 
par la riviere de Salat , qui a fa fource 
dans les montagnes fronticrcsdc l’Efpagne» 
Immédiatement au deiïus du Vicomté 
de Couferans, en remontant vers le nord 
& cocoyant le Languedoc, eft le Comté 
Commin- de Comminges , qui a dix - huit lieues de 
È es " long fur fix de large. On regarde comme 
fa capitale Saint - Bertrand , 3 fiége d'un 
évêché, qui, ayant quelques paroiiïes en 
Languedoc, a entrée aux Etats de ce pays, 
mais eft pour la plus grande partie lîtué 
dans ce Comté. On prétend que la ville 
de Saint-Bertrand cft bâtie fur les ruines 
de l’ancienne Cité des Commingeois , qui 
s’appcloit LugdunumConvenarum : elle fut 
détruite à la fin du fixicme fiecle , & ne 
fut rétablie que vers l’an 1100 par un 
de fes Evêques , nommé Bertrand , qui a 
été canonifé & a donné fon nom à la 
ville, actuellement aflez petite. 
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Le même^omté renferme une autre ville 
épifcopale , qui avoit, au feizieme fiecle, 
environ deux mille quatre cents habitans, 
On l’appelle Lombé-. c’étoit anciennement 
une allez greffe abbaye de l’Ordre de 
Saint Augultin , qui fut érigée en évêché 
l’an 1 3 1 7 » par le Pape Jean XXII. 

Sur le bord de la Garonne , en s'appro- 
chant du Languedoc, entre Touloufe 5c 
Ricux, cft la ville de Muret , fameufepar 
un liège qu’elle foutint, en iz 13 «.contre 
le Comte de Touloulc, 5 l Pierre II , Roi 
d’Aragon , qui avoit pris le part; des Hé- 
rétiques Albigeois. Simon , Comre de 
Montfort, étoit entré dans la ville, 5c 
aidoit aux affiégés à le défendre; l’iiluf- 
tre Saint-Dominique étoit avec lui; ils 
firent une vigoüreule fortie,dans laquelle 
le Comte de Montfort 6c quatorze mille 
hommes à fa fuite fefignalerent l’épée a la 
main. Saint-Dominique, tenant un grand 
Crucifix , les encourageait ; les alîiégcans 
furent défaits , le Roi d’Aragon fut tué ; 
le bois du Crucifix que tenoir Saint-Do- 
minique, fut percé de trois Hechcs, mais 
aucune n’atteignit ni le corps du Chrift, 
ni le Saint. On conferve encore dans une? 
chapelle , bâtie fur le champ de baraille 
dehors la ville, ce Crucifix miraculeux, 
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D’ailleurs la pecite ville de Muret ne con- 
tient guere plus de douze cents perfonnes. 

On voit encore, dans le Comté de 
Comminges, fur les bords de la Garonne, 
la ville de Saint-Gaudens , capitale d’une 
contrée ou diftricb qu’on appelle le Ne - 
boufan ; elle eft très - peuplée , 6c l’on 
y tient des foires fort fréquentées. En- 
core plus haut, fur les bords du même 
fleuve, eft Saint- Béat , petite ÔC trifte 
ville, ferrée entre deux montagnes , mais 
toute bâtie de marbre , qui eft très-com- 
mun dans ce canton-là. .. 

Il ne me refte plus à parler que des an- 
ciens poiïefleurs du Comté de Comminges y 
6 C des Maifons qui font remonter leur 
origine jufqu’à ces Seigneurs. Le premier 
Comte de Comminges dont l’Hiftoire 
fafle mention, s' ayyc\o\ï. Bernard -, il vivoic 
en 1130, fous le régné de Louis le Gros. 
Sa poftérité finit, en 1375, par une 
qui avoir époufé , en troifiemes noces , 
Mathieu de Foix. Comme elle' n’avoit 
point d’enfanr , fon mari laperfécuta pour 
qu’elle le fît fon héritier. Il la tint pri» 
fonnierc pendant long-temps : elle trouva 
moyen de porter fes plaintes au Roi 
Charles VII, qui la délivra , & ce fut à ce 
Monarque quelle fit donation de fes petits 
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Etats. Elle ne mourut qu’en 1461, âgée Je 
cent ans, libre & tranquille. En 1471, 
Louis XI donna le Com'té de Lommin- 
ges , fur le pied de fimple Seigneurie, à 
O Jet d' Aidie , Seigneur de Lefcun , à 
charge de réverfion à la Couionnc à l’ex- 
tinction de fa poftéricé ; ce qui écanc ar- 
rivé en 1 54S , par la mort à Henri d' Ai- 
die , Comte de Comminges , la réunion a 
été opérée fans retour. Il fu b fi fie encore 
dans le royaume un allez grand nombre 
de Gentilshommes qui portent le nom 
& les armes de Comminges ; ils font tous re-< 
monter leur origine à Guy de Comminges , 
Seigneur de Sainte - toix^ hls cadet du 
premier Comte Bernard. Ce Guy a formé 
la branche des Seigneurs de Heguillan , 
de laquelle font fortis beaucoup de ra- 
meaux, dont quelques-uns font éteints , 
& les autres -exiflent. Les uns defeendenc 
du premier Comte de Comminges de mâle 
en mâle; les autres ont été fubllitués aux 
nom 6c armes de Comminges, en épûu- 
fant des héritières. Il y a eu des Vicomtes 
de Couferans de la Maifon de Commin- 
ges ; mais ils font éteints. Les Seigneurs 
de Montefpan , qui portoient le nom aEf- 
pagne , prérendoient en être aulfi ; cepen- 
dant ils avoient des armes tour-à-fait dif- 
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férentes; leurs principales Seigneuries ont 
paflé par héritage dans la Maifon de Par- 
daillan de Gondrin d’Antin. Enfin on a 
lieu de croire que la Maifon d ' Aure tire 
fon origine de Bernard /, Comte de Com - 
minges , par fon fils Guy , ôc qu’un des en- 
fans de celui-ci époufa l’héritiere de la 
vallée d’ Aure , dans les Pyrénées. Scs def- 
cendans l’ont polïedée long- temps , 2c le 
notn leur en eft relié. J’ai déjà dit qu’un 
cadet de cette Maifon époufa, au quin- 
zième fiecle, l’héritiere des Vicomtes d 'A fi- 
ler , 2c que le petit-fils de celui-ci recueillit 
les grands biens de la Maifon de Gram~ 
mont en Navarre , à la charge d'en por- 
ter le nom 2c les armes , avec lcfquellcs ce- 
pendant MM. de Grammont d’aujourd’hui 
écartellent toujours celles de Comminges , 
d'Aurc 2c d’ AJler. 

G Armagnac eft certainement une des 
plus grandes Seigneuries du royaume ôc 
des plus étendues , puifqu’elle contienc 
plus de trente grandes lieues de Gafco- 
gne , depuis les Pyrénées jufqu’à la Ga- 
ronne, vis-à-vis d’Agen , 2c dans certains 
endroits vingt de large. On le divife en 
Haut & Bas. Chacune de ces parties fe 
fubdivife en diflerens petits pays que je 
vais nommer les uns après les autres, en 
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commençant par le Haut Armagnac. La 
partie qui avoifinc le plus les Pyrénées, 
s’appelle les quatre valides ; ce canton a Tes 
privilèges, & même de petits Etats. Ces 
quatre vallées font celles de Magnoac 3 
dont la capitale s’appelle Cajielnau de Ma- 
gnoac ; de Ne/les , dont le chef-lieu eft la 
Barthe , qui a donné fori nom à une an- 
cienne famille dcGuienne; de BarrouJJ'e , 
où fe trouve Mauléon , Ik'ccUcd’Aure , qui 
renferme Arreu 2c Sarrancolin y fameux par 
fes carrières de marbre. 11 y a aufli dans 
cette vallée des mines de fer 6c de plomb. 
Les quatre vallées font entourées de hautes ' 
montagnes qui font'partie des Pyrénées. 
Entre elles 6c le pays de Couferans , on 
trouve une autre vallée plus grande, mais 
encore moins fertile; c’eft la vallée d'Ar- 
ran , dont la capitale s’appelle Biella ou la 
Vieille. C’eft là que prend fa fourcc le 
grand fleuve de la Garonne , qui a pref- 
quetout fon cours dans la Guiennc. Cette 
vallée eft , pour ainfi dire, neutre 6c indé- 
pendante entre la France êc TEfpagne ; elle 
eft du Diocefe de Comminges. Dans ce 
même Dioccfe , - mais décidément eu 
F rance , eft le bourg de Bagneres de Luchon , 
qui étoit H peu connu il y a deux cents ans , 
que nos Auteurs du feizieme fiecle n’en 
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font aucune mention ; aujourd'hui il eft 
en réputation par Tes eaux minérales, beau- 
coup plus falutaircs que celles de Bagne- 
resen Bigorre; mais il s’en faur de beaucoup 
que le lieu foit aulfi agréable. En tirant à 
l’orient , vers la Garonne , on trouve le pe- 
tit pays de Kerdun, dont le principal lieu 
eft furies bords du fleuve, auflî bien que 
Grenade; ils font par conféquent agréa- 
blement fitués : Verdun a environ deux 
mille habitans , ôc Grenade beaucoup 
moins. 

En fe rapprochant du centre de la pro- 
vince, on trouve un petit canton auquel 
on a donné le nom de Pays de riviere , 
parce qu’il eft arrofé par plufieurs affez 
jolies rivières & ruifleaux qui fc jettent 
dans la Garonne, entre autres la Save a 
fur laquelle eft l 'IJle Jourdain , jolie ville 
qui a environ trois mille habitans; au fei- , 
zieme fiecle , elle étoit fortifiée , & elle a 
foutenu plulieurs lièges; mais fes forti- 
fications font démolies. En tirant à l’oc- 
cident, on trou veau de flous d’ Au fchl*^- 
tarac , dont la capitale eft Mirandc> pe- 
tite ville bâtie au treizième fiecle, qui 
contient tout au plus un millier de per- 
fonnes, & plufieurs autres petites villes 
ou bourgs encore moins confidérables* 
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L’Aftarac eft fertile & coupé de rivières ; 
cependant l’on h’y fait pas un grand com- 
merce ; mais les vivres y font à bon mar- 
ché. Ce pays a eu, dès le dixième ficelé , 
fes Comtes particuliers, qui defcendoient 
des Ducs de Gafcogne. Leur branche a 
fubfifté jufqu’à l’an i 504 , que Marthe, 
fille du dernier Comte , époula Gafton de 
Foix-Grailly,quiportoitle titre de Comte 
de Candale, en vertu d’une prétention 
que fa Maifon avoit fur une Comté-Pairie 
d’Angleterre. L’arriere petite - fille & hé- 
ritière de celui-ci époufa , au commence- 
ment du dix-feptieme fiecle, Jean-Louis 
de Nogaret, Duc d’Epernon, & lui porta 
en dot le Comté d’Aftarac , & plufieurs 
autres Terres dont les anciens Comtes 
avoient hérité. Mais les Ducs d’Epernon 
n’en poflederent aucunes qu’à titre de fini- 
pies Seigneuries , Gafton de Foix-Candalc 
ayantabandonné au Roi toutes fes préten- 
tions fur la Souveraineté d’Aftarac. En 
'1661 ,les biens du dernier Ducdc Candale 
( Nogaret ) ayant été vendus par décret , le 
Duc de Roquelaure les acheta , & 1 ' Af- 
tarac a dû pafter à fes petites-filles , qui 
ont été Mefdames les Princeftcs de Léon , 
Rohan Chabot, & de Pons-Lorraine. 

Auck eft regardée , par nos anciens Au- 
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reurs François, comme la capitale de route 
la Gai cogne; elle l’eft dû moins de l’Ar- 
magnac, C’cft une métropole ancienne 
& illuftre , &c un des plus riches bénéfices 
du royaume. L’évêché exiftoit dès le 
quatrième ficelé ; mais ne fut érigé en 
archevêché qu’au dixième. La ville prend 
fou nom des anciens habitans, qui s'appe- 
llent Aufci , & la ville Augujla Aufco - 
• rum \ elle avoir été, dit- on, prific par Craf- 
fus, & ne fut regardée comme colonie 
Latine que fous Tibere. Elle eft devenue 
bien plus confidérable par la deftruebion 
de la ville à'Eaufe, dont je parlerai dans 
un moment, 5c lorfque les Comtes d’Ar- 
magnac y firent leur rélïdcnce , fans pré- 
judice des droits des Archevêques , qui en 
ont toujours été Seigneurs en partie, ne 
relevant que des Rois de France 6 C des 
Ducs de Guienne. La ville Ce divife en* 
Haute &C Baffe. Pour palier de l’une à l’au- 
tre , on monte quelques marches ; la ca- 
thédrale & le palais archiépifcopal font 
dans la Haute, L’églife eft fort ancienne; 
car on prétend qu’elle eft du temps de 
Clovis, par conféquent, quoique vafte,elle ♦ 
eft gothique Sc de mauvais goût ; mais 
elle a été ornée & décorée magnifique- 
ment à difterens temps par Ces Archcvê-* 
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-ques. Le palais archiépifcopal a une très- 
belle vue : outre Ton Archevêché +Aufch a 
un Préfidial, une SénéchaufTéc , &c. &ic. 
& même de ce fieclc - ci une Généralité. 
Cependant on n’y compte que trois ou 
quatre mille habitans , le commerce y étant 
fort foible; mais on y vit très-commodé- 
ment &. à bon marché. Je parlerai des 
anciens Souverains & Seigneurs de l’Ar- 
magnac , après avoir parcouru les difFérens 
-cantons ôc diffcridts de cette province. 

A quelques lieues d’Aufch font les 
reftes de cette ancienne ville d'Eau/b , 
autrefois Elufa , capitale de la Novem- 
populanie , grande province des Gaules 
du temps des Romains , ainfï nom- 
mée parce qu elle renfermoit neuf Peuples 
difFérens, dont les Elufates en étoient 
un. Les Goths s’en emparerent au cin- 
quième fîecle , & Clovis l’a conquis fur 
- eux. Les Gafcons fe maintinrent fous la 
protection de ce Monarque François ôc 
de fes-enfans; mais Eaufe fut ruinée par 
les Normands fous le régné de Louis le 
Débonnaire. Le refte des habitans fe réfu- 
gia à Aufch , & l’évêché d’Eaufe fut joint à 
celui d’Aufch. La place où étoit l’ancienne 
• ville s’appelleencore la Ciutat, la cité :on y 
voit des reftes d’antiquités , des ruines , ÔC 
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l’on y déterre journellement des médail- 
les. A quelque diftance eft le bourg qui 
a retenu le nom d’Eaufe ; le canton des 
environs s’appelle YEaufan. Au deflus 
d’Adfch , fur la riviere de Gers , qui pafle 
à Leitoure, eft la petite ville de Fieu - 
rance , capitale d’un canton qui s’appelle 
le Gaure , & a eu Tes Comtes particuliers 
de la Maifon de ceux de Fezenlac & d’Ar- 
magnac. 

Nogarot eft fitué fur la riviere dr Mi- 
dou , à l’occident d’Aufch. C’étoit «atre- 
fois une ville confidérablc & capitale d’une 
partie de l’Armagnac ; elle eft aujourd’hui 
réduite à cinq ou fix cents habitans, &C 
elle dépend du Duché d’Albret; il s’y eft: 
tenu deux Conciles aux treizième & qua- 
torzième fiecîes; cependant elle n’eft point 
épifcopale. 

La Lomagne forme une allez grande 
partie de l’Armagnac. Nos anciens Cof- 
- mographes regardoient Leitoure , ville 
épifcopale, comme là capitale : cependant 
les anciens Seigneurs réfidoient.à Vie de 
-Lomagne , autrement Lavit ou Labit. Il y 
avoit dans ce même canton une autre pe- 
tite ville nommée Auvillers ou Auvillars , 
avec titre de Vicomré ; elle eft fi tuée fur la 
Garonne : les anciens Scigneursde Lomagne 
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D’avoicnt rien de commun avec ceux d’Ar- 
magnac. Depuis le commencement du 
quatorzième ficelé, elle pafla fucceflivc- 
ment dans plufieurs grandes Maifons, Sc 
fut enfin réunie à celle d’Armagnac, dont 
elle a depuis fuivi le forr. Cependant des 
cadets de la Maifon de Lomagne ont 
formé des branches qui ont fubfifté long- 
temps & fe font éteintes dans les Mai- 
fons de Caflagnet-Fimarcon & deGrolTo- 
les Flamarens, &c. Les derniers de la 
Maifon de Lomagne portoient le furnom 
de Tcrride . On prétend que Leitoure s’ap- 
peloit autrefois Tauropolium. Elle étoit 
très-forte avant l’invention du canon , 
étant entourée d’une triple muraille, èc 
défendue par un bon château; le Roi en 
acquit le domaine au commencement du 
quatorzième fieele , d’un Comte de Tal- 
leyrand Périgord. Si elle n’eft pas la capi- 
tale, au moins eft-elle la plus confidé- 
rable de l’Armagnac après Aufch. Layracs 
n’eft qu’un bourg, mais le chef-lieu d’un 
petit pays que l’on appelle le Brullois ; il 
n’a que deux mille habitans & n’eft pas 
éloigné de la Garonne. Enfin le Comte de 
Fe^enjac fait aujourd’hui partie de l’Ar- 
magnac; mais fes Seigneurs ont autrefois 
dominé dans l’Armagnac même , puif- 
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qu’ils éroient le* aînés des Comtes de ce 
nom. La capitale s’appelle Vie de Fe^en- 
fac. Elle a environ deux mille habitans. - 
Du Fezenfac dépend le Fe^enjaguet , dont 
la capitale s’appelle Mauve^in ; il ne con- 
tient aucun lieu important ; cependant 
l’hiftoire en eft intérertantc & tient à 
celle des Comtes d’Armagnac. 

Le premier de ces Comtes s’appeloit 
Bernard. Il étoit fécond fils de Guillaume 
Garde , Comte de Fezenfac, Celui ci étoit 
aulfi fécond fils de Garde Sanche , Duc 
de Gafcogne y qui mourut en 910, & 
étoit petit-fils de Sanche I , qui fut 
inverti en 850 du Duché de Gafco- 
gne par Charles le Chauve. La branche 
aînée des defeendans de Sanche I étant 
éteinte Bernard II, petit-fils de Bernard I, 
Comte d’Armagnac , s’empara, l’an 1070, 
de la Gafcogne; mais il ne la garda pas 
long-temps toute entière ; les Ducs de 
Guicnne lui en reprirent la plus grande 
partie. En 1140, la race des Comtes de 
Fezenfac ayant auffi fini, les Comtes d’Ar- 
magnac en héritèrent en 1145. Geraud 
V, Comté d’Armagnac , eut pluficurs en- 
fans , ôc Gafton , ion fils cadet , forma 
la branche de Fe^tnfaguet'y mais celle-ci 
s’éteignit en 1405 , par une fuite de cri- 
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mes 5 e d’atrocités commifes par Bernard „ 
Comte d’Armagnac, ôe fut encore réunie 
àcelle d’Armagnac. Les derniers Comtes de 
Fezenfaguet pofledoient aufli le Comté de 
Pardiac , l’un d’eux ayant époufé l’hériticre 
des anciens Comtes de Pardiac, qui por- 
toicntle nom deMontlezun, maisdefeen- 
•doient des Comtes d’Aftarac , fortiseux- 
mêmes des Ducs deGafcoçrne. Les Comtes 

G 

d’Armagnac avoient encore réuni le Comté 
de Rouergue. Toutes ces réunions les ren- 
doient très-puiftans ; ils devinrent les plus « 
grands Fcudataires de la Couronne de Fran- 
ce , après les Ducs de Bourgogne 5 e de Bre- 
tagne ; mais le caraôtere turbulent 5 e am- 
bitieux de la plupart d’entre eux leur oc- 
cafionna des malheurs trop mérités : ils 
s’embarquèrent dans les troubles qui agi- 
tèrent la France pendant le quinzième 
liecle; ils y jouèrent un grand rôle, 5 e la 
faétion oppolée fous Charles VI aux Ducs 
de Bourgogne, porta leur nom. Mais enfin 
tous les Princes de cette Maifon périrent 
malheureufement. Bernard VII d’Arma- 
gnac fut maflacré à Paris en 1418. Jean 
IV fon fils , 5 e Jean V eurent de grandes 
guerres avec les Rois Charles VII 5 e Louis 
XI. Le fécond fut tué en 1473 en dé- 
fendant la ville de Leitoure. Le Conné- 
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table d’ Armagnac eut la tête coupéeen place 
de Grève en 1477. Enfin Charles, dernier 
Comted’Armagnacdc cetce Maifon, après 
une longue prifon, n’obtint Ton rétablif- 
fement dans fes Etats qu’à des conditions 
humiliantes.il mourut en 1497, (ans en- 
fans. Henri d’Albret, Roi de Navarre, 
dont la grand’mere étoit fœur de Jean • 
V, obtint, en époufant Marguerite de 
Valois, fœur de François I, toutes les 
Terres de la Maifon d’Armagnac, mais à 
^titre' de fimple Seigneurie , & non de 
Souveraineté. Ce fut fur ce pied quelles 
pafferent à fon petit- fils Henri de Bour- 
bon, qui fut depuis Henri IV. Ce Monar- 
que étant monté fur le trône de France, 
les réunit au Domaine de la Couronne. 
Louis XIV difpofa d’une partie de ce pays 
en faveur d’un Prince de la Maifon de 
Lorraine, fécond fils du Duc d’Elbœuf. 
C’eft de ce Prince qu’eft fortie la branche 
de Lorraine- Armagnac, encore fubfiftante 
dans la perfonne des Princes de Lambefc 
& d’Elbœuf, &: celle dcMarfan , éteinte en 
dernier lieu. 

Les Auteurs du feizieme fieclecroyoienc 
la Maifon d’Armagnac &C de Fezenfi c 
abfolument éteinte ; mais on a reconnu 
de nos jours quelle ne l’étoit pas. 
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Le Condomois eft en grande partie en- 
veloppé par l’Armagnac; il a d’ailleurs au 
feptentrion le Bazadois. Ce .pays eft peu 
étendu & peu riche. Il dépendoit autre- 
fois de l’Agénois, tant au fpirituel qu’au 
temporel : ce n’eft qu’en 1317 que le Pape 
Jean XXII érigea en évêché une riche 
abbaye de Bénédictins qui étoit déjà de- 
puis long- temps dans la ville de Condom ; 
les Moines y refterent, 6c tinrent lieu 
de Chapitre à la nouvelle cathédrale ; 
ils ont été fécularifés au feizieme fie- 
clc. Toutes les églifes Sc les monafteres 
de Condom furent pillés & prcfque en- 
tièrement détruits par les Calviniftes com- 
mandés par Gabriel de Montgomery en 
1 5 6ç) ; mais depuis ils ont été rétablis. On 
compteà préfent dans là ville en viron 4500 
habitans. Bellefovêt fait dériver le nom de 
Condom du mot latin Condomini ( cofei - 
gneurs ) , parce que la Seigneurie de cette 
ville étoit partagée entre plulieurs Sei- 
gneurs , dont l’Abbé , qui depuis en eft 
devenu l’Evêque , étoit un. 

Au deflous du Condomois, en fe rap- 
prochant des Pyrénées , font les quatre 
petits pays de Marfan , Gavardan , Turf an y 
& la Chalojfc ; le premier avoit autrefois 
fes Vicomtes particuliers. Un d’eux fonda, 
en 1 1 20 , la ville du Mont- de- Marfan. 
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Vers i 140 , fon fils époufa l’héritiere de 
Bigarre. , & forma une nouvelle branche 
des Comtes de ce nom , qui s’éteignit à la 
fin du treizième fiecle. J’ai déjà dit que 
depuis, le Comté de Bigorre fut uni à ce- 
lui de Béarn, & celui-ci au Comté de 
Foix, & que ces Seigneuries paflerenten-. 
, femble dans la Maifon|d’ Albrct. Le Comté 
de Marfan a neuf ou dix lieues de long fur 
huit de large ; il eft fertile en grains, en 
fruits & en pâturages. 

? Le Gavardan a cinq à fix lieues en lon- 
gueur & en largeur; il contient quinze 
paroiftes ; fa capitale eft Gabaret ou Ga - 
varet; elle a au plus trois cents habitans; 
& a eu aufli fes Vicomtes particuliers; 
Un d’eux , nommé Pierre , époufa Fhéri- 
tiere de Béarn, & forma une branche 
qui ne fubfiftaque pendant environ cin- 
quante ans. Alors Marie de Gavaret époufa 
Guillaume de Moncade. Le Gavadanôc le 
Béarn réunis paflerent des Moncades aux 
Comtes de Foix. . ' . t 

Le Turfan a appartenu autrefois aux 
mêmes Vicomtes que le Marfan a été 
uni de même au Bigorre ôc au Béarn. La 
ville d 'Aire , qui en eft la capitale. ; a 
pour Seigneurs fes Evêques, qui nonc 
jamais reconnu d’autres Souverains que 
.... ! : les 


Digitized by GooVfl 



DES Livr.es Françoi S.-> 6 $ 
les Ducs de Guienne & les Rois deFrance. 

La fuite de ces Evêques n’eft bien éta- 
blie qu’au onzième fiecle. L’évêché cft 
afl'ez confidérable ; cependant la ville cft 
fi peu de chofe , que fi elle n’étoit pas 
épifcopale on la traiteroit de- village. 

La ChaloJJe a été aulli une dépendance CbaloÆs, 
du Turfan, à l’exception de fa capitale, 
qu’on appelle Saint-Sever-Cap de Gafco- 
gne , & qui doit ce furnom à cp que les 
Etats de Gafcogne s’y afl’cmbloicnt autre- 
fois. C’eft une jolie ville, fituée fur l’Adour ; 
elle eft bien plus confidérable qu’Aire, 
ayant trois mille habitans. Il s’y fait un 
a.flez grand commerce de vin, que l’on 
embarque fur l’Adour pour pafler jufqu’à 
Bayonne. Elle renferme une afl'ez riche ab- 
baye, fondée en 982 par Guillaume, fils 
de Sanche , Duc de Gafcogne. L’Abbé eft 
Seigneur de la ville, & a toujours été in- 
dépendant des Comtes de Turfan ÔC de 
Béarn , de même que l’Evêque d’Aire. 

Entre les cantons que je viens de nom- UnJes.k 
mer & la mer , eft ce que l’on appelle le Gafcogne. 
pays des Landes , quis’érenden longueur 
depuis le pays àc-Lçbourd jufqu’à la 
Gienne proprement dite & le Médoc. 

Le terroir du pays des Landes eft en gé- 
néral mauvais . très - marécageux fur les 
Tome XXXVI. - £ 
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bords de la mer, 8c rempli de forêts de 
bois réfineux ; les côtes en font inaborda- 
bles, parce que les fonds en fonc bas, 8c 
que les vaifleaux ne peuvent pas en ap- 
procher. Les hommes mêmes ont de la 
t peine à y marcher, & il y a des endroits 
dont l’on ne peut fe tirer qu’en s’élevant 
fur des échaftcs de bois , fans quoi l’on y 
entreroit jufqu’à mi -corps. Cette partie 
du pays eft très-mal-faine , 8c les hommes 
n’y vivent point vieux. En entrant un 
peu plus dans l’intérieur des terres, le 
terroir eft fe c, ftérile 8c fablonneux, 8c ne 
produit d’autres grains que du petit feigle; 
on n’y traverfe que des bruyères, 8c les 
habitations font fort éloignées les unes 
des autres. On connoît depuis long-temps 
deux chemins pour aller de Bayonne à 
Bordeaux. Le premier eft celui des gran- 
des Landes ; c’eft le plus court, mais le 
plus défagréable, parce qu’on n’y trouve 
aucunes commodités, 8c peu de lieux on 
l’on puiiïe s’arrêter : le fécond eft plus 
long , parce qu’il s’écarte davantage de ce 
tri fte pays ; mais en le fuivant,on traverfe 
quelques villes 8c lieux remarquables dont 
je vais parler. Le premier canton du pays 
des Landes, que l’on trouve en remontant 
l’Adour depuis Bayonne jufqu’à» Acqs , 
* * ' v - ■*- » 
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s’appelle le Kicomtè d'Urt. Il tire fon 
nom d’un très-petit lieu , firué au delà de 
l’Adour, fur les confins du Béarn. Pcut> 
être étoit-il autrefois plus confidérable; 
mais à préfent il eft bien inferieur au 
bourg de Peyre-Houra.de , qui eft un lieu 
d’un aflez grand commerce. Auprès eft 
un château qui étoit autrefois la réfidenec 
des Vicomtes d'Urt\ il s'appelle Afpre- 
mont. La ville épifcopale d'Acqs eft fui* 
l’Adour , à huit heues de Bayonne j elle 
a environ quatre mille habitans ; mais .au- 
trefois elle a été beaucoup plus confidé- 
rable. Son ancien nom étoit finement 
\ ... 

A quoi t & lui venoit de fes eaux chaudes» 
qui étoienr fameufes du temps même des 
Romains. Auguftc permit qu’on y ajoutât 
fon nom , & qu’on l’appelât Aquce Au<- 
gufiœ , au lieu qu’on la ftommoir aupara- 
vant Aquœ Tarbelliance . , du nom des Tat- 
belliens, Peuples qui habitoient au pied 
des Pyrénées, depuis Tarbes en Bigorre 
jufqu’à Acqs. Les Goths , en s’emparant 
d’Acqs fur {es Romains , la ravagèrent & 
la détruillrcnt en partie. Les François la 
Conquirent fur les Goths, & les Gafcons 
fur les François. Les Sarafins la ruinèrent 
encore au dixicme fieclc. Il y avoir dès 
lors un Evêque- qui fut chafTé de fon 

E jj 
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Siège, & y rentra enfuite fous la protection 
des Rois de France ScdesDucsdeGuienne. 
Les Anglois la poffédercnt long - temps, 
comme fai Tant partie de l’héritâge de la 
Reine Eléonore de Guienne. Enfin Char- 
les VII la reprit fur les Anglois en 14p. 
Elle a eu pendant quelque temps des Vi- 
comtes qui étoient les mêmes que ceux de 
Tartas. Mais comme c’étoit une place fron- 
tière & très- forte , les Ducs de Guienne 
Rois d’Angleterre & <^ux de France ont 
toujours veillé immédiatement fur elle 
& y ont tenu des Gouverneurs. Dès le 
' fciiieme fiecle, MM. Baylens de Poyanne 
étoient pourvus de ce Gouvernement, que 
le dernier d’entre eux poffédoit encore de 
nos jours. C’eft mal à propos que les Gaf- 
cons Rappellent quelquefois Dd*. On y 
voit différentes Angularités d’Hiftoire Na- 
turelle j dont la plus remarquable eft fa 
fontaine, fituée au milieu de là ville. Le 
badin en eft vafte, l’eau toujours bouil- 
lante & d’une chaleur infupportable ; il 
en fort continuellement une épaific fu- 
mée qui s’élève en l’air, & que l’on voit 
de toute la ville. On y fait, en fort peu de 
temps , cuire & durcir des œufs ; on y fe- 
roit aufiï aifément cuire de la viande, 
mais elle contraéleroit peut-être un mau- 
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vais goût , & pourroit incommoder du 
moins ceux qui n’y fonc point accoutu- 
més. A quelque diftance de cette fontaine 
brûlante, eft un autre baffin dont l’eau , 
quoique provenant de la même fource, 
cft froide & fert aux ufages communs. 
Cependant on conduit l’eau de la fontaine 
chaude , au moyen des tuyaux , dans des , 
badins particuliers, où les malades peu- 
vent fe baigner. On fe fert aulli des boues, 
tirées de la fontaine , pour fes rhumatifmes 
invérérés & les vieilles bleflùres. Nos 
Auteurs du feizieme fiecle parlent aufli 
de certains tombeaux qui fe trouvent dans 
une ancienne églife d’Acqs, qui fe rem- 
pliffent d’eau & fe vident fuivant que 
la lune croît ou décroît, fans que l’on 
voie par où l’eau entre & fort de ces tom- 
beaux ou cuves. Belleforêt dit que cette 
efpcce de phénomène eft connu ailleurs, 

&: fe nomme fource ou fontaine interca- 
laire. En remontant toujours X Adour t juf- 
qu’au confluent de la rivière de la Doufe y 
on trouve la ville de Tartas , qui avoir au- 
trefois fes Vicomtes particuliers , dont le 
dernier vendit toutes fes Terres à un Sei- 
gneur d’Albret , au moyen de quoi elles 
ont été réunies à celles dont je parlerai 
dans un moment. Tartas eft la plus jolie 
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ville du rrifte pays des Landes. Son nom 
vient de l’ancien mot Gafcon ou Bafque 
tartajpi , qui fignifie une efpece de chêne 
qu’on trouve en abondance dans cette par- 
tie de la Gafcogne, ou peut-être des bois 
qui portent la réfine qui fe débite dans les 
foires ôc les marchés de cette ville. 

Enfin , en remontant la Doufe jufqu’à 
fa fource, on trouve Albret ^ chef-lieu du 
Duché de ce nom , 2c des Etats d'une an- 
. cienne 2c illuftre Maifon qui a fourni 
deux Rois à la Navarre , & dont l’héri- 
tiere a été la mere du grand Roi Henri 
IV. Le nom d’Albret s’écrivoit autrefois 
la Rrit en Gafcon , ou le Bret en François, 

&. l’on prétend que ce mot vient du Latin 
'lepcretum , 2c veut dire lièvre. Le premier 
Seigneur qui fut invefti de la ville 2c du 
pays de ce nom , vivoit l’an iooo, & s’ap- 
peloit Amanjeu. Ses defeendans 2c fuccef- 
feurs continuèrent à porter cette efpece 
de nom de baptême ; il y en avoit déjà 
huit au quatorzième fiecîe, entremêlés 
d’un petit nombre d’autres qui s’appeloient 
Bernard. En 1401, Charles I d’Albret % 
fils d’une PrincefiTe de la Maifon de Bout- ^ 
bon. , s’attacha à la Cour de France, obtint 
l’honneur d ecarrcler les armes de France , 
avec celles de fa Maifon , qui étoient 
d’or plein j 2c enfin l’épée 2c la dignité do 
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Connétable ; mais il s’en fcrvic bien mal-» 
heureufement, car ce fut lui qui perdit la 
funefte bataille d’Azincourt en 1415; il 
y fut tué. Son fils Charles II , qui étoit 
proche parent des Armagnac, prit leur 
parti dans les guerres du quinzième fiecle. 

Il laifla trois fils ; l’aîné lui fuccéda, un 
autre fur décapité en 1471; Guillaume 
. a formé la branche des Seigneurs de 
Miojfens fi <. de Pons , qui s’eft éteinte 
en 1676, & dont les biens ont palTé 
dans une branche de la Maifon de Lor~ 
raine - Armagnac. L’arriére petit- fils de 
Charles II, par fon fils aîné, époufa Ca- 
therine de Foix, & monta ainfi fur le 
trône de Navarre , dont il perdit bientôt ♦ 
après la plus grande partie. Sa petite-fille , 
Jeanne d’AIbret, époufa Antoine deBour- 
bon , pere d’Henri IV. II faut remarquer 
que les Seigneurs d’Albrct ne prenoient 
d’autres titres que celui de Sire ; ils ne 
s’intituloient ni Comtes ni Vicomtes. Us 
imitoient en cela les Sires de Coucy , qui 
dédaignoient toutes qualifications infé- 
rieures à celle de Princes ; & n’ofoient 
prendre ce dernier titre, parce qu’ils ne 
poffedoient aucunes Terres abfolumcnt 
indépendantes des Rgis de Fiance Sc 
des Ducs de Guienne. Albret fut érigé 
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en Duché-Pairie en i 5 56 , par François î, 
en faveur d’Henri, Roi de Navarre, fon 
beau - frere. Mais Henri de Bourbon , 
petit-fils d’Henri d’Albret, étaift monté 
fur le trône de France, cette Pairie s’étei- 
gnit, ou plutôt fc confondit avec la Cou- 
ronne. Louis XIV la rétablit en 1651, 
pour Meilleurs de Bouillon, 8 c elle faie 
partie de l’échange de la Principauté de 
Sedan. 

Le Bafadois confine au Duché d’Al- 
bret ; mais comme il elt partie en deçà SC 
partie au delà de la Garonne, qui coupe , 
pour ainfi dire, cette petite province en 
deux, je remets à en parler après avoir 
Gulenue parcouru la Guienne proprement dite , qui 
{.repre- s’étend aufîi d’un côté 6c de l’autre de la 
went te. Q ar p nne <j a capirale eft Bordeaux .L’éty- 
mologie du mot Guienne n’cfl: gucre au- 
tre chofe que la corruption du mot à'A- 
quitaine > 8 c l’on fait que celui-ci s’appli- 
quoit, fous la domination des Romains , 
à une grande partie de la Gaule méridio- 
nale, qui n’avoit été originairement ainfi. 
appelée <jue parce qu’elle étoit arrofée 
d’un grand nombre de riv : eres , 6c que 
l’on y trou voit même pluficurs fources 
d’eaux falutaires & médicinales. Lorfquc 
le nom do Guienne a été pris dans fon 
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fens le plus étendu , il a compris un pays 
confiderable , que Clovis avoir conquis fur 
les Goths , &: que Tes defeendans ont eu 
long-temps à oifputer contre lesGafcons, 
tantôt les gouvernant par eux-mêmes , 
tantôt les lou métrant &c les obligeant de 
recevoir des Ducs de leurs mains. Mais plus 
fouvent les Gafcons fe choififfoient leurs 
Chefs, qui faifoient la guerre aux Rois, 
& étoient. quelquefois battus & obligés 
de demander pardon , comme cela arriva 
fous Dagobert. Ce fut fous la fécondé 
Race que ces Duchés & ces Çomtés 
commencèrent à devenir héréditaires. 
Alors nous voyons, dans le courant du 
neuvième fiecle, le Duché d’Aquitaine 
& le Duché de Gafcogne devenir le patri- 
nfoine de deux Maifons , dont l’une def- 
ccndoit, dit-on, d c Loup , établi Duc de 
Gafcogne par le Roi Pépin. La branche aî- 
néedecel!e-ci feconfonditau bout de deux 
lîeclcs avec la Maifon des Ducs d’Aqui- 
taine , dont l’origine étoir à peu près de 
la même date, & le pouvoir s’étendoit fur 
le Poitou. Ces Ducs, pendant plus de deux 
cenrsans (depuis 927 jufqu’à 1 137), affec- 
tèrent de porter le nom de Guillaume ; un 
d’entre eux fur appelé Tête cT étoupes , 
parce qu’il avoit de beaux cheveux blonds. 
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Un autre Guillaume époufa Pr//^te, & ren- 
dit fapoftérité héritière de la Gafcogoe. 
Son fils aîné fournit la Saintongc ; il eue 
pour fucccffeur Ion frere Pierre , qui prit le 
nom de Guillaume V pour plaire à fes 
Peuples, à qui ce nom étoit cher; il ne 
laiffa non plus aucune poftérité. Enfin 
Geoffroi , troificme fils de Guillaume le 
Grand , réunit les Duchés d’Aquitaine ou 
de Guicnne & deGafcogne; il pritaulfi 
le nom de Guillaume. Il eut de grandes 
guerres contre les Comtes d’Armagnac, 
qui éroient d’une branche cadette des 
Ducs de Gafcogne; mais enfin il refta 
maître d’un pays fort étendu , depuis l’ex- 
trémité du Poitou jufqu’aux Pyrénées. 
Son petit-fils, Guillaume VIII ( i), ne laiffa 
qu’une fille ; ce fut la fameufe Reine Eléb- 
nore , d’abord femme du Roi de France 
Loui# le jeune , enfuite du Roi d’Angle- 
terre Henri II. Son magnifique héritage 


. (i) Quelques anciens Auteurs , entre autres Bouchet, 
l'appellent mal à propos Guillaume f r -, d’autres au contraire 
U Guillaume IX. Nos vieux Annaliftcs & les Légendaires nous 
racontent de ce Duc Guillaume des hiftoires fort extraor- 
dinaires; il partit pour Saint-Jacques de Compoftelle, fei- 
gnit d’être mort , parta en Paleftinc , revint à Rome , mou- 
rut Hermiie de l’Ordre de Saint Auguftin , & cft Saint. Je 
reviendrai quelques joues fur ces faits finguliers. 
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pafla aux enfans de ce fécond lit. Phi- 
lippe Augufte le confifqua fur Jean Sans- 
Terre , dernier fils d’Henri II & d’Eléo- 
nore; cependant il ne put lui enlever que 
le Poitou & une partie de IaGuienne. Le 
Roi Saint Louis, petit-fils de Philippe Au- 
gufte , rendit au Roi d’Angleterre Henri 
III la poflelfion de la plus grande partie 
de la Guienne , à condition qu’il lui en fc- 
roit hommage. Après cela, les Rois d’An- 
gleterre continuèrent à la poiïeder pendant 
environ deux cents ans. Il y eut même, 
dans le cours de ces deux fiecles, des temps 
où i's furent prefque entièrement maîtres 
de la France, Enfin, en 145a, Charles 
VII remit la France dans Tentiere pof- 
fefiion de la Guienne & de Bordeaux. 
En 14(39 , Louis XI la donna en apanage 
à fon frère Charles; ce malheureux Prince 
n’en jouit que quatre ans , & mourut en 
j 47 z. Depuis cette époque, Bordeaux SC 
la plus grande partie de la Guienne pro- 
prement dite n’ont plus celTé de faire 
partie du Domaine de la Couronne. 

On eft bien embarrafte à trouver l’éty- 
mologie du nom de Bordeaux , en Latin 
Burdegala. Il fuffit de favoir que certc 
ville étoit connue & confldérabîe lors 
même que les Romains entrèrent dans lc$ 
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Gaules. Elle s’agrandit fort fous la domi- 
nation des Empereurs Romains ; les anti- 
quités que l’on y voit encore en font la 
preuve ; d’ailleurs elle a été célébrée par 
les vers du Poète Latin Aufone. Elle paffa 
de la domination des Romains fous celle 
des Vifigots ; de là elle fut foumife aux 
defcendans de Clovis; elle fut ravagée 
au huitième fiecle par les Sarafins , 5 c 
ruinée au neuvième par les Normands , 
quelque temps abandonnée, eut enfuire 
des Comtes particuliers, & fut foumife 
aux Ducs de Gafçogne & aux Ducs de 
Guicnne dont je yiens de parler ; enfin 
ces deux Duchés ayant été réunis, elle 
fuivit le fort de la Guiennc propre- 
ment dite, dont elle eft la capitale. Le 
tfiége épifcopal de Bordeaux eft, fans 
contredit , un des plus anciens des Gau- 
les ; il étoit connu vers l’an 300. On pré- 
tend que fon premier Evêque s’appeloit 
Saint Gilbert. L’ôn ne fait pas précifément 
dans quel temps il fut érigé en archevê- 
ché ; c’eft fur l’ancienneté de cette mé- 
tropole que font fondées les difputes que 
les Archevêques deBordeauxontavecceux 
de Bourges, prétendant l’un & l’autre être 
Primats d’Aquitaine. Le diocefc s’étend 
fur quatre à cinq cents parodies. Le revenu 


m 


Digitized by Googî 



des Livres François. 77 
de l’Archevêque eft considérable; il jouir, 
entre autres, de trois ou quatre belles Ter- 
res quj ont été léguées à Ton fiége en 
1 307 par un Archevêque, neveu du Pape 
Clément V; elles font (îcuées en Périgord. 
Le Parlement de Bordeaux fut établi en 
vertu d’une capitulation des Bordelois 
^avéc Charles VII , dans laquelle il fut dit 
qu’on leur donneroit un Parlement. Effec- 
tivement il commença à s’affembler quel- 
que temps après dans le château de Lom- 
briereSy ancienne habitation des Ducs de 
Guicnne, ainfi appelé de l’ombrage des 
arbres qui l’cnvironnoient ; mais ce Tri- 
bunal lupérieur ne fut tout-à-fait fixé à 
Bordeaux qu’en 1471. On y porte les ap- 
pels de la Cour inférieure, qu’on appelle la 
SénéchiuJJee de Guienne , parce qu’elle 
étoit autrefois l’unique dans la province. 
Le Maire &: les Jurats, Magiftrats muni- 
cipaux , exercent la Juftice civile & eri- 
mineilcdans la- ville de Bordeaux , concur- 
remment avec la - Sénéchauffée. Cette 
Mairie & les Jurandes de Bordeaux ont 
été établies en 1 378 par les Rois d’Angle- 
terre, Ducs de Guienne, ôc réduites , en 
1548, à un Maire , un fous- Maire , & fix 
Jurats, dont deux font Gentilshommes; 
& les autres acquièrent la Nobleffe. L’Uni- 
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verfité fut établie, l’an 1441 , par le Pape 
Eugène IV. Ses privilèges ont été enfuite 
confirmés par Louis XI. Le collège de 
Guienneeft célébré, & a produit une in- 
finité de grands hommes depuis fon éta- 
bliflemcnt, que les Savans font remonter 
jufqu’au' temps des Romains. Ce fut alors 
que le Poète Aufone, qui avoir été Précep- 
teur de l’Empereur Graticn , y enfeigna 
les Belles-Lettres.Saint Louis perfectionna 
encore cet établiflement, qui eft devenu 
une école illuftreSctrès-fréquentée. Aufei- 
zieme fieele, on y couroit déjà en foule, 
& l’on y trouvoit les plus habiles Pro- 
fefièurs. 

, La Cour des Aides a éré établie par 
Henri II en 155 1, fupprimée peu de temps 
après , & rétablie au dix-fepticme fieele- 
Il y a à Bordeaux deux Foires établies 
par Charles IX en 1 565. La plus confidé- 
rable fe tient au mois d’OCtobre ; il s’y 
fait un commerce immenfc, fur-tout de 
vins blanCs & rouges .> rant de la pro- 
vince même que de celles du Quercy SC 
du Languedoc. Le port a toujours été ex- 
cellent ; c’eft le lit même de la Garonne, 
qui a fix cents roifes de largeur vis-à-vis de 
la ville, 6 c une profondeur afiez confidé- 
rable pour recevoir de gros vaifleaux. 11 y 
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a encore dix huit lieues de ce port à la 
pleine mer ; mais le fleuve va toujours en 
s’élargifiant 8c en confervant fa profon- 
deur. Il fe joint au Bec d ' Ambe\ avec la 
Dordogne ; mais la marée fe fait feutir 
dans les deux fleuves. 

La Garonne faifant un coude jufte- 
ment vis-à-vis Bordeaux, le port forme 
un croiflant , 8c préfente un amphithéâtre 
qui , dès le feiziemc ficfcle , étoit ma- 
gnifique ; d’ailleurs la ville a acquis de- 
puis ce temps-là bien des agrémens 8c 
des avantages qu’elle n’avoit pas. Toutes 
les rues étoient autrefois (ombres 8c 
étroites; il n’y en avoir qu’une feule belle , 
que l’on appeloit la rue au Chapeau rouge y 
celles mêmes qui étoienç vîùfines du port 
avoipnt ces défauts ; 8c plus Bordeaux 
étoit peuplé , plus ils étoient frappans , 8c 
les incommodités qui en réfultoicnt plus 
grandes ; mais fous les régnés de Louis 
XIV 8c de Louis XV la ville a été bien em- 
bellie. Il y a toujours eu deux châteaux aux 
deux extrémités ; l’uif cft le château du 
Haa ; il eft: placé du côté de l’archevêché , 
auprès d’un lieu que l’on appelle YOrmée , 
parce qu’il étoit autrefois planté d’ormes. 
11 a été bâti par ordre du Roi Charles VII 
en 1461 , ôc il conferve encore fes an- 
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cicnnes fortifications. L’autre eft fur le 
bord de la rivière , & lépare la ville du 
fauxbourgdes Chartreux, que l’on nomme 
vulgairement à Bordeaux les Chartrons : 
on lappclle le château Trompette. Il avoit 
étéconftruit dans le même temps que celui 
du Haa & dans les mêmes circonftances. 
Au dix-feptieme fiecle , il a été démoli par 
ordre de Louis le Grand , & à fa place on 
a conftruit , fur les defiins du fameux 
Maréchal de Vauban , une citadelle que 
l’on peut dire vraiment fuperbe : mais je 
ne fuis pas dans le cas de m’étendre au- 
jourd’hui fur cet article , non plus que de 
parler du Fort Saint-Louis ou de Sainte- 
Croix , qui eft bâti à l'autre extrémité du 
port en remdhrant la Garonne , encore 
moins de la place Royale, du beau bâ- 
timent de la Bourfc , des belles pro- 
menades placées derrière le château Trom- 
pette, & de la Salle de fpeclacle. Cette ci- 
tadelle a un Gouverneur particulier , 8i 
les châteaux du Haa èc de Sainte - Croix 
chacun un Commandant; mais le Gou- 
vernement de la ville eft toujours réuni 
au Gouvernement général de Guienne ( r). 


(0 Cependant le Maire & les Jurais s’intitulent Gouver- 
neurs de Bordeaux. 
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& celui-ci eft fi important , qu’il a été 
fouvent rempli par des Princes du plus 
haut parage. En 1338 , Jean de Luxem- 
bourg , Roi de Boheme , étoit Gouverneur 
de Guienne pour Philippe de Valois , 6C 
foutenoit la guerre dans cette province 
contre le Roi d’Angleterre Edouard 111. 
Jean , fils de Philippe de Valois , alors 
Duc de Normandie , &C depuis Roi de 
France , étoit gendre de ce Roi de Boheme. 
C’eft fans doute ce qui l’atrachoit aux in- 
térêts de la France ; mais il faut convenir 
qu’un Roi de Boheme , Commandant en 
Guienne , devoit fe trouver bien dépayfé. 
On ne fera pas fi étonné de voir fur la 
lifte de ces Gouverneurs , les noms d’Henri 
d’Albret & 1 d’Antoine de Bourbon , Rois 
deNavarre, & enfin celui d’Henri IV, qui 
portoit le même titre avant que de mon- 
ter fur le trône de France. Louis XI , étant 
Dauphin , l’avoic aufîi été. On y voitencore 
Charles d’Angoulême , pere, de Fran- 
çois I. Enfin ce fut le Prince de Condé qui 
fuccéda à Henri IV dansce gouvernement. 

Les antiquités de Bordeaux, qui fub- 
fiftoient au feizieme fiecle , confiftoient, 
i°. dans la porte baffe-, l’on voyoit encore 
au feizieme fiecle le haut de l’arcade qui 
la formoit; d’ailleurs le terreins’étant fore 
Tome XXXVI. F 
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élevé, l’avoi t prefquc entièrement bouchée; 
2 dans quelques autres portes &C murailles; 
mais aujourd’hui à peine en refte-t-il la mé- 
moire; 3 0 . dans la fontaine de Dugc\ les 
vers d’Aufonc qui en parlent, nous prou- 
vent que du temps des Romains elle étoit 
belle, claire, & très-abondante ; mais il y a 
deux cents ans, comme aujourd’hui , ce n’é- 
toit plus qu’un ruififeaii bourbeux ; 4 0 . dans 
le palais Gallien. , & l’amphithéatre , que 
l’on croit avoir été conftruit dans le même 
temps , & que l’on appelle encore à Bor- 
deaux les Arenes. Il en reftoit un peu plus 
de traces il y a deux cents ans qu’aujour- 
d’hui ; mais ce s monumens étoientdéjà 
ruinés. Gallien commença à régner l’an 
200 de Notre Seigneur; 5 0 . enfin dans le 
palais de Tutelle étoit le plus beau refte 
d’antiquités qui exiftât à Bordeaux ; il 
eonfiftoit en pluficurs colonnes qui avoienc 
appartenu à un Temple dédié aux Dieux 
tutélaires de l’Empereur Augufte. Une 
infeription apprenoit qu’il avoit été élevé 
par un certain Lafcivus Canilius. Les 
colonnes étoient cannelées , d’un ordre 
Corinthien très - bien exécuté , furmonté 
d’une àttique en arcades; fur chaque pi- 
laftre étoit appliquée une figure ou ftatue. 
Tous nos Auteurs dq feizieme fiecle par- 
lent encore de cette architcèture , comme 
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cxiftante; efFe&ivementelle n’a étéabattue 
qu’en 1677 pour la conftru&ion du châ- 
teau Trompette. Les Savans & les Anti- 
quaires de France en témoignèrent alors 
leurs regrets , & les Poëres du liecle de 
LouisXIV les aiderentà les rendre publics. 
On voit dans l’églife de l’abbaye de Sainte- 
Croix de Bordeaux un monument que 
l’on prétend repréfenter Charlemagne ou 
Pépin fon pere , tenant fous les pieds de 
Ton cheval un homme , que l’on fuppofe 
êrr e Hunaidt , Duc deGuienne, Gaiffre 
Ton fils , ou le Duc Loup de Gafcogne , 
fon neveu , avec Iefquels ces Monarques 
eurent de grandes guerres. Le peuple ap- 
pelle ce monument le tombeau du Caijfe 
ou Caijfa , par corruption du nom de 
Gaiffre. On voit d’ailleurs dans la Char- 
treufe de Bordeaux des os humains d’une 
grandeur énorme , que l’on prétend être 
ceux de Gaiffre; cequifembleroit prouver 
que ces anciens Ducs des Gafcons étoienc 
des Géans. 

Nos Auteurs du feizicme fieele afiurent 
qu’il y avoir à Bordeaux de ces Cagots ou 
Gakets dont j’ai parlé à Poccafion de 
ceux du Bigêrre. Les anciens ftatuts de la 
ville , du quinzième fieele, leur défendent 
de fréquenter les cabarets , les boucheries 

Fij 
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£c les panneteries , d’aller dans les rues à 
pieds nus , ni même de fortir de leurs 
maifons fans porter une piece de drap . 
rouge fur la poitrine, à peine de fouec 
& d’amende arbitraire. Ces Ordonnances 
furent renouvelées dans Bordeaux en 
1 j z 8 & en 1561 ; ce qui prouve incon- 
teftablement que l’on foupçonnoit les 
Gahets d’être lépreux. Mais deux cents ans 
plus tard l’on a penfébien différemment; 
car en 17381e Parlement de Bordeaux , &C 
en 1746 celui de Touloufc ont rendu 
des Arrêts , pour défendre par tout leur 
reflort d’in fui ter les prétendus Gahets , 
de les traiter de Gezitains ou defeendans 
de Giczi le Lépreux , de les appeler Ca- 
gots ni Bigots , 5 c de mettre aucune dif- 
férence entre eux ÔC les autres citoyens SC 
babitans. Il faut efpérer que , Il l'on a 
tenu la main à l’exécution de ces Arrêts , 
il n’eft plus queftion de Cagots ni de Bi- 
gots clans la Guienne 5 c la Gafcogne. 

L'églife métropolitaine , dédiée à S. 
André , eft une des plus belles 5 c des plus 
grandes de France. Cette églife met Char- 
lemagne au rang de fes Bienfaiteurs ; effec- 
tivement elle eft nommée dans le tefta- 
ment de ce Alonarque, & eft du nombre 
4 e celles à qui il fît en mourant des legs 
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pieux. Audi voit-on dans la nef, qui eft la 
plus ancienne partie de l’édifice , le por- 
trait de cet Empereur , peint à frefque fur 
la muraille: l’on dit que cette peinture eft 
de fon temps ; mais elle a été rafraîchie 
depuis» Les Reliques que l’on conferve 
dans le tréfor de cette églife font très-re- 
marquables ; car , indépendamment d’une 
infinité decorps de faints Martyrs 6c Con- 
fefteurs , on y montre des Reliques des 
douze Apôtres , du lait , des cheveux 6c 
des vêtemens de la Sainte Vierge , 6c un 
bras 6c une côte du grand Saint Georges 
de Cappadocc , Patron de la Chevalerie. 

L’églife de Saint Severin , que l’on ap- 
pelle communément Saint Surin , eft hors 
de la ville. Bordeaux regarde, avec raifon, 
ce Saint comme un de fes Patrons. Il y 
étoit né au milieu du quatrième fiecle. 
Il alla prêcher l’Evangile bien loin de là, 
puifqu’il fut Evêque de Cologne ; mais il 
revint dans fa patrieen 399. Saint Amand, 
qui en étoit alors Evêque, étant informé 
de fon arrivée par révélation, allaau d'evant 
de lui avec tout fon Clergé, 6c voulut ab- 
folumentlui remettre l’adminiftration de 
fon diocefe: Saint Severin l’accepta, 6c ce 
ne fut qu’après fti mort que Saint Amand 
la reprit. On célébré fa fête le 21 Octobre. 

Fiii . 
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L’églife eft paroilîîale & collégiale ; on 
conferve dans fon tréfor le bâton de 
Saint Martial de Limoges , que Ton croit 
qui vint aufîi prêcher l’Evangile à Bor- 
deaux dès le premier fiecle de l’Eglife; car 
il y fut , dit-on, envoyé par Saint Pierre. 
Mais ce qu'il y a de plus remarquable eft 
le cimeticre qui eft auprès-. Nos Auteurs 
du feizieme fiecle rapportent une infcrip- 
tion qu’on lifoit fur fes murailles; elle eft 
en Latin, & porte que ce cimeciere fut 
conlacré par Notre Seigneur lui -même, 
accompagné de fept faints Evêques, fon- 
dateurs des principales églifes des Gaules 
Aquitanique & Narbodnoife. On ne dit 
pas précisément dans quel temps fe fit 
cette cérémonie miraculeufe; mais il y 
avoir fûrement déjà long-temps que ces 
faints Evêques étoient en Paradis, & ils 
ne fe font jamais trouvés réunis fur la 
terre que dans cette feule occafion, & 
pour la confécration du cimetière d’Arles, 
dont l’Hiftoirc eft fcmblable. Il y a dans 
ce cimetière une tombe où l’eau croît & 
décroît, comme dans celle d’Acqs , fui- 
vant le cours de la lune. 11 y a encore dans 
Bordeaux une églife que l’on prétend bâ- 
tie du temps deCharlemagne, qui y plaça, 
diç-on , fept corps faints ; elle eft dédiée à 
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Sainte Eulalie. Nos Cofmographes difent 
avoir lu fur un pilier de l’églife des Car- 
mes, de vieux vers François qui font bien 
honorables pour une ancienne famille de 
Bordeaux , dont le nom eft la Lande . 
La famille de ce nom eft effeéUvemenc 
fondatrice de ce couvent, & l’a même 
rétabli à plufîeurs reprifes. Suivant l’inf- 
cription, le premier établiflement fut l’an 
1100, à l’occafion d’un exploit fait par 
un Seigneur de la Lande. Voici les vers. 

L’an de grâce environ mil cent , \ 

Fonda premier un Seigneur de la Lande , 

Au Carme viel cette é’glife & convent , 

Pource qu'en ce lieu obtint victoire grande 
Contre un géant qui conduifoic la bande 
Des Efpagnols pour Bordeaux aflaillir i 
Le dellufditlui fît payer l’amende. 

Car il lui fit fa telle à bas faillir. 

Malheurcufement le Carme qui a 
fait ccs vers , eft tombé dans quelque 
anacronifme; car il n’eft pas vrai que les 
Efpagnols affiégerent Bordeaux Fan r 100; 
mais il paroîc que MM. de la Lande ont 
fondé le couvent des Carmes de Bor- 
deaux peut-être dans ce même temps. 

On appelle quelquefois la Guienne pro- 
prement dite , le Bordelois j il fe divife 

F iv 
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en quatre contrées ou cantons ciifferens; 
favoir , i°. les Landes de Bordeaux, qui 
s’étendent depuis les bords de la mer juf- 
que furie chemin de Bayonneà Bordeaux; 
le terrein y eft auffi ftérile &c inculte que le 
refte des Landes, & la côte aufli maréca- 
geufe &c prefque par tourinabordable. L’on 
n’y trouve de remarquable que le badin ou 
havre d’ Arcachon , dont l’entrée eft très- 
difficile-; les gros bâtimens ne peuvent y 
pénétrer ; mais ceux qui y entrent s’y trou- 
vent fort en fûreté , 5: y chargent parti- 
culiérement du goudron & de la réline, 
que les pays des environs fourniflent en 
abondance. Le principal , ou , pour mieux 
dire, le feul lieu de cette contrée eft au 
milieu du badin d’ Arcachon ; c’cft un 
bourg qui s’appelle la Tête ou le Cap de 
Buch. On prétend que ce lieu a pris fou 
nom d’un ancien Peuple qui l’habitoit 
du temps des Romains , & que l’on nom- 
moit les Boiates\ cependant on n’y trouve 
aucuns veftiges d’antiqliité. Les anciens 
Seigneurs portoient le titre de Captai. 
J’ai dit que l’un d’eux, nommé Archam- 
bault de Grailly , a voit hérité par fa mere 
du Comté de Foix, &. en avoit pris le 
nom. Ce fut au commencement du quin- 
zième fïecle. Il époufa une Infante de 
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Navarre, & Ton petit-fils monta fur ce 
trône. Le Captalat de Buck paffa dans 
une branche cadette des Foix-Grailly , 
qui prit le nom de Candale, & dont l’hé- 
ritiere époufa le premier Duc d’Epcrnon. 
Le fécond canton du Bordelois s’appelle 
le pays de Médoc. La plus grande partie 
en cft mauvaife , & fur - tout la côte ; 
mais celle qui avoifinc la Gironde ou 
Garonne, produit de bons vins qui éroient 
en réputation dès le temps des Romains , 
qui connoifloient déjà le raifin Bordelois 
& le vin qu’il produifoit ; on en trauf- 
portoit alors jufqua Rome. Les huîtres 
de Médoc étoient en réputation; Au- 
fone en fait une mention aufii honorable 
que du vin. Enfin on trouve dans le Mé- 
doc certains cailloux blancs, bleus &£ _ 
violets , qui font fufceptiblcs d’être bril- 
lantés , & peuvent pafter pour des pierres 
précieufes ; on les ramaife dans un circuit 
d’environ dix à douze lieues, depuis Soul- 
lac , village tout-à-fait fur la pointe du 
Médoc , à l’embouchure de la Gironde, 
jufqu’à celui de Margaux , fameux par fes 
excellens vins. Le principal bourg du 
Médoc cft Lefparre , à deux lieues de la 
rive gauche de la Garonne ou Gironde. La 
Terre qui porte ce nom cft très-belle, & 
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appartient à MM. de Grammont, qui 
ont quelquefois porté le nom de Ducs de 
Lcfparre , quoique cette Terre ne foie 
point érigée en Duché. On appelle pays 
d'entre deux Mers , celui qui eft entre la 
Garonne 8c la Dordogne , depuis les li- 
mites du Bazadois jufqu’à la pointe que 
l’on nomme le Bec d' Ambés > où ces deux 
rivières fe joignent pour n’en former plus, 
qu’une , que l'on appelle la Gironde. Le 
principal lieu de ce pays eft Rions , qui 
renferme 1400 habitans. Enfin dans la 
partie de la Guienne proprement dite , qui 
eft par delà la Gironde 8c la Dordogne , 
jufqu’aux frontières de la Saintonge 8c 
du Périgord , on trouve la ville de Blaye a 
dans laquelle on compte 18000 âmes , 

8e qui eft divifée en Haute 8c Bafle; c’eft 
une place qui a toujours été regardée . 
comme importante; elle eft bien fortifiée, 

8c a une bonne citadelle. Elle étoit con- 
nue du temps des Romains, 8c les légions 
s’y tenoient en garnifon. Cerre place a 
fouvent fait un tujet de difputc entre les 
premiers Ducs de Guienne 8c les Ducs de 
Gafcogne. On y remarque deux abbayes, 
dont l’une eft de l’Ordre de Saint-Benoît, 

8e l’autre de Saint-Auguftin ; celle-ci eft 
dédiée à Saint- Romain. C’eft làqu’eftcn- 
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terré,àcequedifent, d’après Aimojn, les 
anciens Hiftoriens de France, un Prince 
de la Race de Clovis , nommé Caribert , 
que quelques Auteurs ont confondu avec 
Caribert , fils de Clotaire 11 & Roi d’une 
partie de l’Aquitaine , que fon frère Dago- 
bert fit mourir à Touloufe pour relier feul- 
maître de toute la Monarchie Françoife. 
Un fyftême très-moderne fait defeendre 
de ce dernier, Loup Centulle , Duc des 
Gafcons , les Comtes de Bigorre , de 
Béarn , d’ Armagnac, & peut-être les Rois 
d’Aragon , auxquels les Auteurs des fei- 
zieme & dix fepticme fiecles donnent une 
origine tout-à-fait différente. 

En remontant la Dordogne , au con- 
fluent de la riviere de Lille, on trouve 
Libourne , jolie ville , qui n’a été bâtie 
qu’en 1286, par Edouard I, Roi d’Angle- 
terre. Auprès cft fituée la petite ville de 
Fronfac. On prétend que l’Empereur Char- 
lemagne y avoir un château , qu’il fit bâtir 
l’an 770; il n’en fubfille plus que la place; 
mais il y en a un autre dont la vue eft 
très-belle. Ce n’ell qu’au commencement 
du dix-feptiemc fiecle que Fronfac fut 
érigé en Duché, d’abord pour un Comte 
de Saint- Paul, de la Maifon d’Orléans- 
Longuevill.e , & après la mort de celui-ci. 
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pour le fameux Cardinal de Richelieu , 
qui l’a fait pafl'er à fes neveux. Bellcforêt 
prétend que c’eft auprès de Fronfac qu’é- 
toit le château de Montauban , qui ap- 
partenoit au Comte Aymon , ôe au fa- 
mc.ux Renaud de Montauban , un de fes 
• fils. Cet Auteur remarque , avec raifon , 
.que ce ne peut pas être le Montauban en 
Qucrcy, puifque cette ville, allez mo- 
derne, eft dans un pays plat, fur la riviere 
de Tarn , 6c que l’on fait que le vieux 
Montauban étoit fur une hauteur, près 
de la Dordogne. En remontant la riviere 
de Lifle , on trouve, au confluent de la 
Dromme, la petite ville de Couiras , qui 
eft de la dépendance du Duché de Fron- 
fac. La plaine des environs eft remar- 
quable par la bataille qu’Henri , Roi de 
Navarre , depuis Roi de France fous le 
nom d’Henri IV, y gagna, en 1587 , 
contre l’armée d’Henri III. Sur les bords 
de la Garonne eft le Comté de Benauges , 
belle ÔC fuperbe Terre qui a cinq lieues 
de long fur autant de large, 6c a appar- 
tenu à laMaifon deFoix-Candale; le Duc 
d’Epernon , qui en avoit hérité, fit bâtir 
à Cadillac, qui en eft le principal lieu, 
un magnifique château où il tenoit fou- 
vent fa Cour ; car il en avoit une , 6c c’étoit 


Digitized by 



des Livres François. 93 
le Gouverneur le plus fier &c le plus faf- 
tueux qui aie été en Guienne. 

En quittant la Guienne proprement 
dite, ou le Bordelois, &. remontant la Ga- 
ronne , on trouve le Ba^adois , que ce 
fleuve partage en deux. Le Haut-Bazadois 
s’étend depuis le Duché d’Albret jufqu’à 
la Garonne, 8c le Bas entre les deux fleu- 
ves de la Garonne & de la Dordogne. 
Dans la première partie, efl: Ba^as , qui 
prend Ton nom d’un ancien Peuple nommé 
Vafates. Elle a paiïe de bonne heure fous 
la domination des Gafcons, & Ton évêché 
étant le premier , le plus ancien & le plus 
étendu de ceux établis fur ces Peuples 
après leur converfion , il s’appela long- 
temps Y évêché de G af cogne. Dans le Hautr 
Bazadois , efl: encore la ville de Nerac , 
qui dépend du Duché d’Albret , & qui en 
efl: le lieu le plus confidérable , étant plus 
grand & plus riche que la ville d’Albret 
même; auflî les Sires d’Albret y avoient 
un beau château dans lequel ils fai- 
foient fouventleurréfidence , après même 
qu’ils furent montés fur le trône de Na- 
varre. On voit dans l’Hiftoire , que les 
Reines Marguerite de Valois , femme 
^d’Henri d’Albret, & Jeanne d’Albret fa 
fille, mere d’Henri IV > y pafîerent des 


Le Bazi» 
dois. 
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années entières ; aufiî, à la fin du feizieme 
ficelé , cette ville étoit-elle prefque toute 
Calvinifte. Le pays des environs eft fertile, 
6e abonde en gibier excellent. Cajlel- Jaloux 
appartient aullî au Duché d’Albret ; c’eft 
une affez jolie petite ville , qu’il ne faut 
pas confondre avec une du même nom 
qui eft dans l’Armagnac. A l’extrémité du 
Haut-Bazadois , fur les bords de la Ga- 
ronne, eft Lançon , renommé par fes vins, 
les plus délicats de tous les vins blancs 
du Bordelois , que l’on appelle générale- 
ment vins de Grave. De i’autre côté de la 
Garonne , dans le Bas - Bazadois , eft la 
Réole , très-jolie ville, qui prend fon nom 
d’un monaftere de l’Ordre de Saint Benoît, 
qui étoit autrefois fi régulier, qu’on l’ap— 
pcloit par excellence la Réglé ; aujourd’hui 
ce n’eft plus qu’un Prieuré fimple d’un 
bon revenu. Le Pape Clément V, qui 
étoit Gafcon 6c avoit été Archevêque de 
Bordeaux, eft enterré dans une églifed’un 
petit lieu du diocefe de Bazas , nommé 
U\efle. 

Toujours en remontant la Garonne fur 
fa rive gauche, eft X Agcnois , province 
autrefois habitée par des Peuples qu’on 
appeloit les Nitiobriges ; leur capitale fe 
nommoit Agenum , Agen , 6c a donné fon 
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nom au pays , qui a été pofledé à titre de 
Comté par des cadets des Ducs de Gafco- 
gne. U n dq ces Comtes ayant été en même 
temps Evêque d’Agen, tranfmit a fes fuc- 
ceflcursdans l’évêché, le titre de Comtes 
d’Agen , mais fans feigneurie réelle ; le 
domaine pafla aux Rois d’Angleterre avec 
le Duché de Guienne , & eft revenu en- 
fuite aux Rois de France. Sous le régné de 
Louis XIII , ce domaine a été engagé au 
Cardinal de Richelieu , & fes petits-ne- 
veux pofledent à ce titre l’Agenois avec 
le Duché d’ Aiguillon. L’autorité des Com- 
tes d’A génois s’étendoit autrefois fur le 
Condomois, & le diocefe d’*Agen compre- 
noitaufli celui de Condom. Le premier de 
ces évêchés fubfifte depuis l’an 303 , 5C 
Saint Caprais en a été le premier Evêque; 
celui de Condom eft bien plus récent, 
n’étant que du onzième fiecle. La ville 
d’Agen eft très-agréable , la fituation 
charmante, & les promenades fort bel- 
les; mais d'ailleurs il n’y a rien de re- 
marquable dans les bâtimens. Clairac Sc 
Villeneuve d'Agenois , fituées fur le Lot, 
qui coupe l’Agenois .en deux parties, font 
les deux villes les plus commerçantes Sc 
les plus riches de la province. Tonneins 8c 
Marmande , fituées fur la Garonne, ne 
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font que des bourgs, mais riches 8c com- 
merçans. Sainte-Foi eft à l’extrémité de 
la province , fur la Dordogne* elle a été 
fameufe du temps des guerres de religion ; 
elle a foutenu plufieurs fiéges , &C c’étoic 
un des boulevards des Calviniftcs ; mais 
les fortifications en font entièrement ra- 
fées. On voit lur la rivière de Lot, à cinq 
lieues d’Agen , le lieu de CaJJeneuil ou 
ChaJJeneuil * Charlemagne y avoir autre- 
fois un palais. L’Impératrice Hildegarde 
y mit au monde, l’an 778 , deux jumeaux, 
dont l’un fut l'Empereur Louis le Ôébon- 
naire, déclaré, prcfque en naifïant , Roi 
d’Aquitaine. Ç’eft dans cette province 
qu’eft fituée la petite ville à'Aiguillon> k 
préfent chcf-Iicu d’un Duché* elle eft au 
confluent du Lot & de la Garonne, dans 
un pays très-fertile & en belle fituation. 
Ce Duché n’a été érigé qu’au dix fcprieme 
fieclc, Sc ayant pafle par plufieurs mains, 
eft enfin rcfté à un des neveux du Cardinal 
de Richelieu * mais il n’a rang parmi les 
Duchés-Pairies que de l’an 1731. Le 
château eft fort ancien ; il fut alliégé en 
1 346 par le Duc de Normandie, fils aîné 
de Philippe de Valois, Se depuis Roi de 
France fous le nom de Jean. Ce Prince ne 
vint point à bout de le forcer, quoiqu’il 

1 ) A __ 
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l’eût tenu inverti pendant quatorze mois* 

& qu’il eût employé , pour réduire cette 
place, une invention nouvelle ; car on 
prétend que ce fut alors pour la première 
fois qu’on fe fervit du canon. C’eft aufli 
dans l’Agenois qu’eft la petite ville de 
Duras , érigée en Duché au dix-feptiemô 
fiecle pour Jacques-Henri de Durfcn y Ma- 
réchal de France , dont la poftérité le pof- 
fede encore. Tout le monde fait d’ailleurs 
combien la Maifon de Durfort eft an- 
cienne Se illuftre en Guienne, où elle cft 
divifée en plufieurs branches. 

Au nord de_ l’Agenois eft le Périgord , te PM» 
qui fait une partie confidérable du grand 2 0r ^ 
Gouvernement de Guienne, 11 a pour fron- 
tières, outre l’Agenois, la Saintonge, l’An* 
goumois, le Limofin & le Quercy. Il eft 
traverfé par la Dordogne & parla rivierede 
Lille , 6e borné du côté de la Saintonge pat 
la Drome. Les anciens habitans du Péri- 
gord * du temps des Romains , s’appcloient 
Petro ou Petricorii. Il en eft fait mention 
dans les Commentaires de Céfar. Leur ca- 
pitale, qui eft aujourd’hui PérigueuSc t fut 
ruinée par les Barbares , fous l’Empire 
d’Honorius. Les Rois Alérovingiens con- 
quirent cette province fur les Goths ; les 
Carlovingiens y établirent des Comtes 
* Tome XXX ri: . G 
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qui devinrent héréditaires vers l’an 900C 
Guillaume, qui vivoit alors, étoit fil$ 
d’un Comte d’Angoulême. Sa petite-fille 
époufa Bqzon , Comte de la Marche , qui 
mourut en 950. Son fécond- fils a été la 
fouche de l’illuftre Maifon qui a pofledé 
le Comté de Périgord depuis le milieu du 
dixième ficelé jufqu’à la fin du quator- 
zième, On les voit porter le furnom de 
Taleyrand dès le douzième fieçle , & conf- 
tamment depuis le treizième. U y a eu 
cinq de ces Comtes du nom de bapteme 
d' Archambaud > (c pt du nom d’£/ze,6c 
trois de Celui d ’ Adalbert ou Audcbert. Ces 
Comtes de Périgord étoient , à quelques 
égards, i ndépendans ; cependant, du temps 
que les Rois d’Angleterre. furent maîtres de 
la Guiennc, ils le reconnurent leurs vaG 
faux; mais comme les Ducs de Guiennc 
étoient eux-mêmes vaffaux des Rois de 
France, les Comtes de Périgord dévoient 
l’être aulfi , du moins en arriere-fief; ce-i 
pendant ArchambaudV voulut s’y fouf- 
traire fous le règne de Charles VI i il 
ofa foutenir la guerre contre les trou- 
pes du Roi , fut vaincu parle Maréchal do 
jBoucicaut, fait prifonnicr, dépouillé 
de fes Etats en 1399- Il ne lai fia point do 
poftérité. Le Périgord fut donné par leRoj 
au Pue d’OrléanSt Lç fiis.d? ce Prince lç 
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vendit à un Comte de Penthievre-Breta- 

f ne , dont la petite-fille époufa Alain, 
ire d’Albret ; le fils fle celui-ci fut Roi de 
Navarre, &C bifaïeul d’Henri IV. Ainfi le 
Comté de Périgord faifoit partie des do- 
maines de ce Monarque, lorfqu’il monta 
fur le trône de France , & cette province 
fut alors réunie à la Couronne. 

Le Périgord fedivife en Haut & Bas ; 
Périgueux eft la capitale du Haut. Elle eft 
fituée fur la rivière de Xljle , qui la partage, 
pour ainfi dire, en deux. L’évêché eft très- 
ancien. Le premier Evêque s’appeloit S. 
Front. D'après les vieilles Chroniques ou 
'Légendes, nos Auteurs prétendent que 
Saint Front fut un des premiers Difci- 
ples de Jéfus-Chrift, Se vint prêcher l'E- 
vangile d’abord à Rome, &c enfuite en Pé- 
rigord, où il fut envoyé par Saint Pierre. 
11 fit des Profélites qui furent martyrifés, 
entre autres Saint Silvain , qui étoit Bate- 
leur de profefiion. Saint Front mourut 
tranquillement , fut enterré à Périgueux, 
& eut pour fuccefteur Saint Anien , depuis 
lequel on comptoit , jufques en 1 600 , cin- 
quante-quatre Evêques de Périgueux. Il y 
a dans la ville une abbaye qui porte le 
nom de Saint Front ; elle fert à préfent 
de cathédrale. 11 y en avoir une autre 
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dédiée à Saint Etienne; mais les Cal- 
viniftes l’ayant ruinée, l’Evêque & Ton 
Chapitre fe font réfugiés dans cette ab- 
baye. On voit dans Périgueux pluficurs 
antiquités du temps des Romains, tels 
que les relies d’un amphithéâtre , & la 
tour Kefunc , édifice très-folide qui a 
plus de cent pieds de hauteur, ôc les murs 
une toife d’épaiflcur; mais il n’y a ni 
portes ni* fenêtres ; on y entre par deux 
fouterrains : on prétend que c’étoit un 
temple dédié à Vénus. L’Evêque cft 
Cofeigneur de la ville avec le Roi. Pé- 
rigueux a de grands privilèges ; les ha- 
bitans ne payent point de taille : cepen- 
dant la ville n’cft pas fort riche;on prétend 

Î iue fes exemptions contribuent à rendre 
es citoyens négligens & pareiïeux. D’ail- 
leurs le pays des environs eft bon & plus 
fertile que tout le relie de la province; le 
gibier & fur-tout les perdrix y font excel- 
lens, les truffes, les meilleures du royaume, 
& le lard d’un très- bon goût ; c’eft ce qui 
fait que les pâtés de Périgueux font, de- 
puis long-temps , fi eftimés & fi recher- j 
chés. En général, la province du Péri- 
gord né produit gucre de froment , mais 
beaucoup de feigle & d’orge. Les noyers 
& les châtaigniers , qui - y font en abon- 
dance , pourvoient à la fubfiftance du 
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peuple, au défaut de grains. Il y a des mi- 
nes de fer en grand nombre , 6c celui de 
cepays pafte pour très bon. On y recueille 
du vin , mais il fort principalement à fairo 
des eaux-de-vie. A trois lieues de Péri- 
gueux eft la petite ville de Saint- Aflier , oil 
il y a une abbaye 6c une collégiale. La ville 
de Bourdeille cft à la même diftance fur 
la riviere de Drôme. Elle a été fi long- 
temps dans la Maifon du même nom, que 
tous nos Auteurs conviennent que l’on 
ne fait laquelle des deux a donné fon nom 
à l’autre. La Maifon de Bourdeille étoit 
déjà connue dès le dixième ficelé. Elle s’eft 
féparée en plufieurs branches , dont quel- 
ques-unes fubfiftent encore. •C’cft de cette 
Maifon qu’étoit l’Auteur des Vies des 
grands Capitaines, Hommes & Dames il- 
luftres de France, dont jai donné l’extrait 
dans mes précédons Volumes ; il fe fur- 
nommoit Brantome y parce que, quoique 
Militaire brave 6c galant, il poffedoit en 
commande l’abbaye de ce nom , fituéo 
aflez près des Terres de fa famille, dans 
le Haut-Périgord. On prétend qu’elle fut 
fondée par Charlemagne même, fous l’in- 
vocation de Saint Pierre. L’Abbé eft Sei- 
gneur du bourg, qui a près de mille habi- 
tans. Il y a eu un Cardinal de Bourdeille ^ 
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Archevêque de Tours en 1483. Aubeterre 
cfl: à l'extrémité du Périgord , fur les con- 
fins de la Saintonge ; il y a aulïi une ab- 
baye de l'Ordre de Cîteaux , Sc un chapitre. 
LaTcrre étoit polfédée, au feiziemefiecle, 
par des Seigneurs du nom de Bouchart ; 
ce ne futqu’au commencement du dix-fcp- 
tieme qu’elle pafla dans l’ancienne Maifon 
d’Efparbés, originairede l’Armagnac, par le 
mariage de François d’Efparbés Maréchal 
de France, qui époufa, en 1610 ,Hypolite 
Bouchart , Dame d’Aubeterre ; leur pofté- 
ritéa joint le nom de Bouchart à celui d’Ef- 
parbés. A une lieue & demie dePérigucux 
cft le bourg & l’abbaye de Chancelade y chef- 
lieu d’une congrégation de Chanoines Ré- 
gulicrSj qui a été éteinte de nos jours. C’en: 
de cette congrégation que dépendoit le ri- 
che bénéfice appelé la Domerie d’ Aubrac % 
dans le Rouergue. La petite ville AzMup- 
Jîdan eft encore dans le Haut-Périgord , 
fur la rivière de Pille. Au feizieme fiecle, 
c’étoitune place très-forte,qui futplufieurs 
fois alfiegée Ôc prife pendant les guerres de 
religion ; mais au dix-feptieme elle a été 
tout-à-fait rafée. Enfin, Bergerac efoen- 
çore du Haut-Périgord, fur la Dordogne, 
dans une fituatioti avantageufe pour lecom- 
merce , qui la rend effentielle pour la 
défonfe du pays, Iorfquemalhcureufemenc 
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la guerre eft portée dans l'intérieur jde la 
France ; car c’eft un point de partage inté- 
ré liant entre laGuienne, la Gafcogne, le- 
Limoufin 8c l’Auvergne. La riviere y feroit 
aifée à palier , II elle n’étoit pas défendue 
par les fortifications 8c la garnifon de la 
place : aulfi, pendant les guerres de reli- 
gion, les Calviniftes firent-ils de Bergerac 
un de leurs boulevards. Elle fut prile 8c 
reprife plufieurs fois, 8c a beaucoup fouf- 
fert dans ces différens fiéges, jufqu’à ce 
qu’enfin elle a été entièrement rafée au 
dix*feptieme fiecle. La révocation de l’Edic 
de Nantes ayantfait fortirdu royaume une 
multitude de Protcftans qui étoient en 
grand nombre dans Bergerac 8c aux envi- 
rons , cette ville eft aujourd’hui réduite à 
peu près à huit mille habitans; elle a deux 
paroi lies , dont l’une eft du diocefe de 
Périgueux, 8c l’autre de celui de Sarlat. 
Bergerac a des ftatuts 8c coutumes parti- 
culiers qui s’obfervent dans toute l’éten- 
due de faSénéchauftec. Ils furent imprimés 
dès 159s, en latin 8c en françois, mê- 
lés d’un peu degafeon ; mais ils avoient été 
compofés bien plus anciennement, puis- 
que l’on voit qu’ils font de l’an 1317 , ré- 
gnant Charles le Bel , Roi de France & de 
Navarre t 8c que ce fut Edouard, fils aîné dit 
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Roi d' Angleterre , R rince de Guienne & d* 
Galles , qui les publia fous le bon plai- 
fir du Roi de France , dont il fe recon- 
noiflToit Vaffal. Il paroît que le Roi Henri 
IV ordonna qu’on s’y conformeroit dans 
tout le Périgord. Au reftc , cette coutume 
n’a rien de bien particulier. Il faur feule- 
ment obferver que l’on écrivoit alors Rra- 
gerac & non pas Bergerac. 

Je ne remarquerai dans tout le Bas- 
Périgord que la feule ville épifcopalc de 
Sarlat. C’efl: un des évêchés érigés au 
quatorzième ficelé par le Pape Jean XXII * 
au lieu d’une abbaye fondée par Louis le 
Débonnaire, qui y fit tranfporter les re- 
liques de Saint Sacerdos , un des premiers 
Evêques de Limoges. Cet évêché n’efl 
pas riche; la ville ne l’cft pas non plus, 
étant fituée dans un affez mauvais pays. 

Dans le diocefe de Sarlat efi: un bourg 
& une abbaye nommés Cadouin. Dans 
l’églife du monafterc,on confervoit encore 
au feizieme ficelé un Saint Suaire apporté 
de la Terre- Sainte par Raymond, Comte 
de Touloufe. C’efl: peut-être de tous ceux 
qu’on montre dans différentes villes du 
Monde , celui qui a le plus d’authenticité ; 
car les bulles de plufieurs Papes le décla- 
rent véritable ; il a été, à différentes te- 
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prifes, tranfporté de Touloufe à Cadouin, 

& enfin eft refté dans cette derniere ville. 

C’eft au (fi dans le Bas-Périgord qu’eft 
fttuée la Terre de Biron , qui étoit autre- 
foismne des anciennes Baronnies du Pé- 
rigord. Elle fut érigée en Duché-Pairie en 
1598, pour le fécond Maréchal de Biron. 

Ce titre s’éteignit par fa condamnation, 

& n’a été recréé qu’en 17x3 pour fon ar- 
rière petit -neveu + mort Maréchal de 
France , pere de M. le Maréchal de Biron 
d’aujourd’hui. Tout le monde fait que la 
Maifon de Gontault eft très-ancienne &C 
très-illuftre en Guienne. Celle de Haute- 
fort en eft une branche. Elie de Gontault 
ayant époufé, en 1388, Marthe de Born 
de Hautefort , en prit le nom & les armes. 

Les deux provinces qui compofent ce Le Quercy. 
que l’on appelle la H aine- Guienne , font 
le Quercy èc le Rouergue. La première eft 
entourée du Périgord, du Limoufin, de 
l’Auvergne, du Rouergue, du Languedoc 
& de l’Agcnois. Oh la divifeen Haut 6c 
Bas-Quercy. La capitale du Haut eft Ca- 
hors , fur le Lot , au centre de route la 
province ; la capitale du Bas eft Montait - 
ban , fur le Tarn ,& fur la frontière du 
Languedoc. Le Quercy a eu autrefois des 
Comtes; on regarde comme le premier, 
Rodolphe, qui vivoit l’an 900. Mais fa pof- 
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térité perdit ce Comté foixante ans après. 
Robert, arriéré petit-fils de Rodolphe, 
ayant fait la guerre à Ponce Comte de 
Touloufc, celui-ci le dépouilla de cette 
province. Mais ces Comtes ne furent pas 
long-temps fans être dépouillés eux-mêmes 
lors des guerres des Albigeois , fur la fin 
du douzième fiecle. Alors les bons Catho- 
liques donnèrent prcfque toute la feigneu- 
rie du Quercy à l’Evêque de Cahors. Ce- 
pendant les Rois de France y confervc- 
rcnt quelques droits que Saint Louis aban- 
donna aux Anglois. Ceux-ci en jouirent 
auffi long-temps quedelaGuienne, & en 
furent enfin totalement dépolTédés fous le 
rcgne de Charles VII. Malgré ces change- 
mcns, l’Evêque de Cahorseftrefté puiffant 
& riche d;ms le Quercy , & prend toujours 
le titre de Comte de Cahors. Cerévêchéeft 
très-ancien , car on prétend qu’il exiftoit 
au troificme fiecle; mais les droits qu’il ac- 
quit fur le Quercy , comme je viens de le 
dire, ont beaucoup augmenté le luftrede 
cette prélatura Lorfque l’Evêque officie, 
on met fur la crédence, auprès de l’autel, 
une épée , un cafque & des gantelets. Il 
a pour Vaflaux quatre Barons, entreautres, 
celui dcCeflac, qui cft obligé, lorfqu’il fait 
fon entrée, deconduire fa mule, une jambe 
chauffée & l’autre nue , & de lui fervir à 


Digifeed by Go< 



des Livres François. 107 
boire à table ; aufli il a pour Tes profits 
la haquenée de l’Evêque toute caparaçon- 
née,^ le buffetquia lervià Ton repas decé- 
rémonie. Cahorscftune ville fortancicnne. 
Elle s’appeloit, du temps des Romains , 
Divona\ mais comme les Peuples des envi- 
rons s’appeloient Cadurci y on àjoutoit Di - 
vona Cadurcorum-, S c de là cft venu le nom 
de Cakors. On y voit encore un amphi- 
théâtre bâti du temps des Romains. D’ail- 
leurs , à raifon de Ion antiquité , les rues 
deCahors font étroites, bc les maifons ne 
font point magnifiques, à l’exception de 
celle de l’Evêque. Elle n’eft ni riche ni peu- 
plée. En 1 580, elle futprifed’aiïaut bc pil- 
lée par les troupes d’Henri IV, qui n’étoit 
encore que Roi de Navarre. On fait que 
Cahors fut la patrie du Pape Jean XXII , 
dont le nom étoit Jean d'OjJat. Ce fut lui 
qui y fonda, en 1331, une Univcrfité, 
qui n’a jamais été bien florifiante, bt qui 
a été fupprimée de nos jours. Cependant 
^_Je fameux Cujas y a enfeigné le Droit, 
fixais durant peu de temps. On fait que 
' Caiiors eft aufli la patrie du fameux Clé- 
ment Marot. 

La petite ville de Figeac eft la fécondé 
du Haut-Quercy ; c’eft le chef- lieu d’une 
élection qui s’étend jufques aux frontières 
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de l’Auvergne 8c du Limoufin. Elle doit 
Ton origine à l’abbaye que le Roi Pépin 
y bâtit au huitième fiecle ( i). Les miracles 
que l’on croit qui accompagnèrent la fon- 
dation 8c la conftruction de fon églife , y 
attirèrent un grand nombre de Pèlerins, 
dont plufieurs s’y établirent. L’Abbé en 
obtint la feigneurie, 8c en fut prefque le 
Souverain jufqu’au régné de Philippe le 
Bel : il confentit alors à en faire hommage 
au Roi , 8c à lui céder la Haute - Juftice. 
Aufeizieme fiecle, les Huguenots s’en em- 
parèrent après un fiége de trois mois , 
8c la fortifièrent. Elle devint une des places 
fortes du parti Calvinifte. Les fortifications 
n’en furent rafées qu’au dix - feptieme 
fiecle, par ordre de Louis XIII. La ville 
de Cadenac efi: fur là riviere du Lot , fur 
les confins du Roucrgue. Dans le feizieme 
lieclc , elle avoit pour Seigneur Jacques 
Galliot de Genouillac, Grand-Ecuyer & 
Grand - Maître de l’Artillerie de France, 
dont l’héritage a pafle tout entier dans la 
Maifon de CrufTol-d’Uzès. On a cru long- 
temps que cette ville étoit l’ancien Uxcl- 


(i) Les anciennes Lécçendes difent quel’égüfe de ce mo- 
nafteie fut confactéc par les Anges mêmes, en préfeucc du 
Pape Etienne III. 
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lodunum r fameux du temps de Céfar; mais 
on a reconnu que le véritable lieu où étoic 
ïituée cette ancienne ville, eft fort loin de 
là , auprès de Martel , fur une montagne , 
que l’on appelle , en langage du pays, le 
Pueck d'Ijjbudun. L’abbaye ÔC le chapitre 
de Notre - Dame de Roquemadour font 
encore de l’éleétion de Figeac. L’églifeeft 
journellement fréquentée par un grand 
nombre de Pèlerins , attirés par la dévo- 
tion aux Reliques de Saint Amadour , 
fur lefquelles il y a des traditions fort ex- 
traordinaires ; car , premièrement , on 
croit que le corps de ce Saint s’y confcrvc 
tout entier, fans corruption , depuis dix- 
fept ou dix -huit hecles ; fccondement , 
que ce Saint, cjui a mené la vie d’Hermite 
dans le lieu même où eft bâtie l’églife de 
Roquemadour , étoit venu de Jérufalcm 
avec Saint Martial & Sainte Véronique ; 
que ces deux Saints 6c cette Sainte avpient 
connu perfonnellement Jéfus - Chrift , 
vivant fur la terre; & qu’enfin Saint Ama- 
dour étoit ce même Difciple Zachee , qui , 
fuivant l’Evangile , monta fur un fveo- 
more pour voir palTer Notre - Seigneur : 
cflfeéfivement ceux qui ont vu le corps • 
de Saint Amadour , difent qu’il eft 
très-petit de taille. 
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Henri II, Roi d’Anglererre % fit dévo- 
tieufement le pèlerinage de Saint Ama- 
dour en 1 17 1 i mais Henri fon fils , dé-- 
figné fon Succefleur , entreprit ce voyage 
dans une autre intention ; il vouloit piller 
les richefles de cette églife , & mourut 
en 1183, avant que d’y arriver. 

On montre dans l’abbaye de Roque- 
madour une autre curiofité , qui , fans 
être une Relique, n’en cft pas moins inté- 
refifante; c’eft l’épée Durandal , qui a ap- 
partenu au fameux Roland. Les Moines 
de Roquemadour afl'urent quelle leur a 
été apportée de Blayc , où l’on prétend 
que le corps de Roland a été enterré 
quoiqu’on n’y montre point fa fépulturc. 
Mes Leéteurs fe fouviendront , s’il leur 
plaît , que l’on prétend auffi pofleder en 
Efpagne cette redoutable épée. 

J’ai dit que la capitale du Bas - Quercy 
étoit Montauban. Cette ville n’eft pas fort 
ancienne , car elle n’a été fondée qu’au 
milieu du douzième fiecle par un Comte 
de Touloufe. Elle s’agrandit aux dépens 
de la petite ville de Montauriol , qui 
étoit tput auprès : elle eft détruire. Depuis 
ce temps, les Comtes de Touloufe ont été 
Seigneurs de Montauban ; après eux, nos 
Rois. On prétend quelle prend fon nom 
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des Saules qui font en grand nombre 
dans Tes environs , ôc que l’orr appelle , en 
langage du pays, des aubes. La première 
partie de Ton nom ne fcmble pas trop lui 
convenir , car Montauban n’eft pas élcvé^ 
cependant il domine fur la riviere du 
Tarn , qui fépare prefque abfolument le 
Quercy du Languedoc. Montauban eft 
partagé en trois parties ; favoir , la vieille 
ville ôc la nouvelle , qui font toutes deux 
à la rive droite du Tarn , & la ville Bour - 
bon , qui eft à la rive oppofée , & fé- 
parée des deux autres par un très - beau 
pont. C’eft en fortant de cette derniere 
qu’on entre dans le Languedoc ; aufïï 
le diocefe de Montauban eft-il en bonne 
jîartic dans cette province , Sc l’Evê- 
que a entrée dans les Etats. L’évêché 
eft du nombre de ceux fondés par le Pape 
Jean XXII , au quatorzième fiecle ; mais 
l’Evêque a été prefque toujours expulfé 
de fon liège pendant le feizieme. Les 
Calviniftes étoient alors maîtres de Mon- 
tauban , & en avoient fait leur principale 
place d’armes ; ils l’ont confervé julque 
lous Louis XIII. Ce Monarque ne s’en 
empara qu'après un très-long liège , qu’il 
fut même obligé de lever d’abord. Dès 
flu’il en fut maître , il en fit rafer toutes 
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les fortifications. Pour confoler un peu la 
ville 6c la repeupler > on y a établi une 
Cour des Aides en 1642 ; ainfi je n’en 
dois point parler ici. Il n’y a d’ailleurs de 
curieux à Montauban que Tes promena- 
des le long de la rivicre de Tarn ; la 
principale s’appelle la Falaife. Entre la 
ville vieille 6c la nouvelle, eft une belle 
fontaine , que l’on appelle la fontaine 
Grifon. 

La ville ôc l’abbaye de Moijf'ac , dans 
1 le Bas-Quercy , font près du lieu où le 
Tarn fe jette dans la Garonne. On pré- 
tend que le monaftere a été fondé par le 
Roi Clovis. Quoi qu’il en foit, l’Abbé jouit 
d’un revenu conlidérable , 6c l’on dit 
qu’autrefois il y avoitjufqu’à mille Moines. 
Cependant l’abbaye 6c la ville ont été 
pluficurs fois ruinées par les Normands, 
les Albigeois ÔC les Calviniftes. Ncgrepe- 
lijfe ell une petite ville fur la riviere à'A- 
veiron , qui fe jette dans le Tarn. A la fin 
du feizieme fiecle ôc au commencement 
du dix feptieme, elle étoit remplie de Cal- 
viniftes ; mais elle a été entièrement dé^ 
truite par Louis XIII, en punition de ce 
que les Huguenots avoient égorgé une 
garnifon de Catholiques qu’il y avoir mife 
pendant qu’il faifoit le liège de Mon- 
* tauban. 
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tauban. Un peu plus haut , fur la même: 
rivière, eft la petite ville de Brutiiquel f 
que l’on dit avoir pris Ton nom de Bruni- 
chllde ou Brunchaut , Reine de France , 
fameufe fous la première Race de nos Rois, 
qui étoit fille d ' Atatlagilde Roi des Vifi- 
gots , 5 c qui époufa , en 565 >Sigebert fils 
de Clotaire I. Elle futmere de Ckildebert 
II , grand'm'ere de Thier'y & de T héo de- 
ber t , & fit une fin malheureufe en 613. 

Le vin de Quercy étoit autrefois en 
grande réputation ; il eft encore d’un 
grand débit, pareequ’ilfe confervc long- 
temps , qu’il fupporte la mer, & même 
qu’il s’y bonnifie. François I faifoit un 
{i grand Cas de ce vin, qu’il n’en buvoit 
point d’autre à fon ordinaire, & qu’il 
en avoir fait venir des plants qu’il fai- 
foit cultiver aux environs de Fontaine- 
bleau. Le gibier , & fur-tout les perdrix 
du pays de Cahors paflent pour les meil^ 
leurs de la Guienne. Nos vieux Auteurs 
difent que l’on cultive dans le Quercy 
des tulipes jaunes qui font les plus belles 
de France. On prétend qu’il y a aufii dans 
cette province des mines d’or , & que l’on 
en a trouvé une fur les bords du Tarn, dans 
une Terre appartenante à l’Evêque de 
Cahors , mais que l’Evêque qui fit cette 
Tome XXXVI. H 



Le Rouer- 
gue. 
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découverte ne voulut pas en profiter. Les 
Etats de Quercy s’aiïembloient autrefois 
fous la préfidence de l’Evêque de Cahors. 
Les Abbés de la province compofoient 
l’Ordre du Clergé; celui de la Nobleffe 
étoit préfidé par le Sénéchal , qui prend 
le titre de Gouverneur du Quercy , quoi- 
que le pays faffe partie du gouverne- 
ment général de Guienne : le Tiers- Etat 
étoit compofé des Députés des huit prin- 
cipales villes. 

Le Rouergue eft plus grand que le 
Quercy , & même encore plus peuplé , 
quoique prefque par - tout plus monta- 
gneux, froid, &fouvent fec & ftérile. On 
le divife de même en Haut & Bas; mais , 
pour en faire une divifion plus exaébe , il 
vaut mieux le partager , i w . en Haut- 
Rouergue qui eft voifin du Quercy ' &C 
de l’Auvergne , &c renferme toute l’élec- 
tion de Villefranche ; 2 0 . en Comté de 
Rode\ , comprenant l’éle&ion de ce nom 
qui occupe le milieu de la province ; &, 3®. 
en Bas-Rouerguc , contenant l’éleélion de 
Aîillau , frontière du Languedoc & du 
Gévaudan. Ce pays étoit autrefois occupé 
par des Peuples nommés Rutheni , d’où 
eft venu le nom de Rode\ , & peut-être 
même celui de Rouergue. Au douzième 
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fiecle , il appartenoit aux Comtes de Tou- 
loufe. L’un d’eux . , en partant pour la 
Terre-Sainte , le vendit au fils d’un Comte 
de Carlat , qui forma une Maifon de 
Comtes de Rodez , qui ne fubfifta qu’en- 
viron cent cinquante ans , & dont la ligne 
mafculinc s’éteignit à la cinquième généra- 
tion. Henri , dernier de ces Comtes , dé- 
clara Cécile j fa fille cadette , qui avoit 
époufé le Comte d’Armagnac , fon hé- 
ritière, au préjudice tilfabeau, fon aî- 
née, mariée au Sire de Pons. Les deux 
fœurs & leurs maris plaidèrent pour & 
contré cette difpofition ; mais , par Arrêt 
du Parlement de Paris de l’an 1312, le 
Rouergue fut adjugé au Comte d’Ar- 
magnac.jCes provinces n’ont plus été fé- 
parées, ont palïe enfemble dans la Maifotl 
d’Albret, fuivi le fort de cette Maifon t 
& enfin ont été réunies au Domaine de 
la Couronne par Henri IV. 

Le Haut- Rouergue , ou l’éle&ion de 
J^illefrariche s eft en général allez ftérilei 
Il y a beaucoup de montagnes * entre 
autres une très- élevée, que l’on appelle 
le Rioupeyrou. Quelques vallées produifenc 
du froment , d’aurres du feigle, & quel- 
ques coteaux du vin ; mais fur-toüt de bons 
fruits , entre autres , des prunes que l’on 
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tranfporte par la Garonne jufques à Bor- 
deaux , &. de là dans les pays étrangers. 
On y exploite des mines de cuivre, &C 
on a abandonné , on ne fait pourquoi , 
celles d’argent , qui exiftent certaine- 
ment. Ce qu’il y a de plus remarquable 
dans cette partie de la province, font les 
eaux minérales , entre autres celles de 
Cranfac ou Caranfac. Non feulement elles 
fe prennent fur les lieux, tant en douches, 
qu’en bains êcenétuves, & elles guérifTenc 
les rhumatifmes les plus invétérés , la feia- 
tique , & quelquefois les paralyfies , mais 
on les tranfporte en bouteilles par- tout 
le royaume, &C on prétend qu’elles font 
excellentes pour les foiblefles d’eftomac, 
les obftru&ions &. les vomiflemens habi- 
tuels ; elles font fulfureufes 5c etraudes , 
au point que la terre des environs de 
Cranfac fume pour peu qu’il pleuve ; 
quelquefois même, dans des temps fecs, 
on voit la flamme en fortir. Il y a lieu 
de croire que le foyer de ces feux fou- 
terrains n’eft pas profond , car on n’y 
éprouve point de tremblcmens de terre. 

Villefranche de Rouergue eft une jolie 
ville , dont la conftruclion ne remonte 
pas plus haut que le douzième fiecle. Saint- 
Anton in , fur les confins du Quercy , a pris 
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fon nom d’un Martyr de Mamers , dans le 
pays de Foix , dont la tête fut, dit on , 
tranfportée dans leRoucrgcpar des aigles. 
Si étoitprécieufemcnt coiifervéedanScctte 
petite ville , avant que les Calvinilles s’en 
fuirent rendus les maîtres; ils l’onc été 
long-temps, Si ce n’eft que fous Louis XIII 
qu’elle a été abfolument fourni fe ; les for- 
tifications en ont été rafées. Le comté ou 
élection de Rode ^ , indépendamment des 
productions qui lui font communes avec 
le relie de la province, fait un grand com- 
merce de mules Si de mulets. Ils fé ven- 
dent fur - tout dans une foire qui-fe tient 
à Rodez à la mi-Carême: on en fait pafler 
jufques en Efpagne. Il y a d’ailleurs de 
grandes forêts dans cette partie de la pro- 
vince , Si dans les montagnes de Firmy , à 
quatre lieues de Rodez, des carrières de 
très-beaux marbres. On les tranfporte par 
le Lot dans la Garonne , Si jufques à 
Bordeaux. La ville de Rode\ n’eit ni 
bien grande ni fort peuplée , n’ayant en 
tout que lîx mille habirans; cependant 
elle elt- fé parée en deux parties, dont l’une 
s’appelle la Cité , Si l’autre le Bourg. La 
premie're a pour Seigneur l’Evêque, qui ne 
releve que du Roi , & même jouit , rela- 
tivement à fa feigneurie , de beaux p»i- 

Hiij 
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viléges. La fécondé faiftjit partie du Do- 
maine des anciens Comtes du Rouerguc , 
êc , comme je l’ai dit , n’a été réunie à la 
Couronne que par Henri IV. L’évêché eft 
très-ancien , puifque Grégoire de Tours 
allure que les Francs le trouvèrent établi 
depuis long-temps dans les Gaules , lorf- 
qu’ils y entrèrent. Ilétoiraulfi très-éten- 
du , car on. croit que c’eft à fts dépens 
que l’on a formé les évêchés de Lavaurèc 
de Kabres. Au feizieme ftecle, il étoiç 
✓ encore fuffragant de Bourges ; mais il a 
été fournis à l’archevêché d’Albi , lorfquo 
-, ceEtc dernière métropole a été établie. 
Depuis 1501 jufqu’en 1 j 19 , Rodez eut 
-.pour Evêque François d’EJlaing , Pré- 
lat d’une grande piété , & qui eft mort 
en odeur de fainteté. C’eft lui qui a fait 
bâtir la belle tour qui fert de clocher à 
l’éelife cathédrale. Les armes de la Maifon 

O - 

d’Eftaing y font fculptécs de tous les côtés. 
Ce clocher eft en (x grande réputation 
dans les pays circonvoifins , que l’on dit 
communément, clocher de Rode\ y cloches 
de Mande , & églife d' Albi. On confcrve, 
dans le tréfor de la cathédrale de Rodez; 
1 une couronne d’or des anciens Comtes 
du pays ; z°.uu foulier de la Sainte- Vierge. 
Ces habitans de Rodez ont toujours été 
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très-fidelcs à la Religion Catholique 8c au 
Roi. Il y a dans Rodez une abbaye de 
filles qui a de beaux droits 8c de gros 
revenus: elle s’appelle le Monajlier ; elle 
a été fondée par les Comtes de Rodez. 
On voit les tombeaux des anciens Comtes 
& ComtcfTes dans le couvent des Cor- 
deliers , dans le bourg de Rodez. A peu 
de diftance de cette ville , 8c à l’ex- 
trémité de ce Comté même, il y avoic 
un autre évêché que l’on appeloit^//à/ou 
ylrfLat. On eft aftùré qu’il a exifté , parce 
que l’on voit la fignaturc de plufieursde fes 
Evêques dans les aétes des Conciles ; mais 
il a duré peu de temps , 8c a été abforbé 
par celui de Rodez ; à peine fait- on 
aujourd’hui le lieu où il étoit précifément 
établi. Près du bourg de Marfillac , qui 
eft à fept lieues de Rodez , on voit une 
caverne que Thevet dit que l’on appelle 
la Bouche Roland. On en a fermé l’en- 
trée par une porte : on eft perfuàdé que 
cette caverne pénétré fi loin , tant fous 
terre qu’à travers les montagnes , qu’elle 
conduit jufqucs à Rodez même. Les au- 
tres lieux de l’éleélion font Saint Geniès , 
Entraigues , le Mur de Barrés , & le bourg 
à'Ejlaing , d’où ceux de cette illuftre 
Maifon tirent leur nom. On y trouve un 
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aflez grand nombre d’abbayes , entre au- 
très celle de Conques , dont on fait re- 
monter l’établiflemenc jufques à Clovis. 
Ce Roi la fonda au cinquième ficelé / 
lorfqu’il pénétra dans le Languedoc , après 
avoir vaincu Alaric Roi des Goths. Les 
Sarafins ayant pafle les Pyrénées au hui- 
tième fiecle, la ruincrc'nt. Charlemagne la 
rétablit, ÔC Louis le Débonnaire fon fils 
l’enrichit confidérablement , 8c y plaça 
tant de Moines de l’Ordre de S. Benoît-, 
qu’ils envoyèrent des Colonies de tous les 
côtés. De là vient que cette abbaye , quoi- 
qu’elle ne foit pas des plus riches, a les 
nominations les plus nombreufes &c les 
plus étendues; du moins cela étoit-il ainfi 
au feizieme fiecle ; il y avoir cent dix 
prieurés & cures qui en dépendoient. Ces 
bénéfices étoient difperfés dans tous les 
diocefcsdeFrance, depuis celui de Meaux, 
près de Paris, jufque dans ceux d’Urgcl 
& de Pampelune. 

Le plus beau bénéficedu Rouergue eft, 
fans contredit, la Domerie d' Aubrac , firuée 
fur une haute montagne, mais fertile en 
pâturages. On prétend qu’elle fut fondée 
par un Comte de Flandres , qui , allant ou 
revenant de faire le pèlerinage de Saint- 
Jacques en Galice , avec trente Chevar 
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îiers , ou guerriers de Ton pays , fie vœu 
de s’établir dans cet endroit d’y mener 
une vie moitié militaire & moitié hof- 
pitaliere > en prenant foin des Pèlerins, 
priant Dieu avec eux , d’un autre côté, \ 

les défendant contre les brigands des en- 
virons. Aux douzième &. treizième fic- 
elés , ces Freres s'engagèrent à fuivre la 
Réglé de Saint Auguflin; mais ils refufe- 
rent toujours de s’unir aux autres Ordres 
militaires & hofpitaiiers , & ne voulurent 
dépendre que de leur Supérieur, qui ne 
prenoit ni le titre d’Abbé, ni celui de 
Prieur, mais celui de Dom. Au feiziemc 
fiecle, l’hofpitalité 6c la régularité étoient 
fort mal obfervées dans cet établifle- 
ment. A la fin du dix- feptieme , on a 
voulu y rétablir l’ordre, en unifiant cette 
Maifon à une Congrégation de Chanoi- 
nes réguliers dont le chef- lieu efl à Chan- 
celade en Périgord; mais cette réforme 
n’a pas duré long - temps ; la Congréga- 
tion efl déjà détruire, 6c les biens de la 
Domcrie réunis à la belle inflitution d» 
l’Ecole Royale militaire. 

L’évêché de V ibres efl dans la partie 
du Rouergue que Ton appelle la Bajfe- 
Marche ; mais ce n’en efl pas la principale 
ville, au contraire, elle efl très-petite, &c 
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fans Ton évêché ou pourroit dire que ce 
n’cft qu’un village. L’Evêque ne s’y tient 
guere, & réfidc dans un petit lieu des envi- 
rons beaucoup plus agréable , qui s’appelle 
Saint I^eri: pendant le feiziemc fiecle , les 
Protcftans l’avoient tout-à-faic chaffé de 
Ton fiége de de Ton diocefc. Cependant il 
prend le titre de Comte de Vabres. C’efl; 
le Pape Jean XXII qui érigea cet évê- 
ché, en 1 3 17 , à la place d ? une abbaye de 
l’Ordre de Saint Benoît , fondée par Ray- 
mond I Comte de Touloufe. 

Le véritable chef-lieu de cette partie de 
la province eft Millau , où l’on compte 
encore trois ou quatre mille habitans , 
quoiqu’elle ait beaucoup perdu depuis 
que Louis XIII la prit de en détruifit les 
fortifications; elle étoit, avant ce temps- 
là , très -peuplée de Calviniftes /&. re- 
gardée comme un de leurs plus forts 
remparts. On prétend qu’elle çtoit con- 
nue du temps de Jules-Céfar, fous le nom 
d ’ Æmilianum , de que ce fur cet Empereur 
-qui y fit bâtir le pont que l’on y voit en- 
core fur la rivière du Tarn. Le commerce 
de l’éleftion de Millau n’eft pas bien con- 
fidérable ; cependant il y a des pâturages; 
on y éleve des chevaux , des moutons , de 
on y fait même quelque commerce de 
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laine Si de draps. C’eft de Roquefort , à 
deux lieues de Vabres , qu’on rire ces fro- 
mages qui, dès le fcizieme fiecle , avoicnt 
line fi grande réputation que l’on en tranf- 
portoit déjà dans toute la France , Si 
même dans les pays étrangers. Dans l'élec- 
tion de Millau efi: la petite ville deSeverac- 
le-Châtel , qui , au leiziemc ficelé , appar- 
tenoit déjà depuis deux cents ans à la 
Maifon d’Arpajon , Hugues III d’Arpajon 
ayant, au quatorzième fiecle, époufé 
Fhériticre de Severac. Hugues I d’Àrpa- 
jon avoit fondé, en 1197, une abbaye de 
filles qui fubfifte encore dans la ville de 
Millau. En 1650, la Terre de Severac a 
été érigée en Duché-Pairie pour Louis 
d’Arpajon; mais cette érection ne fut pas 
entièrement confomméc. Ce Duc d’Âr- 
pajon étoit bifaïeul de Madame la Maré- 
chale de Mouchy, héritière de fa Maifon. 

Nos Cofmographes du fcizieme fiecle 
difentquc leRouergue efi: un pays d’Etars; 
effectivement il paroîtquece n’eltqu’audix- 
feptieme fieclequ’ila été parfaitement ré- 
duit en pays d’éleCtion. L’Evêque de Ro- 
dez préfidoitaux anciens Etats du Rouer- 
gue ; le Corps de la Noblcffe étoit com- 
pofé des principaux Seigneurs, qui y poflé- 
doient des Terres confidérables , & qui 
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croient laplupartoriginaires delà province, 
tels que les d’ EJlaing , les A'Arpajon , St les 
Roquelaure , Seigneurs de la petite ville 
de ce nom, fituée fur le Lot, à cinq ou 
fix lieues de Rodez : elle contient envi- 
ron deux mille habitans ; elle a été érigée 
en Duché - Pairie au milieu du dix - (ep- 
tieme fiecle, en faveur de Gafton Jean- 
Baptiftede Roquelaure , Marquis de Bi- 
ran , Gouverneur de Guienne. Le fils de 
ce premier Duc de Roquelaure eft more 
Maréchal de France , fans enfans mâles. 
Au refte , la Maifon de Roquelaure n’eft 
pas abfolument originaire du Rouergue , 
mais de l’Armagnac, où elle étoit con- 
nue dès le douzième fiecle. 

La Haute St Baiïc-Guiennc St la Gaf- 
- cogne ne s’étendent pas à préfent plus 
loin que les provinces dont je viens de 
préfenter le tableau ; mais il eft certain 
que les bornes de l’ancienne Aquitaine , 
ou plutôt des Aquitaines , étoient bien 
plus reculées , St que , même lorfque l'a 
France n’étoit divifée qu’en douze grands 
Gouvernemcns , celui de Guienne com- 
prenoit de plus les provinces dont je 
vais parler. Prefque toutes ont fait partie 
du fuperbe héritage de la Reine Eléo- 
nore de Guienne. Ces provinces fe joi- 
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des Livres François. 115 
gnirent encore au grand Gouvernement 
de Guienne, dans les afl'emblées des Etats 
généraux qui fe font tenus fi fréquem- 
ment pendant le cours du feizieme fiecle. . 

Ce font, i°. la Saintonge; i°. l’Angou- 
mois ; 30. le pays d’Aunis ; 4 0 . le Poitou ; 

5 0 . le Limoufin ; 6°. la Marche ; 7 0 . 
l’Auvergne. Elles forment aujourd’hui fix 
Gouvernemcns généraux , & autant d’in- 
tendances particulières. 

La Saintonge a environ ving - cinq Saintongc. 
lieues de long fur douze de large , entre 
la Guienne propre, le Périgord, l’An- 
goumois , le Poitou, le .pays d’Aunis, 

& la mer ; elle a pour capitale la ville de 
Saintes , qui tire fon nom des anciens 
Peuples SantoneSy qui habitoient autrefois 
dans fes environs. D’ailleurs leur capitale 
avoir un nom particulier; elle s’appeloit 
Mediolanum : mais il lui eft arrivé, comme 
à la plupart des capitales du pays des 
Gaules, de quitter fon ancien nom pour 
prendre celui des Peuples des environs. 

On lit dans Strabon, que la ville de Mi- 
lan en Lombardie étoit une Colonie de 
„ la ville de Milan des Saintongeois. Quoi 
• qu’il en foit, cette ville étoit une des plus 
confidérables de la Gaule Aquitaniquc , 

& le pays pafloit pour fi bon &c fi fertile. 



ii6 'De la lecture 
que Céfar die dans Tes Commentaires, qüe 
les Helvétiens, ancêtres des Suides d’au- 
jourd’hui , fe trouvant trop rederrés dans 
leurs montagnes, voulant aller habiter un 
pays plus agréable , & ayant entendu 
parler de la Saintonge, prirent la réfolu- 
tion de s’y tranfporter. Céfar les arrêta 
en chemin, les combattit , les défit en- 
tièrement, &c obligea le peu qui refta de 
retourner fur les pas. Il dit qu’il eût été 
dangereux de Iaider des Peuples aufix 
belliqueux que les Suides, s’établir dans 
un aulli beau pays que la Saintonge. Lui- 
même y conduifit Tes légions; mais au 
lieu de dévaluer ce beau pays , il fit al- 
liance avec les habitans , qui lui furent 
d’une redourcc infinie. Ils fournirent aux 
Romains des vivres, des commodités de 
toute efpece , des troupes même 5c des 
vaideaux pour aller porter la guerre dans 
l’Armorique, ou la Petite -Bretagne. Céfar 
s’embarqua dans un port de ce pays , qui 
étoitfameux, & qui n’cft connu que fous le 
nom de Portus Santonum. On a beaucoup 
difputé 5c on difpute encore fur le iieu où 
étoiteeport. Les uns ont prétendu que c’é- 
toit \aRochel/e t d’autres Brouage. Les vieux 
Annal ides, qui veulent abfolument faire 
venir les François des Troyens,difent que 
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des Livr.es François. 127 
ceux-ci arrivèrent dans ce port de Sainton- 
ge , 8c, étant entrés dans laCharente, trou- 
vèrent qu’elle leur rappeloit le fleuve le plus 
confidérable de leur patrie, le Xante , 8c 
qu’ils lui donnèrent ce nom , d’où efl: 
venu celui de Saintonge , que tous nos 
vieux Auteurs écrivent par un X , Xain- 
tonge. Je ne répéterois pas cette ridicule 
étymologie, fi elle ne paroifloit pas avoir 
été adoptée par Animien Marcellin , His- 
torien eftimé , qui avoir été Secrétaire 
de Julien l’Àpoftat.; par Aufone >Sidonius 
Apollinaris ôc autres , qui font defeen- 
dre les Saintongeois des Troyens. Lorfque 
les Francs fe furent emparés de l’Aqui- 
taine fur les Romains 8c fur les Goths, 
ils établirent des Comtes particuliers fur 
la Saintonge , 6c les Saintongeois mettent 
au nombre de ces Comtes le fameux Huon 
de Bordeaux , fils, difent-ils , de Seguin , 
Comte de Bordeaux , 8c même Ogier le 
Danois. A ces Comtes particuliers , Suc- 
cédèrent des Ducs d’Aquitaine, tels que 
Hunaut 6 C Gaifre Son fils, qui voulurent 
réfifter à nos Rois de la Seconde Race ; 
mais Pépin 8c Charlemagne les vainqui- 
rent. Enfin la Saintonge fit partie des pays 
foumisà ces Ducs de Guienne, qui , comme 
je l’ai dit, avoient tous adopté le nom de 
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n8 De la. lecture 
Guillaume. Guillaume tête d'etoupes pof- 
féda la Saintonge aulfi bien que le Poi- 
tou. Son petit - fils voulut la céder aux 
Comtes d’Anjou ; mais cette ccllion ne 
fit qu’occafionner des guerres entre les 
Maifons d’Anjou ÔC d’Aquitaine. Elles fe 
terminèrent à l’avantage des Ducs, qui 
rentrèrent fi bien en pofleiTion de la^Sain- 
tonge, qu’elle fit partie de l’héritage d’E- 
léonore de Guienne, & pafla aux Rois 
d’Angleterre. Elle fut tantôt au pou- 
voir des Anglois, tantôt à celui des Fran- 
çois, jufqu’au règne de Charles VII. De- 
puis cette époque, elle n’a jamais celle 
d’être à la France , ôc n’a eu aucuns Com- 
tes particuliers. 

Pendant le feizicme fieele , elle a été, 
plusqu’aucune autre province du royaume, 
agitée parles troubles de Religion ; cepen- 
dant le commerce s’y cft toujours foutenu 
allez florillant, parce qu’cffeéii veinent 
elle eft fi abondante en denrées &C en 
marchandifes de toute cfpece, 6c a tant 
de facilité pour en trafiquer , qu’il efi: 
prefque impoilible qu’elle n’en profite pas. 
La Charente traverfe la Saintonge dans 
toute fa longueur, & la partage, pour ai n fi 
dire , en deux. Les eaux en font bourbeufes 
■ 5c épaifies j mais il en réfulte, difent nos an- 
ciens 
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cicns Auteurs , que Ces débordemens 
comme ceux du NiJ , rendent les terres 
plus fertiles. Le poiflon y cil en* abon- 
dance Sc excellent. Thevet prétend que 
l'on y pêche des moules dans lesquelles 
on trouve quelquefois des perles auili grof- • 
fes SC auifi Déliés que celles d’Orient. L’ab- 
fynthe de Saintonge étoit en réputation 
dès le temps des Romains ; ils la regar- 
doient comme un fpécifique contre les 
maux ôc les foiblefles d’eftomac ; l’angé- 
lique &C le romarin , qu’on y trouve en- 
core en grande abondance , ont les mê- 
mes vertus. On y counoît auifi une cer- 
taine herbe ou moufle que les Botaniftes 
appellent crijia - marina , &. le vulgaire 
perce-pierre. Elle cft agréable à manger 
en faladc quand elle cft fraîche ; on la 
tranfportc, confite &£ vinaigrée, dans des 
pays aflez éloignés , où on lui attribue des 
vertus. Le vin n’y cft pas par-tout égale- 
ment bon y une partie ne fort qu a faire do 
l’excellente eau-de-vie; mais il y a une ef- 
pece de raifin qui produit un vin recher- 
ché; il cft noir, & s’appelle chauchet. D’ail- 
leurs l’objet du plus grand commerce de 
la province efl: le fel ; de tout^empson y en 
fabrique beaucoup. Depuis le dix-feptiemc 
ficelé , le pays étant plus tranquille, on a 

Tome XXXVI. I 
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multiplié les marais falans à Marennes , à 
Brouage , &c. 

'La province entière eft de l’évêché de 
Saintes- , qui eft très-ancien 6c très-étendu, 

. ôc l’étoic encore bien davantage avant 
la création de celui de la Roihelle , qui 
n’eft que du dix-fcptieme fiecle ; car il 
ne contient plus que cinq cents paroif- 
fes , & on en comptoir alors plus de fept 
cents. On regarde comme Ton Fondateur, 

. Saint Eutrope,qui y futenvoyé de Rome, 
dit-on , par Saint Clément, un des pre- 
miers fucceflcurs de Saint Pierre. Dans 
un des fauxbourgs de la ville , eft une très- , 
belle & riche abbaye de filles de l’Ordre 
de Saint Benoît. Elle fut fondée, au on- 
zième fiecle , par GeofFroi , Comte d’An- 
jou , <k Agnès fa femme, pendant le peu 
de temps que les Comtes d’Anjou furent 
maîtres de la Saintonge, qui leur avoit été 
cédée par lès Ducs de Guienne. Les anti- 
quités que l’on voit à Saintes, font pour 
la plupart hors de la ville, parce que l’an- 
ciennecapitale des Saintongeoish’étoitpas 
précifement où eft celle d’aujourd’hui. Au- 
près de Péglifg de Saint Eutrope , dans un 
fauxbourg, font les reftes d’un amphithéa- 
rre antique, qui, au feizicme fiecle, con- 
fervoic encore la figure ovale : on y voyoit 
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même très-bien marquées, non feulement 
les marchés fur iefquellcs s’a (Te voient les 
fpectareurs, mais des arcades élevées les 
unes fur les autres , qui faifoïent jucrer 
de fa hauteur des étages ; auffi appelle-t-on 
ce monument les àrcs. Le pont qui tra- 
verfe la Charente, eft d’une conftrudion 
antique & oh voit deffus les ruines 
d un arc de triomphe, fur lequej on lifoic 
encore, au feizicme fiecle, une inferip- 
tion qui prou voit qu’il avoit été élevé en 
I honneur d un petit neveu de Jules Céfar 

2 U, |n ft ’^V C qU j C l’ 0 " croir > Tibere. A 
quelque diftance de la ville font les reftes 

dun bel aqueduc, 2c ceux de quelqqes 
.tours de 1 ancienne ville. La plus confidé- 
rable de ces tours fut abattue Jorfque la 
ville fut pnfe parles Anglois; mais le plus 
luperbe morceau etoit les reftesd’un ma- 
gnifique temple, que fort appeloit le Capi- 
tole; il fut abattu par ordre d’Henri IV 

C a V 6 H*' P° Ur la «nftruûion d’une cita- 
delle dont on creufa les fondemens, dans 
lefquels on trouva nombre d’inftrumens 
propres aux facr.fices, ce temple érantdé- 
die a Jupiter Capitolin. Saintes étoit la' 

quatrième ville des Gaules qui avoit IW 

neijr d avoir un Capitole; les trois autres 
étoient Tou/vufe, Nî mes & Aucun La 
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cathédrale de Saintes eft dédiée à Saint 
Pierre : on prétend qu’elle a été «bâtie par 
Charlemagne , mais réparée & , pour ainfî 
dire , rcconftruite au douzième fiecle 
par un de fes Evêques. Cet édifice f à 
l’exception de la tour qui fert de clocher , 
a été ruiné par les Calviniftes au feizieme 
fiecle ; ils n’ont pas pu ou foiilu en ufer de 
même pour l’églife de Saint Eutrope,hors 
la ville. Elle eft antique , & partagée en 
deuxbâtimens l’un fur l’autre. Dansl’é glife 
fouterraine ou crypte, elt le tombeau de 
Saint Eurrcpc , Martyr , premier Evêque 
de Saintes. Ce monument fut élevé par 
un de fes premiers fuccefTcurs, Saint Pa- 
lais. Du temps des troubles de Religion , 
les reliques du Saint ont été difperfécs; 
cependant les habitans de Saintes conti- j 
nuent gratter la pierre de fa tombe , 
en ramafl'ent les raclures, & font perfuadés 
qu’en en buvant pendant neuf jours dans 
du vin blanc, on eft guéri des fi«vrcs les 
plus obftinées. 

La fécondé ville de la Sair.tonge eft 
Saint-Jean - d'Angely , fur la riviere de • 

* Boütone. Son ancien nom étoit Angeria 
-ou Angeriacum , dont on a fait Angcry , &; 
puis Angely. Les Ducs de Guienne y 
avoient un château magnifique pourleur 

• • 
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temps, Si fitué au milieu d’une belle fo-^ 
} rêt. Ce qui a rendu cette ville plus ilîufr 
1 tre fie plus confidérabld , c’eft l’abbaye 
f de Bénédidlins que Pépin y fonda au 
huitième fiecle ; elle a toujours été dédiée 
à Saint Jean-Baptifte; mais ce n’cft que 
l l’an 1015 que l’Abbé Hilduin, revenant 
de l’Orient , en rapporta un chef qu’il pré- 
senta au Duc Guillaume d’Aquitaine , 
Surnommé le Grand , fie l’aflura quec’étoit 
la tête du grand Saint Jean-Baptifte. Le 
bon Duc Guillaume en fut fi perfuadé qu’il 
invita le Roi Robert de France jfifi la 
Reine Confiance , le Roi de Navarre fie les 
plus grands Princes fie Seigneurs de France 
à l’exaltation de cette relique , qui fe fit 
- avec les plus grandes cérémonies dans 
l’abbaye de Saint - Jean - d’Angély. On 
fit de grands dons au monaftere; les Pé-» 
lerins y accoururent en foule , les ha- 
bitans fe multiplièrent , Sfi la ville s’a- 
grandit fie prit le nom de fon Patron. Elle 
pafta , avec le refte de l’Aquitaine , aux 
Roi§ d’Angleterre, fut confifquée pajr 
Philippe Augufte fur Jean Sans -Terre* 
plufieurs fois prife Si reprife fur les An- 
glois : enfin, au commencement du Sei- 
zième fiecle , elle étoit fous la dépendance 
immédiate du Roi, quoique l’Abbé fût 
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Seigneur particulier de la ville. Vers 1560, 
les habitans adoptèrent les nouvelles er- 
reurs, &, pendant le refte de ce fiecle , 
<*lle futplu(icursfoisafliégée,prife&reprife 
par les Catholiques fur les Huguenots. 
C’étoit un des plus forts boulevards de ce 
parti, &. les Rcligionnaircs en furent les 
maîtres jufqu’A ce que le Roi Louis XIII, 
l’ayant afiiégée en 1 G 1 1 , & l’ayant prife , 
en fit démolir les fortifications , & la ré- 
duifit dans un trifte état, au lieu quelle 
éroit auparavant tiès-fioriflante. Heureu- 
femerit pour les habitans, l’abbaye fub- 
lifte ; elle cft riche , & les Religieux font 
charitables. Les Huguenots l’ont pillée* &C 
dévaftée à plufieurs reprifes ; mais ils n’ont 
ni enlevé ni brûlé le chef de Saint Jean- 
Baptiftc. C’eft de celui - là qu’un favant 
Critique difoit, en le baifant,qu# c’étoit 
la troifieme tête de ce grand Précurfeur de 
Jéfus-Chrift qu’il avoir le bonheur de ré- 
vérer. 

La ville de Pons doit être regardée 
comme la troifieme de la Saintongc. Elle 
cft à quatre lieues de Saintes , fur la ri- 
vière de Seigne , qui parrage la ville en 
haute 5 e baffe. La première eft fur une 
colline , & la fécondé au pied : dans celle- 
çi , la Seigne fe divife en plufieurs bras * 
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fur lefquels il y a des ponts, dont la mul- 
tiplicité , dir-on , a donné à la ville le nom 
qu’elle porte. Quoiqu’elle foit petite, elle 
contient trois paroiflTes , trois couve:. s, trois 
hôpitaux , & une belle commandcric de 
l’Ordre de Malte. Au feiziemc fiecle, elle 
avoit de fortes murailles , indépendam- 
ment d’un bon château , dont le fond étoix 
ancien , mais augmenté de fortifications 
nouvelles. Les Huguenots s’étant emparés 
decette ville', l’avoient encore rendue plus 
forte , Sc en avoient fait une de leurs 
places de sûreté : mais Louis XIII l’ayant 
affiijettie au dix-fepticme fiecle, l’a fait en- 
tièrement démanteler. Cé qui rend cette 
ville plus intéreilânte , c’efi: qu’elle efk le 
chef- lieu d’une Terre qui a eu long-temps 
fes Seigneurs particuliers , que l’on ap- 
pdoit les Sires de Pons. Il y a cinquante- 
deux paroifles qui en dépendent, & plus 
de deux cent cinquante fiefs nobles qui 
relèvent de fon château. Le revenu cit 
proportionné à l’étendue & à .la mou- 
vance de ccttc belle Terre. Le nom des 
Seigneurs de Pons cft fi illuftre , que l’on 
n’a pas befoin de leur fuppofer des cni- 
. meres ; difonspourt^nten paflant, que nos 
. vieux Chroniqueurs remarquent que la 
ville de Pons a été fondée par Ælius Pon - 
• . I iv 
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dus , neveu ou petit fils du grand Pompée ; 
un tombeau trouvé près de la ville , 6 C 
quelques inferiptions femblent juftifier 
cette opinion ; mais il eft: difficile de croire 
que les Seigneurs de Pons defeendenc 
ainfi du rival de Céfar. Il n’eft pas même 
certain qu’ils viennent de la première 
Maifon des Comtes d’Ancroulêmci mais 
on fait qu’ihs étoient connus dès le dou- 
zième fiecle pour de grands Sc riches Sei- 
gneurs. On prétend qu’ils n’ont jamais 
rendu hommage aux Ducs de Guicnne ni 
aux premiers Comtes de Poitou , mais feu- 
lementau Roi , çncorc étoit ce d’une façon 
très-digne -& très -noble, car ils ne fe 
mettoient point à genoux : le Sire de 
Pons , armé de toutes pièces , la vifiere de 
Con cafque baifi'ée, s’approchant du Rçi , 
lui difoit Amplement : » Sire , je viens . 
» vous faire hommage de ma Terre de 
» Pons , & vous fuppîicr de me maintenir 
» dans mes privilèges «. Le Roi le recevoit 
en lui tendant la main , êv devoir lui 
donner-, par gratification , l’épée qu’il avoir 
à fon côté. Les premic:sSircs de Pons s'ap- 
pellent Roald ou RudcL ; ils faifoient les 
plus grandes alliance^. L'un époufa Elan- * 
che de Lancajîre , defeendantedes Planra- 
genetSjRois d’Angleterre ; un autre > (7a- 
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rimanie de Bourgogne-, un troifieme, Eli- 
fabeth de Rode &C difpota le Rouergue 
aux Comtes d’Armagnac; un quatrième, 
une héritieredes Vicomtes de Turennc, &C 
prétendit à ce Vicomté ou Principauté. Il 
y eut à ce fujet procès au Parlement, entre 
Renaud Sire de Pons , & Bernard Comte • 
de Comminges. C’étoit fous le régné de 
Philippe- de Valois. Le procès fut jugé 
fuivant l’ufage du temps, c’eft- à-dire , que 
l’Arrêt de Janvier 13x8 porte , que le gage 
de bataille eft accordé à Renaud de Pons , 
& qu’il lui eft permis , de la part du Roi , 
de faire ce que l’on appeloit -alors le plaid 
de l'épée, c’cft-à-dire, 4e fc battre contre 
fon Àdverfaire. Apparemment que Ber- 
nard de Comminges fut le plus heureux; 
car la Vicomté de Turertne lui demeura. 
La Maifon dé Pons a eu d’ailleurs de 
grandes àc de fréquentes alliances avec 
celle de Lufignan. En 1461 , Jacques Sire 
de Pons fut déclaré, criminel de leze-Ma- 
je^Ié, &fes Terres confifquées ; mais Guy, 
fils du condamné, ayant époulé Ifabelle de. 
Foix , obtint de rentrer dans les biens de 
fon pere. Au feizicme ficelé, la branche 
aînée de la Maifon de Pons ëroit en- 
core en pôftefiion de ces magnifiques X cr ' 
res : Antoine Sire de Pons, Comte de 
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Marcnncs, fut compris dans la première 
promotion des Chevaliers de l’Ordre du * 
Saint - Efprir, ch 1 5 78 ^ mais il ne laiffa 
que des filles. L’aînée d’entre clics époufa 
Henri d’Albrct,de la branche de Mioflcns, 
qui hérita de la Sirerie de Pons. Cette bran- 
che d’Albret-Miofiens a fini par une fille , 
mariée, à la fin du dernier ficelé, £ un 
Prince de la Maifon de Lorraine, à qui 
elle donna tous Tes biens , quoiqu’elle 
mourût fans enfans. Ainfi ce Prince en 
hérita, St les fie palier aux enfans qu’il 
eut d’un fécond mariage. Cependant la 
Maifon de Pons n’a point été éteinte 
alors; elle à fubfifté en pluficur^ bran-» 
chcs > telles que* celles de Mirambeau y 
de la Caje , & de Rochcfort. Cette derniere 
n’eft éteinte que de nos jours. MM. de 
Pons-Saint-Maurice portent les memes 
armes , St ont probablement la même ori- 
gine; mais ils font féparés depuis des temps 
fort reculés. 

Taillebourg , fur la Charente, à deux 
lieues de Saintes, eft encore le chef-lieu 
d’une' belle Terre qui s’étend fur plus de 
quarante paroiftes relevant du château 
qui eft au milieu de la ville. Elle eft fa- 
meufe par la bataille que Saint. Louis ga- 
gna, en 1241 , fur Hugues, Comte delà 
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Marche, '& les aurres Seigneurs mécon- 
tens , «qui s’étoient joints contre lui au 
Roi d’Angleterre Henri III. Depuis ce 
temps, ccttevillc futunieau domaine;mais, 
au quinzième fiecle, Charles VII en fit 
préfent à l’Amiral de Coétièi , Breton , 
dont l’héritiere épctufa Charles de la Tré- 
mouille. Depuis cette époque, elie n’eft 
point fortie de cette derniere Maifon. 

Brouage eft une ville allez moderne , 
alïîfe fur un fond marécageux que la 
marée couvre deux fois par jour, &,en 
fe retirant, y dépofe du fcl qui palfie pour 
un des meilleurs de la France &c même 
de l’Europe. Le port étoit autrefois allez 
praticable pour que les bâti mens vinifient 
charger Je fel jufque dans la ville même; 
mais depuis long - temps ils ne peuvent 
plus en approcher de fi près. Des Savan s 
ont prétendu que l’ancie.n port des Sain- . 
.tongeois, du temps de^ Romains, étoit 
à Brouage. En tout cas, ce ne leroic pas 
le premier port qui auroit été fameux &: 
fréquenté dans ce temps-là , &,qui feroit 
aujourd’hui impraticable. La ville, ainll 
entourée de marais falans , eft mal - faine , 
mais imprenable, '&c on a encore ajouté à # 
fes fortifications du temps de Louis XIII 
Sc du Cardinal de Richelieu qui fe fit 
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donner , par l'on Maître , le principal re- 
venu de ces falines. Au feizieme * iiecle , 
Brouagc appartçnoit encore aux Marquis 
de Mirambcau , cadets des Sires de Pons. 
Leurs aînés l’avoient fondé autrefois; l’un 
d’eux lui avoir même donné fon nom : 
elle s’appcloit J acque- Vaille. Entre Brouage 
& l’embouchure delà Seudre ^ étoit Ma- 
rennes , Comté dépendant de la Sirerie de 
Pons; elle eft annuellement fameufe par 
les belles huîtres vertes que l’on fait en- 
graifler & parquer dans les prairies voisi- 
nes, arrofées journellement par Keau de 
la mer ; mais cette délicatefle n’étoit pas 
encore connue au feizieme Sîecle. L’em- 
bouchure de la Seudre , qui eft au midi 
de Marennes, eft fort* large , êc forme 
un porc naturel , qui eft aflez bon & fur, 
quoiqu’il ne foie pas bien profond. Il eft 

• défendu des vents d’oueft par l’Iflc d’O- 
leron-, aufîi ferg-il d’alile à un grand- 
nombre de bafques qui font un commerce 
considérable & entreprennent même des 
navigations aSTez éloignées. D’un autre 
côté de la Seudre , fe trouve la Tranblade , 
& Saugéon , lieu à préfent peu inré- 

• reliant, dont le Cardinal de Richelieu 
„ vouloir faire un port important , en 

conduifantun canal de la Smdre à k 
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Gironde. Sur le bord de la mer & fur la 
rive feptentrionale de Gironde , vis-à-vis 
le Médoc, l’on trouve Roy an , qui étoit 
une ville allez -confidérablç avant cjue 
Louis XIII la ruinât , parce qu’elle étoit 
fortifiée & occupée par les Huguenots,; 
elle n’efl: plus renommée que parce que 
c’efi: là que l’on prend les meilleures 
fardmes de route la côte. Plus haut , fur la 
même rive de la Gironde, efi: la petite 
ville de Tallemond. On prétend que le 
nom quelle porte vient, de ce qu’elle cft 
placée dans un coude qui préfente à peu 
près la forme d’un talon ( 1 J. Un peu plus 
haut, eft Mortagne , qui a aufii le titre de 
Principauté , & dépend de la Sirerie dç 
Pons, quoiqu’elle en foit allez éloignée. 
En rentrant dans l’intérieur des terres 
de la province, on trouve la petite ville 
de Jonfac , qui a ‘près de trois mille 
habitans. On lit dans un ancien Auteur , 
nommé Aymoin , une anecdote remar- 
quable fur cette Terre. Charlemagne la 


‘ (1) Jean Bouchet, dans fes Annales d'Aquitaine, nous 
apprend que c’eft à Tallemond qu’eft enterré Trifttan de 
Léonnois, Chevalier de la Table Roqde , li fameux par 
fes exploits & par fon amour pour la belle Ifeulte. 
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donna à l’abbaye nie Saint - Germai jj- 
des - Prés de Paris , & quelque temps 
après un Abbé, trouvant fans doute cette 
Terre trop éloignée de Ton monaftere , 
l’inféoda à un de fes neveux , à condi- 
tion que les Seigneurs de Jonfac la tien- 
droient à perpétuité à foi & hommage 
de l’abbaye de Saint Germain , à cha- 
que mutation , payeroient à l’abbaye «une 
redevance conlîftant en douze couteaux 
de table 6c une peau de cerf bien préparée 
pour couvrir les livres d’égüfe. Je ne fais 
s’il relie encore quelques traces de cette 
ancienne fujétion. La* Terre a été long- 
temps dans la Maifon de Saint - Maure, 
& a pâlie par héritage à M. le Comte de 
Jonfac d’aujourd’hui , qui cft de celle d’Ef- 
parbés-d’Aubetcrre. 

Barbe\uu.x eft à neuf lieues de Saintes, 
fur les confins de l’Angoumois; elle a le 
titre de ville, parce qu’elle a été autrefois 
enceinte de murailles dont on voit encore 
les traces. C’clt le chef-lieu d’une belle 
grande Terre , qui a porté , d\t-on ,au- 
. trefois le titre de Principauté, mais de- 
puis long- temps les Seigneurs ne prennent 
plus que le tipre de Barons.ou de Marquis 
de Barbczicux. Il y a deux parodies dans U 
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ville, donc l’une eft dédiée à Saine Ma- 
thias, parce qu’on prétend y pofieder le 
chef de ce Saine , qui y fuc apporté par un 
Seigneur de Barbezieux, revebant de la 
Terre Sainte au douzième fiecle. La fé- 
condé eft dédiée à un Saine de la ville 
même , que l'on appelle Saint Imas , ôC 
dont on raconte beaucoup de merveilles.’ 
Le couvent des Cordeliers de Barbezieux 
eft peuc-êcre le plus ancien de France , 
ayant été fondé, au treizième fiecle, par 
un Seigneur de Barbezieux qui revenoic 
d’Italie, où ilavoitconnu perfonnellcment 
St. François d’Affife, 6c d’où il ramena 
quelques-uns de fes difciples. Au quator- 
zième fiecle, une héritière du nom & des 
biensdela Maifon de Barbe^eux,fit pafler 
cette Terre dans celle de la Rochefoucaulr, 

. où elle eft reftée long-temps. Enfin, fous 
le régné de Louis XIV, le Marquisde Lou-. 
- vois l’acheta , 6c fon fils, qui lui fuccéda 
dans le miniftere de la guerre, en porcoit 
le nom. Tout à l’extrémité de la Sain- 
tonge, fur la Drome, qui la fépare du 
Périgord , eft la Roche-Chalais , chef-lieu 
d’un& belle Terre qui porte depuis long- 
temps le cicre de Principauté, parce qu’elle 
eft en franc-aleu ; d’ailleurs elle a de beaux 
. privilèges, ÔC fes habitans ne payent pas 
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144 De la lecture 
même de taille au Roi. Ces diftinéiions & 
le nom de Talleyrand que portent les Sci- 
gneursqui la pofTcdent, ne laiffent pasjieu 
ae douter qu’ils ne defcendenc des anciens 
Comtes de Périgord , qui portoient auffi 
le nom de Talleyrand , & que Chalais ne 
foir un partage de cadet de ccs Souverains. 

• T ’o nay- Char ente eft un gros bourg fitué 
fur la rivière de ce nom. Il y a un port, 
où les vaiffeaux du Roi fe retiroient quel- 
quefois avant l’établiflemcnt de celui de 
Rocheforr. On y payoit de gros drqjts , 
fur-tout pour les bateaux de fel qui rc- 
montoient jufque-là, moyennant quoi 
cette Terre étoit d’un gros revenu pour fes 
Seigneurs; il y en a eu autrefois qui por- 
toient le nom de la Terre même; mais elle 
eft , depuis fe treizième fiecle , dans la 
Maifon de Rochechouart. Un Seigneur 
de ce nom en rendit, en 1365 , hommage 
a E.louard Prince de Galles Duc de 
Guienne. Comme elle a de truands droits 
& de beaux privilèges, MM. de Morte- 
mar,quila poiïedent aujourd’hui , s’inti- 
tulent quelquefois Princes de Tonay-Cha- 
rente. En deleendant cette même riviere, 
un peu au deiïbus de Rochefort , mais fur 
la rive méridionale, par co'nféqucnt en 
Saintongc , eft Soubife , chef-lieu d’une 

Principauté ' 
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Principauté qui eft jointe à préfent à la 
Feigneurie de Fron:enay Y Aba'.u , & qui 
s’étend jufquc iur les cotes de la mer. 
Soubife éroit le domaine des anciens .Sei- 
gneurs de Parthenay. Par une iîngularité 
généalogique bien remarquable, les aînés 
de cette Maifon s’appeioient toujours 
Y Archevêque ; mais les cadets & les tilles 
ne portoient que le nom de Parthenay. 
Frontenay étoit déjà dans la Maifon de 
Rohan, après avoir été potTédé par celles 
de Thouars 6 c d’Amboife, lorfque René 
de Rohan époufa , au feizicmc tiecle , Ca- 
therine de Parthenay , héritière de Sou- 
bife ; leurs defeendans portent encore le 
titre de Princes de Soubife; mais c’cfl: 
Frontenay qui a été érigé en Duché-Pairie 
fous le nom de Rohan- Rohan , pour \c dif- 
tinguer de ceux de Rohan, qui cft dans la 
Maifon de Qaabot, ôc de Montbazon,qui 
appartient branche de Rohan-Gué* 
mené. 

Il me rctle, avant de quitter la Sain* 
tonge, à parler de l’Itle à'Oleron, qui 
eft limée en face des côtes de cette pro- 
vince , comme celle de RJ vis-à-vis de 
celles de l’Aunis; elle contcnoit, au fei~ 
ziemefiecle, environ dix à douze mille 
habirnns ; elle a cinq lieues de long , deux 
Tome XXX FI. R 
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de large , douze de circuit; un fcul bourg, 
de tout temps entouré de quelques for- 
tifications qui ont été augmentées depuis, 
fix paroifles placées dans autant de villa- 
ges, ôc quelques hameaux. Le terroir yeft 
très-fertile ôc bien cultivé; les habitans font 
grands travailleurs , bons navigateurs ôc 
fort expérimentés au fait de la mer. Ils 
avoient cette réputation dès le douzième 
fîecle, car ce fut alors que la Reine Eléo- 
nore , héritière de Guicnne , fit rédiger 
ces fameufes loix maritimes que l’on ap- 
pela Jugemens d’Oleron , parce qu’elles 
étoient compofées des décifions rendues 
par les Navigateurs d’Oleron , conformé- 
ment à leurs anciens ufages. Ces loix ont 
été regardées comme des oracles par les 
Marins de tous les pays ôc de tous les fie- 
cles depuis le douzième, ôc ont été com- 
parées à celles des Rhodien^ qui avoient 
été adoptées par les Romaiw ôc par tous 
les Peuples navigateurs de l’antiquité. A 
l’extrémité de l’Ifle à'Oleron , vis-à-vis 
celle de Ré > eft une tour que l’on appelle 
tour de ChaJJiron , où eft un fanal fait, j 
pour éclairer les vaifieaux qui paflènt 
pendant la nuit dans ce que l’on appelle 
le permis d’Antioche , bras de mer par 
lequel il faut pafl'cr pour entrer tant dans 

. ■’ \ - ' 
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le port de la Rochelle que dans la rivière 
de la Charente. 

Avant que de parler du pays d’Aunis, L'Angou* 
il faut dire quelque choie de 1 ' Angoumois ^ mois * 
qui eft au milieu des terres entre la Sain- 
tonge , le Périgord , le Limoufin , la Mar- • 
che & le Poitou, d’autant plus qu’il ne 
forme qu’un même gouvernement avec la 
Saintonge. La principale riviere de cetre 
province eft la Charente ; mais il y en a 
deux autres remarquables ; l’une efl la 
Tardoire , qui pafle à la Rochefoucault : 
c'eft un torrent qui quelquefois inonde 
tout le pays dJs environs , mais le ferti- 
life, parce que fes eaux font fort grades, 
très-bonnes pour les tanneries 6c les pape- 
teries ; aufîî fait-on dans l’Angoumois le 
meilleur papier de France. La fécondé de 
ces rivières eft la Touvre , qui n’a qu’une 
lieue 6c demie de cours , mais qui, dès fa 
fource, eft fi large 6c fi profonde , qu’elle 
porte de gros bateaux , 6c que fes eaux grof- 
fiflent prodigieufement la Charente, dans 
laquelle elle fe jette à peu de diftance 
d’Angoulême ( 1 ). Le terroir de l’Angou- 


( 1 ) C’eft de la Touvre dont nos vieux Auteurs difenc 
qu'elle eft, dans tout Ton cours , pavée détruites, lardée 
d'anguilles , bordée d'écrevilTcs , Sc couverte de cignes. 

Kij 
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rnois efl: trcs-mêlé 8c propre à toutes for- 
tes de récoltes. II y a des collines, des fonds, 
des cantons fecs , d’autres marécageux ÔC 
humides, de bonnes terres, du fable, &C 
une feule montagne , fur laquelle An- 
goulême cil fituée. On y recueille des 
grains de toute efpecc, du fafran , du vin , 

8c toutes fortes de fruits. Quoique le vin 
foie de bonne qualité, il efl: cependant 
Çlus propre à faire de l’cau-de-vie qu’à 
etre bu fans être diftillé. Celui de> Cognac 
fur- tout eft d’une efpece particulière , qui 
fait que l’eau-de-vie de ce canton pade 
pour la meilleure de toute l’Europe. Les 
mines de fer y font abondantes , & les for- 
ges en très-grand nombre & très-occu- 
pées. On y fabrique particuliérement des 
canons , des bombes 8c des boulets pour la 
marine. Il n’y a dans tout l’Ângoumois 
qu’une grande 8c belle Sénéchauflee, 8c 
un Prélidial établi par le Roi Henri II 
en 1551 . On y juge conformément à une 
coutume particulière à l’Angoumois. D’ail- 
leurs le .Maire 8c les Echcvins d’Anjou- 
lême ont la juftice criminelle & celle de 1 
police dans la ville 8c dans la banlieue. Les 
Angoumoifins paflTent en général pour 
être aimables 8c fpirituels ; mais ils ont le 
défaut des Gafcons, d’être un peu van- 
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tars & légers. La ville & Angoultme , qui 
donne à préfent Ton nom au pays , n’étoit, 
du rempsd’Aufone, qu’un château nommé 
Üngolifma ou Angolifma : les habitans 
des environs ne portoient point de nom 
qui reflemblât à celui là ; aulli n’étoit-clle 
ni cité ni capitale de province. Hono- 
rius la céda aux Goths. Ceux ci ayant été 
vaincus par Clovis, nos Rois de la pre- 
mière Race en furent les maîtres. Ils y pla- 
cèrent des Comtes à vie, qui tantôt dé- 
pendirent des Ducs d’Aquitaine , 8c quel- 
quefois furent indépendans 8c fe formè- 
rent un diftrict aux environs d’Angou- 
lêmc, qui étoit alors une ville 8c avoic 
un Evêque. Les Goths, qui étoient Ariens, 
en avoient pla^é un qui profelToit les 
erreurs de cette SecVc ; mais Clovis en 
fubftitua un Cartioliquc. Le premier de 
tous ces Evêques fut Saint Aufonc , que 
fon croit, dans le pays, y avoir été placç 
de la main de Saint Martial de Limoges. 
S’il étoit vrai que Saint Martial eût été 
Difciple de Jéfus-Chrift, ces Evêques fc- 
roient du premier ficelé de l’Eglife; mais 
c’cfl tout au plus s’ils font du troificmc. 
Pour revenir aux Comtes d’Angoulême, 
il efi: certain qu’un de ceux-ci, nommé 
Ulgrin y rendit fon Comté héréditaire 
. K iij 
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fous le régné de Charles le Chauve, vers 
870. Il joignit beaucoup de Terres , entre 
autres le Périgord, à l’Angoumois ; elles 
furent partagées entre fes enfans. Al- 
duin , fils d’Ulgrin, mourut , difent nos 
Chroniqueurs du feizicmc fieclc, par pu- 
nition divine, pour avoir gardé un reli- 
quaire que les Moines de Charroux avoient 
mis en dépôt à Angoulême , dans l’efpoir 
de le fauver de la fureur des Normands. 
Le Comte ne voulut pas le rendre, & il 
fut attaqué d’une maladie qui devint même 
contagieufe dans fon pays ; c’étoit la frin - 
galle ou faim canine. La récolte, le gibier. 
Tes beftiaux ne pouvant fuffire à l’appétit 
d’un Peuple qui en étoit auffi vivement 
tourmenté , les Angoumoifins fe man- 
geoient les uns les autres. Le Comte fit 
enfin cefler cette défolation en renvoyant 
le reliquaire. On ne fait pas bien ce qu’il 
contenoit; mais c’étoit Charlemagne qui 
l’avoit donné, & on l’appeloit la Sainte 
K trtu , tant il opéroit de prodiges (1). Ce 
fut le fils de ce Comte qui mérita que l’on 


(i)Je trouve dans un de nos anciens Cofmographcs, que ce 
reliquaire contenoit un petit morceau de chair rouge & en- 
core fanglantc de Jdfus-Chrift , dod l’abbaye avoir pris k - 
nom de Charroux, caro rubra ( chair rouge ), . 
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ajoutât à. Ton nom de Guillaume le furnom 
de Taille- fer , fondé fur ce que, combat- 
tant contre un Capitaine Normand, il le 
fendit depuis le haut de la tête jufqu’au 
Ventre, ce qui ne pouvoit fe faire qu’en 
coupant l’armure de fer dont le Normand 
étoit revêtu. Quoique les fucceflfeurs de 
Guillaume Taille-fer n’aient pas tous fait 
de fi grands exploits, ils ont pourtant con- 
tinué à porter le même nom pendant trois 
cents ans. Au treizième liecle, Ifabelle ou 
Elfabeth-, fille^nique d’ Aymar I V Taille- 
fer , étant devenue héritière du Comté 
d’Angbulême, époufa d’abord malgré elle 
le Roi d’Angleterre Jean Sans - 7 'erre , 
dont elle eut le Roi Henri III , & en 
fécondés noces , Hugues de Lufgnan , 
qu’elle aimoit. Le fils qu’elle eut de ce- 
lui - ci forma une fécondé branche des 
Comtes de la Maifon de Lufignan,qui 
réunirent les Comtés d’Angoulême SC 
de la Marche. Ceux-ci ne fe furnomme- 
rent plus Taille-fer , mais ils portèrent le 
nom de Lebrun ; apparemment que celui 
d’entre eux qui époufa l’héritiere d’An- 
goulême, étoit un beau brun, &: quoi- 
que les autres fu (lent peut-être blonds, ils 
n’en conferverent pas moins le nom. En 
1 307 , le Roi Philippe le Bel dépouilla de 
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ces Comtes Guy de Lufignan , dit le Brun, 
& les réunit À la Couronne (t). Cependant 
Louis X, fils de Philippe le Bel, n’ayant 
eu qu’une fille qui devint héritière de la. 
Couronne de Navarre , mais non pas de 
celle de France, on lui fit époufer Philippe 
Comte d Evrcux , Prince du Sang ; on lui 
donna en dot le Comté d’Angoulême , 
dont Ton fils Charles hérita , aulîi bien 
que de la Navarre. Celui-ci fut furnommé 
Charles le Mauvais , £c mérita bien , par 
Tes trahi fous 8c fes noirceurs, l’indigna- 
tion du Roi Jean , & d’être dépouillé, des 
biensqu’il polTedoiten France dans la mou- 
vance de cette Couronne. Le Roi Jean 
donna le Comté d’Ançoulême à Charles 
d’Efpagne, Connétable de France. Le Roi 
de Navarre le fit afTalîincr ; mais la pofté- 
rité de cemauv vis Roi ne confcrva pas pour 
cela ce Comté. Pi lut cédé aux Angîoisparle 
traité de Brétiçny , & fuivit le fort du refte 
de la Guiennc ious le régné de Charles V. 
Sous celui de Charles VI, il fit partie de 
l’apanage du Duc d’Orléans, Itéré de ce 


(i) I! y a encore dans le royaume, des Gentilshommes du 
nom de T ai lie- fer , qui or>c la prétention , peut-être bien 
fondée , 'c defeendu de la première Maifon des Comtes 
tl’AnsotiIcmc. 
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Monarque , & fut le partage de Jean, 
fécond fils de Louis , Duc d’Orléans. Fran- 
çois , petit-fils de Jean, monta fur le trône 
f ous le nom de François /, & réunit ainfî 
encore une fois l’Angoumois à la Cou- 
ronne , pour n’en être plus féparé. 

Cependant la fimple feigneuriepafla, au 
dix - fepticme fieclc, entre les mains de 
plu ficurs enfans naturels des Rois Henri II 
& Charles IX. Enfin Angoulêmc, qui 
assoit été érigé en Duché pour Marie de 
Savoie , mere de François I , a fait partie 
de l’apanage du Duc de Berri , petit-fils 
de Louis XIV. , cfi: entré dans celui de 
Monfeigneur Comte d’Artois, frère du 
Iloi. 

Nous ne manquons point de détails fur 
la ville d’Angoulême ; elle avoir déjà , au 
feizieme fiecle , nombre d’Hiftoricns , 
tels qu 'Aymar de Chabanois , Moine de 
Saint Cybard t François Corlicu> d’Angou- 
lême , mort en 1575, & qui a écrit exprès 
l’Hiltoire de fon pays; enfin , André Tkevet , 
un des Cofmographcs que j’extrais , a fait 
ho nneur à fa Patrie; il a même employé 
jufqucsaux fables pour l’illuftrer ; en voici 
la preuve tirée de fa Cofmographie im- 
primée en 1 563. Il prétend que Tarquin 
le F*cr , c’çft-à-dirç le Superbe, Roi de 



154 De la lecture 

Rome , envoya un Conful , c’cfl-à-dire un 
Général Romain , avec fix Légions dans 
les Gaules, que ces troupes pénétrèrent 
dans le Li moulin, y bâtirent d’abord la 
ville de Tulle , en l'honneur de Tullie 
femme de Tarquin , & que , s’étant avan- 
cés plus loin , ils jetèrent les fondemens de 
la ville d’ Angoulême. Cette prétendue 
anecdote fait plus d’honneur au zele de 
Thevet pour fa Patrie qu’à fon érudition. 
Au relie, Angoulême avoit déjà produit, 
au feizieme fiecle , des gens d’une doélrinb 
plus éclairée ; tels étoient les deux freres 
du Tillet , dont l’un fut Evêque de Meaux , 
& l’autre, Greffierenchcf du Parlementde 
Paris. Les Livres que nous avons d’eux juf- 
tifient la réputation & la grande confidé- 
ration dont ils jouifloient fous le régné de 
François I. 

On comptoit , à la fin du feizieme fic- 
elé, huit ou dix mille habitans dans An- 
goulême ; le Corps de Ville étoit compofé 
d’un Maire, de douze Echevins , d’autant 
de Confeillers , & de foixantc - quinze 
Bourgeois que l’on appeloit Pairs , qui 
compofoicnt en tout un Confeil de Ville 
de cent perfonnes. Le Roi Charles V leur 
accorda de beaux privilèges , lorfqu’ils le 
fournirent à lui , en fe foullrayant à la do- 
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initiation des Anglois; il aftiira la noblcfle 
au Maire & auxEchevins. Lorfque Fran- 
çois I monta fur le trône, non feulement 
il confirma ces privilèges aux habitans de 
fon ancien apanage , mais il leur en ac- 
corda encore de nouveaux, entre autres, 
pour tous Jes Bourgeois , l’exemption du 
ban ÔC arrière ban, celle du droit de franc* 
fief, & deux foires franches par an. Ce 
n’eft qu’au milieu du dix-feptieme fieele 
que ces Magiftrats municipaux ont perdu 
cet avantage. En 1568, les Huguenots, 
fous la conduite de l’Amiral de Coligny, 
s’étant emparés d’Angoulêmc , y commi- 
rent de grands défordres. Ils ruinèrent, en- 
tre autres, la cathédrale, les deux abbayes 
dont je vais parler , & tous les couvens de 
la ville. L’Evêque fut quelque temps ex- 
pulfé de fon fiége. Louis XIII ayant enfin 
dompté les Protcftans de fon royaume , 
on commença à rebâtir la cathédrale, ôc 
les Religieux & Religieufesrentrcrentdans 
leurs cloîtres. L’ancienne abbaye d’hom- 
mes, qui eft dans un des fauxbourgs d’An- 
goulême , fur le bord de la Charente , s’ap- 
pelle Saint Cybard. Sa fondation remonte 
à l’année 876 , fous le régné de Charles le 
Chauve. Le Saint à qui elle eft dédiée, 
ctoit fils d’un Comte de Périgucux , qui 



De la lectuke 
vivoit fous la première Race de nos Rois^ 
au fixieme fiecle. Les Angoumoifins l’ap- 
pellent Saint Chipart. S’étant converti au 
Chriftianifme, il fe retira dans un her- 
mitage, au pied de la montagne fur la- 
quelle eft bâtie Angoulême. il y vécue 
pendant quarante quatre ans, n’étant oc- 
cupé que de prières ÔC de bonnes œuvres. 
Il y fit grand nombre de miracles meme 
de fon vivant. Un des plus finguliers effe 
la réfurreclion d’un pendu, dont les cir- 
conftanccs lont racontées par Grégoire 
de Tours , qui l’avoit appris de la bouche 
meme du Comte d’Angoulemc. Saint Cy- 
bard, étant très-charitable , s’intérefl'oit 
toujours pour les gens condamnés à mort, 
& venoit demander leur grâce au Comte 
d’Angoulême. Ce Seigneur en accorda 
plu fleurs au faint Hermicc; mais enfin, 
voulant que juftice fût faite, il en envoya 
unau fupplice malgré fes intercédions. Le 
Saint fe retira doucement, laiflant pendre 
fon protégé ; mais il favoit bien le moyen 
de le tirer d’affaire. Il envoya un de fes 
difciples affifter à l’exécution. Dès quelle 
fut faite & que le peuple fe fut retiré, 
le frere rappela le criminel à la vie* par 
l’ordre de fon fupérieur, & le mena au 
Saint, qui le préfenta au Comte, en lui 
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difant que Dieu avoic été plus indulgent 
que lui, & avoir accordé la grâce qu’il 
avoir refuféc. Après la mort de Saint Cy- 
bard, il fe Ht de grands miracles à Ton 
tombeau. Les laints Evêques , Germain 
de Paris Grégoire de Tours , dont je 
viens de parler , furent chargés de les 
confia ter fur les lieux; ils s’y rendirent, ôc 
ne lai Aèrent à ce fujet aucun doute. Ldhr 
procès verbal fut regardé comme une ca- 
nonifation complette, d’après laquelle le 
tombeau du Saint fut honoré : on bâtit 
deffus une églife , qui tut dans la fuite 
changée, comme je l’ai dit * en une riche 
abbaye. Les Comtes d’Angoulême choi- 
fircnt le^r fépulture dans cette églife , & 
on y voyoit les tombeaux de pluficurs 
des Taillc-fcr & des Lebrun- Lu fignan ; 
mais dans les guerres de Religion , les re- 
liques du Saint &. les cendres des Com- 
tes ont été également difpcrfécs. L’abbaye 
de filles d’Angoulême c II dédiée à Saint 
Aufone , premier Evcque de cette ville. 
On en rapporte la fondation à un mi- 
racle opéré par ce Prélat en la perfonne 
de Caliaga , fœur de Garullus , Gouver- 
neur d’Angoulême. Cette Demoifelle étoit 
pofiedéedu Démon ; Saint Aufone l’cxor- 
cifa, & la guérir. Bile voulut vivre en rc- 
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traire avec d’autres pieufes filles; elles for- 
mèrent ainfi un monaftere, 8c cinq cents 
ans après, Charlemagne en fit une belle 
& rich» abbaye. Les Comtes 8c Comtefies 
d'Angoulême , les Rois 8c les Reines de 
France s’empre fièrent de la dorer, & la fi- 
rent rebâtir toutes les fois que les Nor- 
mands, les Anglois Sc les Hérétiques y 
cauférentquelques dommages. La deftruc- 
tion qu’elle éprouva en 1568,- tut la plus 
completre de toutes •; cependant Louis XIII 
donna ordre que l’on rebâtît l’églife 8c le 
couvent. 

La fécondé ville de l’Angoumoiseft: Co- 
gnac , fameufe par fes eaux-de-vie; la fi- 
tuation eneft charmante, & le pa^fage des 
environs très-agréable. Les Comtes d’An- 
goulême de la branche d’Orléans, y avoienc 
fait commencer un fuperbe château dans 
lequel naquit le Roi François I : le bâ- 
timent n’a po : nt été achevé ; mais le 
parc pafioit pour un des plus beaux delà 
France ; il étoit orné de belles eaux, de 
bafiins , d’étangs 8c de canaux. Margue- 
rite de Valois, Reine de Navarre, fœur 
de .François I , continua de l’occuper quel- 
quefois depuis que fon frere fut monté fur 
le trône Cognac cft du diocefe de Sain- 
tes, ÔC faifoit autrefois partie de la Sain- 
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tonge. Il n’a été joint à l’Angoumois que 
fous le régné de Jean Sans- Terre , Roi 
d’Angleterre , premier mari à'Jfabelle 
T aille- fer t héritière d’Angoulême. 

En remontant la Charente , deux lieues 
au deflus de Cognac , eft le bourg de Jar- 
nac , fameux par la bataille qui fe donna 
dans fon voifinage en 1569, entre les 
Huguenots, & les Catholiques comman- 
dés par le Duc d’Anjou , depuis Henri III. 
C’eft le chef- lieu d’une belle Terre qui 
a autrefois appartenu à la Maifon de 
Craon y qui prétendoit defeendre de Char- 
lemagne, au moins par les femmes, & du 
côté paternel, des anciens Rois d’Arles & 
de Bourgogne. Guillaume Sire de Craon 
n*eut que deux filles , qui partagèrent les 
grandes Terres qu’il pofledoit dans plu- 
ficurs provinces , entre autres , en Angou- 
mois. L’aînée époufa Guy de la Rochefou- 
cault y & eut MarfillaCy la cadette fut ma- 
riée à Louis de Chabot , & eut JarnaCy qui 
eft encore pofledé par fes defeendans , donc 
les aînés ont hérité du Duché de Rohan. 

Il y a dans l’Angoumois trois Terres qui 
ont été érigées en Duchés-Pairies au dix- 
feptieme fiecle. Aéluellement ces trois 
Duchés font éteints; un feul a été rétabli 
en faveur d’une autre branche de la même 
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Maifon ; c’cfl: celui de la Rochefoucault ’ 
le chef-lieu cft une petite ville qui contient 
environ deux mille habitans, dont la plu- 
part font Tanneurs, les eaux de la petite 
rivicre qui y pâlie étant très- propres pour 
cette forte de manufacture. Cette Terré elt 
la plus ancienne baronnie de l’Angoumois; 
elle fut érigée en Comté par François I en 
i*5 i 5; & environ cent ans après e.n Duché, 
en faveur de François de la Rochefoucauld 
cinquième du nom. 11 y a un vieux château 
qui étoit autrefois très-beau ; on y rcmar- 
quoit un fuperbe perron ou efcalier dé- 
couvert. Mais ce n’eft pas là plus belle ha- 
bitation qu’aient eue au fcizicme fieele les 
Comtes de la Rochefoucault -, c’cft V^er- 
teuil , ou , pour mieux dire, le château de 
Kaugay , fitué dans la petite ville de Ver- 
teuil, où l’on compte mille à douze cents 
habitans. Elle eft dans une fituation très- 
agréable, fur la rivicre de la Charente; 
le château domine fur la ville 6c fur le 
cours du fleuve qui ferpentc dans cet en- 
droit. L’Empereur Charles -Quint, tra- 
verfant la France , pafFa par Vertcuil , y 
féjourna, ik fut, difent nos vieux Auteurs* 
émerveillé de la beauté du château de 
Vaugay. La Haute Juftice du Comté de la 
Rochefoucault s’écendoit déjà alors fur 
1 treize 
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treize paroifles, Ssi il y avoir plus de foixan te 
Terres nobles qui en relevoienc. Quelques- 
uns de nos vieux Cofmographes ÔC Anna- 
liftes font venir les Seigneurs de la Roche- 
foucault, de Hugues I de Lufignan , qui , 
à la fin du dixième fiecle, donna la Terre 
de la Roche à un de fes fils : celui-ci s’appe- 
loit Foucault , & ce nom fut joint à celui de la 
Roche, pour dillinguer cette Terre de que!-' 
ques autres qui fe nohîmoientde même. Ce 
qui confirme cette origine, eft non feule- 
ment la tradition prelque immémoriale, 
mais r u fage confiant où eft la Maifon delà 
Rochefoucauit de porter les mêmes armes 
que celle de Lufignan , chargées de quel- 
ques chevrons que l’on peut regarder 
comme une brifure, 8c de placer pour 
cimier au deflùs de fes armes, la Melu- 
finc, encore plus fameufe dans* les Ro- 
mans que dans l’Hiftoire, & qui appar- 
tient fûrement de préférence fur route 
autre Maifon à celle de Lufignan. On 
fait que la Maifon de la Rochefoucauit 
eft partagée en un grand nombre de bran- 
ches, la plupart très-illuftrées. Alexandre, 
Duc de la Rochefoucauit, defeendant au 
cinquième degré de François V, premier 
Duc de la Rochefoucauit, étant mort en 
175 x fans enfans mâles, & la Pairie s’e- 
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tant éteinte en fa perfonne , elle a été ré- 
tablie pour fon petit-fils , defeendant, du 
coté paternel, de la branche de la Roche- 
foucault- Roucy-Roie , fortie d’un oncle 
du premier Duc. , 

La Terre de Killebois , fituée à quatre 
lieues d’Angoulême , fut érigée en 1611 
en Duché Pairie , fous le nom de la V z- 
Letie , pour le fameux Duc à'Epernon qui 
avoir été favori d'Hfcnri III. Cette Pairie 
s’eft éteinte avec la poftérité de ce grand 
&. arrogant Seigneur. 

Montaujier eft à huit lieues d’Angou- 
lême. C’étoit une ancienne baronnie qui 
pafla.dans la Maifon de Sainte Maure au 
commencement du quatorzième fieclc; 
elle fut érigée au dix feptieme , d’abord 
en Marquifat, puis en Duché-Pairie en fa- 
veur du fameux Duc de Montaufier , Gou- 
verneur du Dauphin, fils unique de Louis 
XIV. Cette Pairie s’eft éteinte à fa mort , 
&. a pafie par héritage dans la Maifon de 
Crufioi d’Uzès. Cependant la Maifon de 
Sainte Maure fubfifte en d’autres bran- 
ches. 

La Terre de Ruffec eft une des plus bel- 
les de l’Angoumois; le chef-lieu eft une 
petite ville qui a ^rès de deux mille habi- 
Çans ; il y a une tres-bcllc forêt qui en dé- 
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pend : elle a appartenu dabord à des Sei- 
gneurs de Ton nom , &C a pallé au quator- 
zième fiecle dans la Alaifon de V otvire j 
elle en eft (ortie au dix feptieme : mais 
cette Maifon n’a pas été éteinte alors, 6c 
fi elle l’eft , c’eft depuis peu. 

Chabanois eft une fi belle Terre & qui a 
de fi grands privilèges, que Tes Seigneurs 
étoient en pofieflion de prendre le titre de 
Princes. Une branche de la famille Colbert 
la pofiede par héritage de là Maifon d ' Ef 
coubleau de Sourdis. Le chef- lieu eft une 
petite ville où l’on compte environ quinze 
cents habitans. 

Le Comté de Confolans a appartenu au- 
trefois aux mêmes Seigneurs , & ces deux: 
Terres réunies formoient un fuperbe do- 
maine ; mais,elles étoient féparées dès le 
feizieme fiecle. 

La Rücke-Eeaucourt eft fur les confins 
du Périgord , & poftedée- depuis long- 
temps par les Seigneurs de Gallard de 
BrajJ'ac. La Maifon. de Gallard prétend, 
avec grande apparence de fondement , 
defeendre des anciens Comtes du Condo- 
mois. Au quatorzième fiecle , il y avoit de 
ce nom un Grand-Maître des Arbalé- 
triers de France , dont les frères ont formé 
plufieurs branches qui fubfiftentcncore j les 
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principales font celles de Terraube & de 
BraJJac. Sous les régnés de Charles VII &C 
de Louis XI, Hc&orde Gallard avoit la plus 
grande réputation parmi les Militaires de 
France ; c’eft lui que l’on prétend avoir 
été repréfenté dans les jeux de cartes fous 
le nom d 'Hector. 

• Je viens au pays d'Aunis\ dont l 'éten- 
due n’cft pas grande , mais qui eft in- 
téreiïant par ion grand commerce, les 
ports & les places maritines & militaires 
qu’il contient. Il a à l’occident la mer , 
à. l’orient le Poitou, il eft au feptentrion 
féparé de cette même province par la 
riviere de Sevre, & au midi , de la Sain- 
tonge, par la Charente. Cette province a 
fept à huit grandes lieues, tant dans ia 
plus grânde longueur que dans fa largeur. 
L’étymologie du nom à'Aunis a donné, 
lieu à plufieurs Lavantes diflertarions. II 
paroît bien plus fimple de le faire venir du 
Latin Alnijium , qui veut dire une Aul- 
naie , parce qu’il y avoit beaucoup A' aulnes 
dans les forêts, furies côtes & le long 
des rivières de cette province naturelle- 
ment humide 8c marécageufe. Quoi qu’il en 
foit, c’eft fous ce nom & Alnijlum que 
ÏAunis eft connu dans les plus anciens 
titres. On ne voit point qu’aucun Peuple 
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ait porté, du temps des Romains, un 
, nom femblable ; félon toute apparence , 
ceux qui habitoient l’Aunis faifoient 
partie des Saniones : auflî a-t-on cru que 
la Rochelle étoit l’ancien Fortus San - 
tonum ; c’étoit l’opinion de Bellcforêt ÔC 
de nos Cofmographes du feizieme fiecle ; 
mais les Modernes les plus éclairés croyent 
qu’ils fe font trompés. On voit que, fous 
la fécondé Race de nos Rois , l’Aunis 
avoir fes Seigneurs particuliers ; mais il 
paroî t qu’ils étoient toujours dépendans 
des Ducs d’Aquitaine ôc de Guiennc , ou 
des Comtes de Poitou, que jamais l’Au- 
liis n’a formé un Comté féparé , &C 
qu’on le diftinguoit feulement fous le ti- 
tre de pays d’Aunis. Ainfi toute ccttc 
fuite de Ducs d’Aquitaine qui porterenc 
le nom de Guillaume , curent l’Aunis dans 
leur mouvance , jufqu’à ce que la Reine 
Eléonore, leur héritière , le porta aux deux 
époux qu’elle eut fucceiîîvcment, l’un Roi 
de France, &c l’autre Roi d’Angleterre. 
Il refta à ces derniers aulît long - temps 
que le Poitou & la Saintongc. Ils le per- 
dirent , le reprirent, ôc le difputerc-nt de 
même à nos Rois pendant les treizième 
quatorzième fiecles : enfin , au quin- 
zième , fous Charles VII , il devint fans 
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retour province de France, Sc totale- 
ment féparée du Poitou 6c de la Sain- 
tonge. En 1514, on rédigea une coutume 
particulière pour le pays d’Aunis, qui y eft 
encore exa&cment obfcrvée. En 1551 , 
Henri II ayant, pour la première fois, com- 
mencé à établir les Sièges Préfidiaux dans 
fon royaume , il en mit un à la Rochelle , 
qui eut tout le pays d’Aunis dans fon ref- 
fort. Quant à la Rochelle , puifqu’elle n’effc 
point l’ancien Portus Santonum , on ne 
peut pas lui accorder une grande antiquité ; 
il faut convenir qu’elle ne fut fondée que 
fous le dernier Duc d’Aquitaine ou de 
Guiennc,pere de la Reine Eléonore. C’é- 
toit un petit château , comme l’indi- 
que fon nom, Rupecula , 6c une petite 
bourgade dépendante de Chaflel-Aillon ; 
ils parurent allez avantageufement litués ' 
pour faire un port de commerce & une 
place de fureté fur la côte. Guillaume VIII 
s’en empara, y attira des habitans aux- 
quels il accorda des privilèges. Cet éta- 
blilTemcut profpéra , 8c bientôt on ne 
douta plus qu’il ne devînt confidérablc. 
Eléonore voyoit fes fils afiîs fur le trône 
d’Angleterre ; mais elle continuoit de 
gouverner par elle-même l’héritage de fes 
peres. Les anciens Seigneurs , fur le terri- 
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toirc defquels on avoir bâti la Rochelle , 
lui remontrèrent que le Duc Guillaume 
leur avoit lait tort en leur enlevant leur 
fief : elle fe crut obligée de réparer les 
injustices de fon pere, du moins elle voulut 
les dédommager , &C leur accorda la feigneu- 
rie de Benon , ôc aux Rochelois , de 
nouveau privilèges , qui furent toujours 
confirmés par nos Rois lorfqu’ils furent 
maîtres de la Rochelle. Côtoient les 
Mauléon , dont la famille pofledoit les 
feigneuries de Chaftel-Aillon, de Roche- 
fort , de Tallemont , & l’Ifle de Ré , à 
l’exception des terres qui appartenoient 
dans cetre Ifie aux moqafteres. La belle 
Terre de Benon augmenta' encore la confi- 
dération de ces Seigneurs : s’il y a encore 
en France des Gentilshommes qui en def- 
cendent, ils peuvent fe vanter d’avoir la 
plus belle origine, car ils faifoient remon- 
ter la leur ju (qu’à Arnold , frere à' E blés , 
Comte de Poitou &Duc d’Aquitaine. Ar- 
nold eut la Vicomté de Thouars, & fit 
bâtir le château de Mauléon , dont fa 
pollérité prit le nom. Savary de Mau-* 
léon , qui demanda la reftitution & ob- 
tint du moins des dommagemens pour 
la Rochelle , étoit auffi illuftre par fes ta- 
lens que par fes exploits guerriers. 11 cfl: 

L iv 
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cité parmi les anciens & les meilleurs 
Poètes François du douzième ficelé. On 
fait qu’il y en avoit autant de Poitevins 
que de Provençaux. Il nous refte quel- 
ques fragmens de fes vers ÔC de fes chan- 
fons. L’on voit qu’il étoit le Virgile & le 
Meccne dé Ton temps , alTez voifin de 
celui du fameux Comte de Champagne, 
Roi de Navarre, peut-être que les talens 
de Mauléon contribuèrent à lui concilier 
les bontés de la Reine Eléonore , qui , quoi- 
qu’elle ait vécu fort vieille, s’eft toujours 
reffouvenuc d’avoir été galante dans fa 
jeunefle. Revenons à la Rochelle : la char- 
tre d’Eléonore, accordée, en 1199, à la 
Commune de cette ville , a toujours fait 
depuis la bafe de fes privilèges. Cette 
Commune étoit compofée d’un Maire 
( Major) y de vingt-quatre Echcvins, ôc 
de foixante-quinze Pairs Bourgeois , ou 
.Confeillers , en tout cent Magiftrats mu- 
nicipaux. Le Maire jugeoit en première 
inftance toutes les caufes civiles & crimi- 
nelles de la ville ; il en étoit le Gouver- 
neur né , & faifoit ferment au Sénéchal 
du Roi de la garder fidèlement pour le 
.Monarque, à condition que celui-ci feroit 
également ferment de confervcr fes privi- 
lèges. 
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En 1371 , le Roi dç France Charles V , 
s’occupant de faire rentrer fous fon obéif- 
fance les provinces que fon pere avoir été 
obligé de céder aux Anglois par le traité 
deBrétigny, s’étoit déjà emparé de Poi- 
tiers & d’Angoulême; il parvint enfin à 
enlever la Rochelle à fes ennemis. Ce fut 
à la faveur d’une rufe affez finguliere 
qu’employa Jean GW/er, ou, félon d’autres 
Auteurs y Boudre\ Maire de la Rochelle. La 
ville étoit alors commandée par une cfpece 
de citadelle dont la bafe étoit l’ancien châ- 
teau qui lui avoir donné fon nom. Les An- 
glois y tenoient une garnifon allez con- 
sidérable; heureufement que le Comman- 
dant, que l’on appeloitle Capitaine Man- 
ceau , étoit également bête & ignorant. Le 
Maire l’invita à dîner , en lui difant qu’il 
avoit reçu d’Angleterre des lettres & de 
l’argent pour payer lesmontres >c'c fi: à dire, 
la folde, tant des troupes bourgeoifes de 
la ville que de celles Angloifes de la gar- 
nifon ; que pour cet effet il aflembleroit le 
lendemain les fiennes fur la grande place, 
& que fi les Anglois vouloient aulli fortir Se 
fe joindre à eux, ils feroient tous payés. Le 
fot Commandant ajouta d’autant plus de 
foi à ces promeffes , que , d’un côté , on lui 
montra un grand coffre plein d’argent, 6c 
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de l’autre, on fît femblant de lui faire lec- 
ture d’un parchemin écrit qui traitoit de 
toute autre chofc. Comme il ne favoit ni 
lire ni écrire, il crut que c’étoit l’ordre du 
Roi d’Angleterre II s’cmprcfTa de fortir 
avec tous fes gens , car il ne s’en trouva 
aucun qui ne voulût être payé , & le 
château ne fut pas plus tôt vuide que 
les Rochelois s’en emparerent , &. fe 
trouvèrent encore affez forts pour chaf- 
fer la garnifon Angloife hors de la ville. 
Cependant le Maire étant libre, ne vou- 
lut fe foumettre aa Roi qu’à des condi- 
tions très - honorables. La première fut > 
qu’on démoliroit le château , avec pro- 
mefle de ne jamais le rebâtir, pour que 
la ville ne fût point bridée; la fécondé, 
que la ville & le diftrict de la Rochelle fe- 
roient réunis au domaine, fans pouvoir 
jamais en être féparés (même à titre d’apa- 
nage); la troifieme , que les Rochelois 
pourroient frapper de la monnoie d’or &C 
d’argent, mais aux coins & armes de 
France. Ces trois points furent accordés 
par Charles Y, qui y ajoura même , que le 
Maire & les vingt-quatre Echcvins joui- 
roient des droits & privilèges de nobleJJ'e , 
avec pouvoir de parvenir aux grades de 
Chevalerie y tout ainjî que s’ils eujjent été 
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nobles de race. A ces conditions , leCon r 
nétable du Guefclin prit pofleffion dé la 
ville au nom du Roi. Ce ne fut qu’au milieu 
du feizicme ficelé que IcCalvimfme s’étant 
introduit dans la Rochelle , cette ville 
fe révolta & refufa d’ouvrir fies portes aux 
troupes du Roi. Elle ne voulut plus fouf- 
frir l’exercice de la Religion Catholique, 
abufant de fes privilèges, s’érigea en Ré- 
blique, qui n’étoit jamais en paix que lors- 
que les Huguenots étoientcontcnsôe tran- 
quilles; maisau contraire toujours en guerre 
contre le Roi,auffi-tôtque ceux-ci fe foule- 
voient. En 1578, le Duc d’Anjou , depuis 
Henri III, fut obligé d’en former le fiége; 
il dura plus de fix mois. Ce Prince fe hâta de 
le terminer, ayant appris fon élection à la 
couronne de Pologne. La capitulation fut 
mal obfcrvée, & la ville refta aufii & plus 
Huguenote qu’avant le fiége. Elle caufa 
1 encore bien de l’embarras à nos Rois , juf- 

qu’à coque Louis XIII , ou plutôt le Cardi- 
nal de Richelieu , commença , en 1 617 , ce 
fameux fiége qui ne fe termina qu’à la fin 
de 1618. Depuis ce moment, la Rochelle 
eft foumife, & la Religion Catholique y 
cft tout-à-fait dominante & même unique 
depuis la révocation de l’Edit de Nantes. 
Elle s’eftfort embellie, & fon commerce 
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a profpéré & s'eft étendu en Europe, ea 
Afrique & en Amérique; c’eft l’abord le 
plus facile & le plus ordinaire des vaif- 
feaux venant des Ifles Antilles. Cepen- 
dant nous devons obferver que les reftes 
de cette fameufe digue que le Cardinal de 
Richelieu fit conftruire en i6z8 pour 
brider le port de la Rochelle , quoiqu’elle 
n’ait jamais été achevée, lui a fait tort, 
parce qu’ils contribuent à le combler de 
vafe & de fable. On a été obligé depuis 
cent ans de le curer deux fois avec beau- 
coup de. difficultés. L’éreélion d’un évê- 
ché à la Rochelle eft poftérieure au fiecle 
dans lequel écrivoient les Auteurs que 
j’extrais; car ce ne fut qu’en 1649 que 
le Pape Innocent X y transféra l’évêchéde 
Maillerais , érigé en 1 3 1 7 par le Pape Jean 
XXII , au lieu d’une abbaye fondée beau- 
coup plus anciennement par les premiers 
Ducs d’Aquitaine, Comtes de Poitou. 
Quoique Maillczaisfoit en Poitou, c’eft ici 
Je lieu d’en parler. On n’y voit plus que des 
ruines & des mafures. Ce fut en 990 que 
Guillaume II, Duc d’Aquitaine , fils de 
Guillaume Tête d’Etoupes , pourfuivant 
des fangliers dans ce canton couvert de 
bois fangeux, en apperçut un qui s’en- 
foncoit fous la voûte d’une vieille églife 
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ruinée : il pe voulut point l’y forcer, par 
refpect pour cette retraite. Ayant rendu 
compte de cette aventure à fa femme, 
cette Princcfle ôc lui pcnfercntquc c’étoit 
un averti (Tement du Ciel pour relever cette 
églife: ils s’y employèrent, y firent bâtir 
un monaftere, & y établirent des religieux; 
ils y tranfporterent beaucoup de reliques, 
& firent à ce pieux établifïemcnt des dons 
confidérablcs , entre autres celui du châ- 
teau , qui étoit la maifon de chaflé des 
Comtes de Poitou, Ducs d’Aquitaine. On 
prétend même que Guillaume II y pafla 
les derniers jours en habit de Moine. L’ab- 
baye, pendant les fiecles fuivans , conti- 
nua de s’embellir & de s’enrichir ; elle fi- 
gure dans l’Hiftoire du Poitou Scde l’Au- 
nis, & a eu un de fes Moines pour Hifto- 
rien ; il fe nommoit Pierre de Maillerais ; 
fon Ouvrage a été imprimé en latin, par 
les foins du Pere Labbe, au dix-feptieme 
lîecle. Lorfque l’abbaye fut érigée en évê- 
ché, les Moines conferverent leurs réglés 
& leur habit, quoiqu'ils ferviflent de 
Chapitre à la cathédrale; ils n’ont été 
fécularifés qu’après que l’évêché a été 
transféré à la Rochelle. 

Rochefort , qui efi: actuellement un porc 
important & confidérable, n’étoic, au fei- 
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zieme fiecle qu’un village ôc un château 
qui avoient appartenu aux Seigneurs de 
Mauléon, dont j’ai déjà parlé. Ils pafferent 
enfuice , ou par vente ou par héritage, dans 
différentes Maifons ; enfin , cette fei- 
gnçurie étoit dans la poffeflion d’un {im- 
pie Gentilhomme, lorfque Louis XIV, 
en 1666, y forma le grand établiffcmenc 
de marine qui fubfifte encore aujourd’hui. 
Comme il cil: bien poftérieur au feizeme 
fiecle , je n'entrerai à ce fujet dans aucun 
détail, je mécontenterai de remarquer que 
les premières idées de Louis XIV ne fe por- 
tèrent pas fur cet endroit; 5 c qu’il penfa à la 

( jetite ville de Soubife , placée un peu plus 
>as, fur la même rivière, ou à Tonnay-Cha- 
rente , qui eft plus haut; mais Meilleurs de 
Rohan Soubife 6c de Mortemar, poffcffeurs 
de deux belles feiçneuries , titrées l’une 5 c 
l’autre de Principautés, ne voulurent pas 
renoncera leurs droits, 6 c Louis XIV, pré- 
tendant être unique Seigneur dans l’établifi 
fement qu’il projetoit, fe détermina pour 
Rochefort: malheureufement on ne trouve 
pas dans ce lieu la falubrité d’air qui y feroic 
convenable ; car dès le feizieme fiecle on 
convenoit que pendant les mois d’Août 
Septembre 6c Octobre , le féjour en eft dan- 
gereux. 

Le lieu de Chajlel-Aillon , dont j’ai déjà 
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parlé, & donc les Seigneurs avoient des 
droits fur le château 6c le terrein de la 
Rochelle, s’appeloit anciennement, fé- 
lon les uns Caftrum Allionis , félon 
/ d’autres Cajirum Aquilœ , parce que les 
Légions Romaines s’y étoient établies 6c 
y avoient élevé leurs aigles. En confé- 
quence, les Seigneurs du lieu prirent pour 
armes un château d’or furmonté d’un 
aigle, &c l’on croit qu’il doit fc nommer 
-Chafiel- Aiglon.]' ai dit qu’il avoiteu autre- 
fois fes Seigneurs; ceux ci , après avoir re- 
noncé à leur jurifdiélion dans la ville de la 
Rochelle, ont prétendu en retenir une qui 
s’étendoit jufqu’aux portes de là ville: mais 
tous ces droits font éteints. On a inféré dans 
la Coutume d’ Aunis , que nul n’avoit droit 
que le Roi dans la ville de la Rochelle 
& dans la banlieue. Chaftel-Aillon a été 
abandonné & détruit, au point que du 
temps de Thevetil n’en reftoit déjà plus 
qu’une vieille tour qui a tout-à-fait été 
abattue par la mer dans ce fiecle-ci. Ce- 
pendant ce fief, qui s’étoit arrogé, comme 
beaucoup d’autres du pays, le beau titre de 
Principauté, avoit pafTé de la Maifon de 
Mauleon dans celle de P anhenay- T Ar- 
chevêque. Il fut confifqué par le Roi , 6C 
donné au Comte de Dunois ; il de- 
meura quelque temps dans la Maifon de 
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Longueville , fuc vendu, au dix-feptieme 
fiecle, à un Gentilhomme nommé Grain 
de Saint-Marceau , qui prétend que fa 
famille cft originaire d’Êcofle , & que 
fon vrai nom elt Green ; enfin, en dernier 
lieu, il a été échangé contre une autre 
Terre du pays d’Aunis , nommée Dom— 
pierre. 

La Terre de Benon , que les Sires de 
Mauleon eurent en échange de celle de 
la Rochelle, cft une magnifique feigneu- 
rie dont relèvent quatre baronnies, l’une 
defquellcs cft Surgeres. Benon a pafle , par 
les Maifons de Thouars & d’Amboife, 
dans celle de laTrimouillc. Surgeres a pour 
chef-lieu un bourg aflez riche, à eau fc des 
foires qui s’y tiennent. 11 y a un château Sc 
une églife paroifiiale ; ces édifices font an- 
tiques, mais beaux ; la Terre a pafle dans 
une branche de la Maifon de la Roche- 
foucault; mai* il exifte encore une an- 
cienne Maifon defeendante des Seigneurs 
de Surgeres , d’où étoit apparemment iflùe 
Hélène de Surgeres, fille d’honneur de 
la Reine Catherine de Médicis , Dame 
des penfées du célèbre Poëte Ronfard, 
dont il a célébré les perfeétions par un 
grand nombre de vers, & qu’il a cm 

rendre 
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rendre immortelle , en lui compofant une 
belle épicaphe. 

La petite ville ou bourg de Marans 
eft riche 5c peuplée , parce qu’on y fait utl 
grand commerce de bled; cependant l’air y 
eft mal - fain , étant entouré de maréca- 
ges. Le bourg de Siré efl; allez confidé- 
rable ; il entra au quatorzième lîecle dans 
la Maifon de Culant , cyai étoit déjà re- 
gardée au treizième , fous le régné de, 
Philippe Augufte, comme illuftre 6c an- 
cienne. Pendant le cours du quinzième, 
cette Maifon a eu un Grand Maître de la 
Maifon du Roi , un Gouverneur de Paris 
un Amiral 5c deux Maréchaux de France ; 
mais depuis ce temps, elle a celle d’être 
illuftrée. Cependant on allure quelle fub- 
iifte encore, même en plufieurs branches.. 
Ces Seigneurs font originaires de Berri , 
& ont pour armes d’azur au lion d’or, 
l’écu femé d’étoiles de même. 

L’Ifle de Ré eft une partie des plus 
importantes du pays d’Aunis , diftante de 
trois lieues en mer de la Rochelle, mais 
beaucoup plus près de la côte , vis-à-vis 
delà pointe de Semblanceau; fon ancien 
nom eft Ratis ou Radis , que l’on fait 
venir de fes rades , ou plutôt de Reta ~ 
ou Retia , parce que les habitatis font 
Tome XXXVI. M 
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tous Pêcheurs, & fe fervent de filets. II 
y avoit très-anciennement un monaftere 
de l’Ordre de Cîteaux , qui fut détruit au 
feizicme fiecle par les Protcftans : les 
bâtimens n’ont pu être rétablis , & une 
partie des biens a été donnée par Louis 
XIV aux Peres de l’Oratoire de Paris; 
une autre partie des terres de cette Iflc 
eft dépendante de celles de l’abbaye de 
Saint - Michel en Vherm ( hermitage ) , 
fur la côte de Poitou ; le refte a tou- 
jours eu des Seigneurs particuliers, des 
Maifonsd’Amboife,de la Trimouille Scde 
Beuil-Sancerre. Elle n’a que quatre à cinq 
lieues de long & une demie feulement 
de large; mais elle eft très-peuplée, quoi- 
qu’elle ne produife ni bled , ni foin, ni 
prefque aucun arbre, mais feulement un 
peu de vin , qui a un goût tout-à-fait par- 
ticulier, car il eft falé &: fent le fenouil. 
On en fait de î’eau-de-vie agréable, con- 
nue fous le nom de fenouïllette. L’Ifte 
eft divifée en cinq paroiflès ; le prin- 
cipal lieu s’appelle Saint-Martin ; il a été 
fortifié de tout temps , & dans le fiecle 
dernier on y a ajouté une citadelle. On 
y trouve encore une petite place que l’on 
nomme le fort de la Prée , ÔC deux 
forts ou redoutes, dont l’un s’appelle Sem- 
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blanceau , & l’autre le Mûrirai. A l’extré- 
mité de !’Ide,au fcptenrrion, font deux 
petites Ifles , mais à peine détachées de 
la grande; l’une s’appelle l'Ifle de Y O ie ^ 
parce qu’elle femblc avoir la forme de cec 
oifeau ; l’autre contient le fief d’v^rj , qui 
’a donné fon nom à une ancienne Mai- 
fon de Saintonge. Tout le côté de l’Idc 
qui eft bordé par la grande mer, eft d 
rempli d’écueils , qu’il eft impolïible d’en 
approcher; aulli l’appelle-t-on la mer fau- 
vage. A la pointe Septentrionale, eft une 
tour que l’on nomme des Baleines, avec 
un gros fanal deftiné à empêcher les vaif- 
feaux de fe perdre fur cette côte. 

4 II me refte feulement à remarquer qu’à 
l’embouchure déjà Charente, du côté de 
l’Aunis, eft la petite Ifle d'sJix , dans 
laquelle étoit autrefois un couvent de 
'Moines , qui a été détruit pendant les 
guerres de Religion. Cette Ide a été dé- 
ferte pendant quelque temps ; mais à la 
fin du dix-feptieme ficelé on a commencé 
à la fortifier , ce qui étoit d’autant plus 
nécedaire , que fa rade eft excellente & 
fert au port de Rochefort. 

' Le Poitou eft une grande & belle pro- Le Poitou; 
vineequi forme feule à préfent un Gou- 
vernement général considérable ; car il a 

M ij 
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foixantc dixlieuesdelongSc trentedelarge; 
l'Intendance ou Généralité eft de la même 
étendue j &c renferme deux diôcefes, dont 
le premier ( Poitiers ) eft un des plus vaftes 
dù Royaume, ayant plus de 750 parodies. 
Cependant le Poitou faifoit encore, au. 
feizieme ficelé, partie de l’immenfc Gou- 
vernement de Guiennc. Charles IX eft le 
premier de nos Rois qui lui ait donné un 
Gouverneur; encore, dans tous les Etats 
Généraux qui fe tinrent pendant le refte 
du feizieme fiecle, la Noblefl'e &c le Tiers- 
Etat du Poitou continuerent-ilsà fe ranger 
avec ceux de la Guicnne & de la Gaf- 
cognc. La fource de cette grande exten- 
fion du Gouvernement de la Guiennc, fe 
trouve dans l’ancienne divifion des Gau- 
les, du temps des Romains. Il eft certain 
que l’Aquitanique renfermoit le Poitou &. 
toutes les autres provinces entre celle-ci 
& les Pyrénées. Lorfqu’on diftingua deux 
Aquitaniques ,de Poitou , PAuyergne, le 
Limoufin & le Berri (1) furent compris 
dans la première. Ce fut à caufe de cela que 
les premiers Comtes héréditaires de Poi- 

(iy II ne faut pas d’autre preuve que le Berri appartc- 
noit à l’Aquitaine , que la prétention ancienne des Arche- 
vêques de Bourses d’être Primats d’Aquitaine, & les titres 
iju’Hs prodrtitênr pour l’appuyer. 
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tou prirent le nom de Ducs d’Aqui- 
taine ôc de Guicnne , 6c ce fut de ces 
provinces qu’ils partirent pour étendre 
leur domination du côté des Pyrénéen 
Au bout de quelques générations , ces 
Ducs devinrent maîtres de Bordeaux; 6c 
l’un d’eux ayant époufé l’héritiere de 
Gafcogne 6c fait plufieurs autres allian- 
ces ôc conquêtes, leurs pofleffions s’ac- 
crurent à tel point que l’héritage de la 
Reine Aliénor ou Eléonor , fille de leur 
dernier Duc, fut le plus beau qu’aucun 
Souverain de l’Europe pût alors recueillir. 
J’ai déjà dit plufieurs fois comment il 
échappa à Louis le Jeune, Roi de France, 
8c paiïa au Roi d’Angleterre. J’ai auffi 
parlé des ancêtres d’Eléonor, en les con- 
fidérant comme Ducs de Guienne : je 
vais dans ce moment-ci les préfenter de 
nouveau comme Comtes de Poitou. Il 
me fera d’autant plus aifé de rafiembler 
fur ces Princes 6c fur cette province, des 
anecdotes curicufes, que nos Cofmogra- 
phes nous en fourniflent beaucoup , parce 
qu’il y avoitdéjà plufieurs Livres écrits fur 
cette matière avant la fin du feizieme 
fîecle. Les principaux font les Annales 
d’Aquitaine , par Jean Bouchet de Poi- 
tiers, mort en 1550; l’Hiftoire des Comtes 

Miij 



1 8 2 D I LA LECTURE 

de Poirou , Ducs d’Aquitaine , publiée 
par Jean Bcfly , Avocat du Roi , à Fon- 
tenay-le-Comte. Ce Livre n’a paru qu’au 
dix-feprieme fiecle, mais i! a été certai- 
nement compofé au feiziemc. Il eft pré- 
cieux par la quantité de titres St de Char- 
tres qu’il renferme , St qui font le fruit 
des plus grandes recherches faites dans 
le Poitou St les pays circonvoifins. 

Bouchet prétend que les premiers an- 
cêtres des Poitevins ont été des Scythes 
Agathirfes , ainfi nommés parce qu’ils 
fe teignoient les cheveux St le vifage 
d’une couleur rouge. Ils pafTerent, dit-il, 
.dans la Grande-Bretagne , où on les appela 
Amplement Picles , St de là dans les 
Gaules , où ils s’établirent dans un can- 
ton qu’ils nommèrent Piclavium , d’où 
l’on a fait depuis le nom de Poitou St 
de Poitiers. Il faut palier légèrement fur 
ces tqrnps fabuleux, pour arriver à celui 
où les Romains fournirent cette partie de 
la -Gaule qu’ils appelèrent Aquitaine , 
& dans laquelle étoit compris Poitiers . 
Ce Poitiers- là n’étoit point fitué au même 
lieu où l’on voit celui d’aujourd’hui ; mais 
à environ deux lieues de Châtelleraut, 
fur les bords du Clain , dans un hameau 
que Pou appelle encore le vieux Poitiers . 
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Ce n’eft qu’au temps de l’empire de Claude 
que l’on rapporte la fondation du nou- 
veau Poitiers , 6c c’cfl: alors que les 
vieilles chroniques veulent que la Religion 
Chrétienne ait été établie en Aquitaine. 
Elles portent, que Saint- Martial & Saint- 
Amateur , envoyés directement par Saint- 
Pierre , en ont été les premiers Apôtres , 
& les font accompagner par quelques 
Chevaliers Romains, dont elles font def- 
cendre les Rochechouart êc les la Roche- 
. foucault; elles veulent que ce foit Saint- 
Martial même qui ait dédié à Saint- 
Pierre la première &C la plus ancienne 
églife de Poitiers, qui eft encore aujour- 
d’hui la cathédrale, mais qui a été rebâ- 
tie plus grande Sc plus belle , fous l’em- 
pire de Charlemagne. Il paroît que Poi- 
tiers s’agrandit 6c devint de plus en plus 
confidérable, iufqu’au temps de Gallien, 
qui étoit Empereur au milieu du troi- 
ficme fiecle , & paflTa une partie de fon 
régné dans la Gaule Aquitanique. On 
montre à Poitiers, comme à Bordeaux, les 
ruines d’un palais qui porte fon nom. Près 
de là font celles d’un amphithéâtre que 
l’on nomme à Poitiers les Arènes , & enfin 
hors de la ville, de grandes arcades qu’on 
appelle les Arceaux de Perigni , 6c qui 

M iv 
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font les reftes d’un aqueduc qu’on ne 
peut douter qui ne fût deftiné à conduire 
des eaux dans la ville ôc dans le palais. 
Tout le monde fait que Conftantin fut 
le premier Empereur Romain Chrétien, 

& que l’Impératrice Héletie> fa mere, eut 
le bonheur de trouver la vraie Croix , 
enterrée fur le mont Calvaire, près de 
Jérufalem. Mais ce que tout le monde 
ne fait pas, c’eft qu’Hélene avoit laifTe 
dans les Gaules un aurre fils nommé Lu • 
dus, qui , n’étant ni ambitieux ni guer- • 
rier, aima mieux mener la vie d’EIermite 
dans l’Aquitaine, que de fuivre fon frere 
Conftantin à Rome & à Conftantino- 
ple ( i ). Hélcne voulut lui envoyer une por- 
tion de la vraie Croix. Elle chargea de ce 
préfent une fervante ou confidente, que 
nos vieux Ecrivains nomment Sainte - 
Loubette\ elle étoit boiteufe & contre- 
faite. Elle trouva apparemment des dif- 
ficultés dans fa commiflîon ; car lorf- 
qu'elle fut arrivée à Poitiers, elle s’y arrêta 
avec les reliques dont elle étoit chargée. 
Elle demanda permiflion à l’Evêque de 


(i) C’eft à ce Lucius que l’on attribue la fondation du 
roonaftere de Lufort , qui eft devenu enfuitc une riche ab- 
baye, & enfin un e'vcché. 
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les dépofer dans une églife. Loin qu’elle 
lui fuc refufée, le Prélat engagea le Corme, 
ou , pour mieux dire , le Gouverneur de 
Poitiers pour l’Empereur de lui faire 
bâtir une églife , 8c même d'y joindre un 
terrein fuffifant pour la conftrudlion d’un 
metaaftere. Le Comte, quoiqu’il fût Païen, 
n’ofa fe refufer à cette demande , d’au- 
tant plus que, depuis le regne de Conf- 
tantin, on étoit obligé de ménager les 
Chrétiens. Il confentit donc à donner à 
Loubette quelque terrein , mais feulement 
ce qu’elle pourroit en parcourir en deux 
heures de temps : comme elle éroit boi- 
teufe 8c infirme, il crut quelle ne feroic 
pas beaucoup de chemin ;mais, par l'effet 
d’un miracle, elle parcourut dans le tem]is 
preferit un efpace fort étendu , 5c pro- 
cura ainfi à fon futur couvent de grandes 
poffefîions. L’églife fut appelée Saint- 
Pierre le-Puellier , à caufe de la pucelle 
qui Pavoit fait bâtir, qui y eft enterrée 
dans une églife fouterraine , 8c révérée 
comme Sainte. Dans la fuite , les Reli- 
ques de la vraie Croix, apportées par la 
Fondatrice, ont été tranfportées dans le 
beau monaftere de Sainte-Croix de Poi- 
tiers, .dont je parlerai dans un moment. 
A peu près dans le même temps 8C fous 
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le règne de Conftantin , brilla à Poitiers 
Saine Hilaire ; mais il ne fut sûrement 
point le plus ancien Evêque de cette ville. 

Les fentimens font partagés fur le nom- 
bre & les noms de fes préiécefieurs. Il 
y a lieu de croire que le premier d’entre 
eux fut Saint-H éclairé. Quant à Saint- 
Hilaire, il étoit sûrement né en Aqui- 
taine , aficz près de Poitiers. Bouchet 
prétend que fa famille fubfifte encore fous 
le nom de le Mureau. Il étudia à Poi- 
tiers même , & devint bientôt fi habile, 
qu’il fut choili pour Evêque , quoiqu’il 
fût marié. On ignore le nom de fa femme; 
mais l’on fait que fa fille a été canonifée 
fous le nom de Sainte - Afre. 11 alla au 
^onciledc Nicée en Bithynie, contribua 
a y faire triompher la doctrine catholique, 

& applaudit à l’audace du grand Saint-Ni- 
colas, Evêque de Mire, qui donna en 
plein Concile un grand fouffiet à i’Héré- 
fiarque Arius. La façon de penfer de 
la Cour de Conftantinople ayant changé 
fous Confiance fils de Conftantin , l’hé- 
réfie d’A riusj qui avoit été condamnée , 
reprit faveur. Saint-Hilaire, qui éroit bien 
éloigné de renoncer à fes fentimens or- 
thodoxes , fut alors perfécuté & pafia ^ 
quatre ans en exil dans la Phrigic; mais il 




Digitized by Googl 



des Livr.es François. 187 
revint mourir en paix au milieu de fon 
troupeau en 368. Les Œuvres de ce 
faint Perc font connues & admirées. 
Il y en a de belles éditions , & on en a 
traduit en françois quelques morceaux. 
Poitiers regarde Saint-Hilaire comme fon 
principal Patron ; l’on trouve dans la 
ville plufieurs églifes qui lui font con- 
facrées , & d’autres qu’il a fait bâtir. La 
principale eft l’églife collégiale -, qui porte 
fon nom. Le Chapitre de celle-ci a été 
pendant quelque temps régulier, & a eu 
un Abbé; les Rois de France lui ont fait 
l’honneur de prendre cette qualité par 
la fuite. Le Chapitre a été fécularifé , 
& a pour chef un tréforier , après le Roi 
qui veut bien confcrver le titre de premier 
Chanoine. Au relie, fi l’églife doit fa pre- 
mière fondation à St. Hilaire qui la fit élever 
fur les ruines d’un temple de Diane , & la 
dédia à S. Jean &: S. Paul , elle doit fe$ 
grands biens & fon édifice aéluel au 
Roi de France Robert , fils de Huçrues 
Capcr. On remarque dans cette églife le 
maufolée où repofe le cœur de la Reine 
Eléonor, un autre tombeau de marbre 
blanc, orné de bas-reliefs curieux; c’elt 
celui de Gilbert de la Porée , Evêque de 
Poitiers, fameux par £>n érudition. Dcr- 
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riere le chœur cft un grand fépulcre , 
à préfent toujours vuide ; il eft d’une 
efpece de marbre brut ou pierre calcinée: 
on prétend qu’il avoit la propriété de con- 
firmer en vingt-quatre heures les cada- 
vres que l’on y dépofoit; mais il falloir 
pour cela qu’il pût fe fermer exactement, 
& il eft à préfent cafte ; enfin , dans une 
petite chapelle auprès de l’églife, on mon- 
tre le berceau dcS. Hilaire. C’cft une vieille 
fouche creufée, dans laquelle on faifoit 
autrefois coucher les fous, pour lesguérir, 
ou du moins les foulager de cette terrible 
infirmité. Il y a dans Poitiers une autre 
églife de Saint- Hilaire, que l’on nomme 
de la Celle. Elle eft bâtie fur le lieu ou 
étoit la cellule' dans laquelle fe rctiroit 
le Saint, & où il mourut; fes reliques 
ont été long-temps confervées dans cette 
églife ; mais, en 1572, elles furent 
diilipées par les Proteftans. Ce que l’on 
a pu en raftembler a été mis dans une 
châffe que l’on expofe à la vénération 
des ‘Fideles fur le grand autel de la 
collégiale de fon nom. On attribue en- 
core à Saint Hilaire la fondation de 
leglife Notre -Dame -la -Grande, qu’il 
avoit d’abord dédiée à fon ancien ami 
Saint-Nicolas. a été rebâtie; mais 
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on y montre encore une ftatue de Cons- 
tantin , que l’on prétend être du temps 
de fa fondation. 

Saint Maixent étoit difciplede Saint 
Hilaire; après fa mort, il fe retira flans 
un hermitage fur la Sevre , à neuf ou 
dix lieues de Poitiers. La réputation 
qu’il s’étoit faite par la Sainteté de fa 
vie y & les miracles qui s’opérèrent à Son 
tombeau après fa mort , donnèrent lieu 
à la fondation d’un monaftere 6c d’une 
abbaye qui fut richement dotée 6c rebâtie 
par Louis le Débonnaire. Infcnfiblement 
il s'eft formé autour dece couvent une ville * 
alTez confidérable. Comme elleeft au cen- 
tre de la province, il s’y fait un grand com- 
merce de bled; les marchés en font abon- 
damment fournis. 

Les Romains perdirent le Poitou fous 
l’empire d’Honorius, qui, comme je l’ai 
déjà dit tant de fois, eut la foiblcffe de 
céder l’Aquitaine aux Barbares ; ce fut aux 
Vifigots qu’elle refta; mais ce nefucqu’après 
que ceux-ci l’eurent difpuréc pendant affez 
long-temps aux Vandales & aux Huns : 
ces deux derniers Peuplcspillercnt, à deux 
reprifes différentes , la ville de Poitiers. 
Enfin Clovis vainquit les Vifigots : la 
bataille décifivc qu’il gagna en cette occa- 
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fion, fe livra dans le Poitou ; mais on a 
long-temps difputé fur le lieu où elle fe 
donna. On l’appelle communément la 
bataille de Vouillé , parce qu’on croyoic 
généralement au feizieme fieclc, quec’étoit 
a Vouglé ou Vouille , village fitué à une 
lieue à l’occident de Poitiers, que s’étoic 
donnée cette fameufe bataille , dans la- 
quelle Clovis tua Alaric II , Roi des 
Goths ; mais les monumens que l’on a 
trouvés depuis , près de Civaux , fur la ri- 
vière de Vienne , entre Chauvigny &c 
LuJJ'ac , prouvent que c’eft là que fe 
palfa cette action. Clovis y arriva après 
avoir paffé la Vienne un peu au deffus 
àcSenon, dans un lieu que l’on appelle 
encore le pas de la Biche ; c’eft un gué 
qui fut reconnu , parce qu’une biche qui 
étoit pourfuivie , traverfa la riviere dans 
cet endroit. Cette circonftance parut mi- 
raculeufe, ou du moins d’un heureux au- 
gure ; effectivement les fuites de cette 
viétoire, remportée en 507 , furent fi con- 
fidérables , que Clovis fe trouva maître 
de toute l’Aquitaine jufques au pied des 
Pyrénées. Il y avait déjà dix ans que 
Clovis étoit Chrétien , s’étant converti 
après avoir livré la bataille de Tolbiac 
aux Allemands, en 496. Clotaire ’1 fuc- 
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céda à toute la puifTance de fon pere 
Clovis, & voulut d’abord faire recon- 
noître Roi d’Aquitaine fon fils Chramme. 
Mais cet enfant ingrat fe révolta, obligea 
fon pere à le pourfuivre , & à lui livrer 
bataille. Le rebelle fut vaincu & brûlé 
avec fa femme & fes enfans dans une 
maifonbù il s’étoit réfugié. Clotaire Iaifla 

O 

quatre autres fils qui partagèrent la France. 
Ils avoient tous des meres difFércntes , 
car Clotaire avoit eu jufques à fix femmes; 
mais il ne paroît pas que celle dont je vais 
parlerait eu desenfans, ou du moins qu’ils 
aient régné ; c'eft Sainte Radegonde . 
Elle ne vécut que fix ans avec fon époux : 
au bout de ce temps, fon mari s’en lalTa , 
& lui permit de fe retirer dans un cou- 
vent. Elle choifit pour fa retraite la 
ville de Poitiers , & y fit bâtir un beau 
monaftere quelle dédia à Sainte-Croix. 
Elle s*y retira vers l’an 560, mais n’y 
finit fes jours qu’en 590. Ce fut de 
là quelle vit tranquillement les troubles 
qui agitèrent la France depuis l’an 561 , 
que mourut le Roi fon époux. Elle fe 
trouvoit fans doute plus heureufe dans fa 
folitude , que Fredegonde & Brunehaud y 
qui faifoient dans les Cours des enfans 
de Clotaire , aiTaut de crimes &. de tra- 
'hifons. Radegonde avoit ralTcmblé autour 
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d’elle plus de deux cents Religieufes Fran- 
çoiles & filles de qualité. Elle les inftrui- 
foit dans la piété & même dans les Let- 
tres, car elle étoit favante; elle écrivoit 
aux Rois Tes beaux-fils , des épîtres pour 
les porter à la paix. Nous avons même 
des lettres d’elle à Juftin Empereur de 
Conftantinoplc, &à l’Impératrice Sophie. 
Elle compofa un Poëme fur la ruine du 
pays de Thuringe, qui étoit fa patrie, ÔC 
fur plaideurs autres fujets. Fortunat , Evê- 
que de Poiriers, l’aidoit dans fes compo- 
fitions latines ; de fon côté , elle lui four- 
nifloit des idées & des penfées tendres ôc 
délicates, qu’il plaçoit à propos dansfes Li- 
vres d’Hiftoire Ôc dans fes Sermons. L’un 
Ôc l’autre en conviennent, ôc Ce font des 
complimens dans leur correfpondance qui 
nous eft reftée. Saint Grégoire de Tours 
faifoit aufïi fouvent fa cour à cette an- 
cienne Reine, Ôc ce fuc lui qui préfida 
à fes funérailles. Deux Auteurs ont pu- 
blié la vie de Sainte Radegonde ; l’un 
v e(t l’Evêque Fortunat; l’autre une Abbefle 
ou Religieufe de Sainte-Croix de Poitiers, 
nommée Bundominie ; Jean Bouchet , 
Annalilte de l’Aquitaine Sc du Poitou, 
nous en a donné la traduction, & y a joinc 
tout ce qu’il a pu raflembler d’anecdotes 
. . fur 
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»• fur Sainte Radegonde. Les églifcs qu’elle 
avoit fait bâtir à Poitiers ( 1 ) étoicnt 
:t ' belles & riches pour leur temps. Clotaire 
111 en mourant avoit lai (Té à l’abbaye de 
ur , SainteCroix de grandsbiens, entreautres, 
nc 1 la Terre de Veuille ; cependant ces églifcs 
eurent befoin d’être rétablies, & le fu- 
'*> I rent magnifiquement fous la fécondé Race 
in de nos Rois. On voit dans l’une d’elles 
S le tombeau de Sainte Radegonde , & 
î - l’on montre dans le monaftere fon an- 
i- cienne cellule, à la porte de laquelle on 
!■ remarque une pierre que l’on appelle le 
^ Pas -Dieu , à caufe de l’empreinte d’un 
i* pied que Pon prétend être celui de J. C. 
a même, qui daignoit quelquefois ( dit la 
3 Religieufe Bandominie ) vifiter en per- 
ii fonne Sainte Radegonde. 

1 II ne fe paffa rien de bien particulier en 
Poitou pendant le refte de la durée de la 
1 première Race de nos Rois. Vers l’an 730, 

i- Charles Martel chafTa les Sarafins, qui 

J avoient trouvé moyen de pénétrer jufque 
î dans l’intérieur du royaume;il défit entié- 

i, rement leur armée ; mais malhcureufe- 
, nient ce ne fut qu’après qu’ils eurent fait 

1 ' — — — — — — ■ — — ■ 

(1) Il yen a deux , celle de l'abbaye, &une collégiale qui 
porte le nom de Sainte Radegonde. 

Tome XXXVI. 
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de grands ravages dans le Poitou & à Poi- 
tiers même. Charles Martel fut aulli obligé 
de combattre Hunauld Duc des Gafcons; 
Pépin fon fils, premier de nos Rois de la 
féconde Race, fit de même la guerre au 
Duc Gaiffre, fils d’Hunauld ; Charle- 
magne porta fçs armes en Efpagne , & pour 
cet effet il fe rendit plusieurs fois en 
Aquitaine, féjourna à Poitiers, fit rebâ- 
tir les anciennes églifes ruinées , & or- 
donna d*cn conftruire d’autres ; plufieurs 
abbayes du Poitou le regardent comme 
leur Fondateur leur Reftaurateur. Il éta- 
blit des Comtes en différentes provinces, 
entre autres en Poirou. Il permit même à 
quelques-uns de prendre le titre de Ducs 
d’Aquitaine ou plutôt en Aquitaine : mais 
ces titres n’étoient point héréditaires ; au 
contraire, Charlemagne fit rcconnoître 
pour Roi d’Aquitaine, prefque au mo- 
ment de fa nai fiance, le Prince Louis fon 
fils , qui vint au monde au château de Chafi 
feneuil, en Angoumois ou en Poitou. Ce 
titre attacha le jeune Prince, qui fut de- 
puis Empereur , à la province qui l’avoit 
vu naître & l’avoit d’abord reconnu pour 
maître. Audi pendant fa vie répandit -il 
fes bienfaits fur le Poitou, où il fit grand 
nombre de fondations pieufes , telles que 
celle de l’abbaye de Noaillé t en latin No- 
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bilidcum. Deux Princes du nom de Pépin , 
fils &C petits -fils de Louis le Débonnaire * 
portèrent le titre de Rois d’Aquitaine j ô£ 
anrès eux il fut porté par Charles , fils dô 
Charles le Chauve, &. par Louis le Begüe , 
qui monta furie trôneen 867. Cefutfous le 
régné de ce dernier Empereurquecommen* 
cerenc les Comtes héréditaires de Poitou * 
qui prirent le titre de Ducs d’Aquitaine j 
lorfqu’ils eurent réuni plufieurs provinces 
( & Comtés, tels que l’Auvergne, le Berri 5 c 
le Limofin; ils le rendirent plus puilïans 
à mefurc que les defeendans de Charlema- 
gne devinrent plus foibles. Guillaume t 
, furnommé Tète d* Etoupes , comme je l’ai 
déjà dit, parce qu’il portoit de beaux che- 
veux blonds , fit la guerre d’abord avec 
gloire, mais en fuite avec peu de fuccès» 
Vers le milieu du dixième fiecle , las de la 
vie guerriere & agitée qu’il avoit menée,' 
il fe retira dans l’abbaye de Saint-Maixent , 
y prit l’habit de Moine 5 c y mourut en 
964. Il y eft enterré ( 1 ). Le fils de Guil-v 

— * * ■■■ '■■■ ■ >1 ii » ■- 

( i ) il y a différons fentimens fur l’abbaye où fc retint 
te mourut Guillaume Tête d'Etoupes; j’adopte, dans ce 
moment-ci, celui de Befly, qui mc*paroît le mieux fondé. 
On varie de même fur le nombre des Ducs d’Aquitaine d« 
fcomde Guillaume ; les uns comptent Tête d’Etoupes pour le 
III e , d’autres pour le II e , d'autres eofin l'appellent Guifc 

Nij ; 



9 


*$6 De la lecture 
laume Têted’Etoupes fut furnommcivV/’- 
à-Bras; il mérita principalement ce titre, 
à caufe , dit Belleforêt^ qu’il tint tête à Hu - 
gues Capet , & lui écrivit dans les termes les 
plus hardis. Le Roi vint alîiéger Poitiers ,5c 
enfin força le Ducd’Aquitaine à fc foumer- 
tre.Cefut lui qui fonda l’abbaye de Mail- 
lerais , &l\'qq affûte qu’il mourut Moine, 
foit.dans éctre abbaye même , Toit àSaint- 
M aident, comme fon perc. On prétend aufll 
qu’il eut un frere puîné qui pafl'a en 
Dauphiné & fut la tige de l’illuftre Maifon 
de Poitiers ÿ qui ne s’eft éteinte que dans 
le fieelc préfent. L’on pourroit croire que 
c’eft par flatterie pour la fameufe Diane . 
de Poitiers que les Auteurs du feizieme 
fleçle :qoc imaginé d’établir cette def- 
çendance ; mais on doit obferver que la 
^laifon de Poitiers, de Dauphiné, pouvoir, 

. , r ■ — 

laumc.I , /ni van t que l'on fait entrer dans la fuite de ces 
Ducs d'Aquitaine , d'autres Guillaumes dont j'aurai occafion 
Reparler, tels que celui "furnommé !e Pieux, qui prenoic 
effeélivement le titre de Duc ; il pblfcdoit l'Auvergne , mais 
non le Poitou; R on autre dont l'exiflcnce efl tout-à-faitin- 
certaine. A cette occafion , qu'il me foit permis d’obfervcr , 
Une fois pour toutes, que^mon intention n’cft point de remplir 
cet Ouvrdgc-ci de diflertations fur des points d’Hiftoiretrès- 
atlciens , 8c fouvenr très-douteux ; je voudrois n’avancer que 
des faits «milans , ou du moins les conjcèturcs les plus pro- 
bables , tirées d'ùn fcul d'entre les Auteurs les plus cftiuiés 
<yuc j'ai fous les yeux. 
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par Ton ancienneté & Tes illuftrations , fc 
paffer de cctre brillante chimere. 

Le fils dé Fier-à-Bras, Toujours du nom 
de Guillaume , fut 'fur nom me le Grand. 
Jc*ie puis m’empêcher de dire en'paflanr, 
d’après Bouchet & d’autres , que ce fut un 
Prince fort favant dans un fiecle de parfaite 
ignorance ; il fut lié avec tous les habiles 
gens de fon temps. Les Guerriers l’appele- 
rent Grand , parce qu’il augmenta confidé- 
rablcmcntfes Etats par fes conquêtes & fes 
alliances ; les Moines le furnommerent le 
Pieux , d’autant qu’il rétablit beaucoup 
d’églifes ruinées , lesSavans, croyant lui 
faire honneur, l’appeloient le Grammai- 
rien ^ parce qu’il fonda des écoles, & qu’il 
s’occupa du foin d’inftruirc fes-fujets. Sa 
fille Agnès , qui époufa l’Empereur Henri 
III , étoit également favantc. Ses trois fils 
lui fuccéderent l’un après l’autre ; le pre- 
mier fe nomma Guillaume le Gras ; le fé- 
cond, Rude, qui , du chef de fa mere , réu- 
nit la Gafcogne à fes Etats ; le troifieme, 
encore Guillaume : celui-ci eut un fils qui 
étoit fortinftruit, homme d’cfpritSc brave,, 
mais dont les mœurs n’étoient rien moins 
que pures, Scies principes peu fcrupuleux.IL 
compofoitdes vers, deschanfons & des fa- 
bliaux. Il nous enrefte encore quelques-uns 

N.iij 
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dans ccs précieux Recueils d’anciennes poé- 
fies , donc les originaux font à la Bibliothè- 
que du Roi ; feu M. de Sainte - Palaye en 
poflfédoit des copies qui ont été en partie 
traduites 6c extraires il y a quelques années. 
Quelques uns des fabliaux du Duc d’Aqui- 
taine font charmans , mais prefque tous 
font très- libres, ÔC plufieurs fcandaleux ; 
car il y attaque les Prêtres ÔC les Moinçs. 
Un Auteur Anglois ( Guill. de Malmef- 
bury ) aceufe ce Prince d’avoir eu une idée 
finguliere ; c’eft celle de fonder une abbaye 
de belles Dames ÔC de jolies Demoifel- 
les, plus galantes que dévotes, 5c de leur 
donner des réglemcns convenables à leurs 
mœurs. Il ne fe cachoic pas de vouloir 
mettre à leur tête Maubergeone , Vicom - 
tejjc de Châtelleraut , qu’il entretenoit pu- 
bliquement, ôc pour laquelle il abandonna 
fa femme Hïldegarde : celle-ci en porta 
fes plaintes au Pape, ôc les Evêques le 
forcèrent à la reprendre 6c à vivre avec elle. 
Ce fut fans doute pour éluder cet ordre 
5c cependant réparer fes premiers fean- 
dales, qu’il fe croifa ôc pafTa en Orienr. 
Ses trpupes y' furent maltraitées, 6c lui- 
même, quoique très-brave, revint dans 
fes Etats en très-mauvais ordre. II fut pere 
du dernier Guillaume , Duc d’Aquitaino 
de la Maifon des anciens Comtes de Po!« 
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tou. J’ai déjà dit un mot des fingu- 
lieres aventures qu’on fuppofe lui être ar- 
rivées ; voici quelques détails de plus à co 
fujer. Guillaume, que les uns appellent 
• F 7 ///, d’autre IX, & enfin X d’Aqui- 
taine., étoit fans doute naturellement dé- 
vot; aufli commença-t-il fon régné par 
faire beaucoup de bien aux églifes ; ce fut 
lui qui fit bâtir celle de Poitiers , que l’on 
appelle le Moutier-neuf ; il fit faire une 
châtie magnifique dans laquelle il ren- 
ferma une relique bien précieufe que Saint 
Hilaire avoit autrefois rapportéede Rome; 
ce font deux os de la mâchoire Sc une 
grande partie de la barbe de Saint Pierre % 
Prince des Apôtres. Guillaume étoit ami 
intime du Pape Urbain II , qui avoit été 
autrefois Abbé de Cluni , & qui revint 
en France, pendant fon Pontificat, tenir , 
un Concile à Clermont en Auvergne. Le 
Duc entreprit, par amitié pour Robert 
d' ArbriJJel , de perfectionner le grand &> 
bel établiflement de l’abbaye de Fonte- 
vrault. Jufquc-là il ne méritoit que dés 
éloges &C des remcrcîmens de la part dit 
Clergé ; mais malheureufement il s’avifo- 
de prendre parti pour un prétendant à la- 
Papauté, nommé Anaclet, contre le Pape- 
Innocent IL Lo fameux Saint Bernard k 

N.-iv 
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qui protégcoic cciui-ci & l’avoit fait re- 
connoître par le Roi Louis le Gros , 
& dans plufieurs Conciles qui s’écoienc 
tenus en France, ne voulut point laifler 
à Anaclet un partifan & un protec- 
teur aufli puiffant que Guillaume. Pour 
le lui enlever , il employa un moyen 
qui devoir néccflairement réuflir à un 
homme de l’cfprit & de l’élpquence de 
S. Bernard, fur-tout au commencement du 
douzième fiecle. L’Abbé de Clairvaux fe 
rendit à Poitiers : on ne pouvoir manquer 
de recevoir avec honneur un Religieux que 
tous les Souverains de l’Europe vénéroient 
& refpc&oicnt; on lui propofa de dire le 
lendemain la Mefle dans l’églife cathé- 
drale ; il y confehtit. Le Duc voulut y 
afllfter ; c’eft ce que le Saint défiroir. À 
l’endroit de la Mcfî'e que l’on appelle 
YAgnus Dei , Bernard fe retourne en te- 
nant la fainte hoftie à la main ; 5 C adref- 
fant la parole au Prince avec cette élo- 
quence foudroyante & cet enthoufiafme 
dévot dont la religion la vérité peu- 
vent tirer un fi grand parti, il l’adjure (ce 
font les expreffions de nos Hiftoriens ) de 
rcconnoître le Pape légitime, de celïcr 
de protéger le fchifmc , de rétablir les 
Evêques qu’il avoit exilés de leurs réfi- 
denecs 4 comme partifans du Pape Innor 
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cent, & de chafler ceux qu’il avoit intrus 
à leurs places. Il le menace de la colere 
du Ciel, & le déclare frappé de la foudre 
de l’excommunication , s’il n’obéit. Guil- 
laume, étourdi &c effrayé, promet tour. Le 
lendemain il veut éluder (a promefle; mais 
les menaces du Saint commencent à avoir 
leur effet. L’Evêque qu’il avoir intrus fur le 
fiége de Limoges, tombe de deffus fa mule, 
fc caffela tête, & meurt;celuiqucl’onavoic 
intrus à Poitiers, tombe malade, &, dans 
un accès de fievre chaude , fe coupe la 
gorge avec unrafoir: c’en étoit affezpour 
faire abandonner le fchifmc au Duc d’A- 
quitaine. I! y renonça fi bien , qu’il fe crut 
obligé de faire une auftcreqiénitence, pour 
expier la faute qu’il avoit commife de le 
foutenir pendant quelque temps. Après 
y avoir bien réfléchi , il jugea à propos 
d’aller confulter Saint Bernard même, fe 
rendit à Clairvaux & y palTa quelque 
temps , vivant avec les Moines & obfcr- 
vant leurs règles. Il y a lieu de croire que 
ce fut en conféqucnce des confeils ou 
plutôt des ordres de Saint Bernard , que , 
dès qu’il fut revenu à Bordeaux, il annonça 
qu’il partiroit inceffammenc pour le pèle- 
rinage de Saint Jacques en Galice. Il s’y 
rendit en effet avec une fuite de vingt 



2.©i De la lecture 
pcrfonncs feulement, dont trois princi- 
pales ; favoir , fon Maître d’hôtel , fon 
Valet de chambre, & fon Secrétaire. Après 
avoir fatisfait pendant quelques jours à fa 
dévotion dans l’églifc de Compoftelle* il 
appelle auprès de lui les trois Officiers que 
je viens de nommer , & leurfait promettre* 
fous les plus grands fermens, d’exécuter fes 
ordresavec fidélité ôcfccret; il leurremeten 
mains fon teftament, &C les charge de le por- 
ter au Roi Louis le pros. Le Duc ne leur ca- 
cha pas les difpofitions qu’il contenoit ; 
il léguoit fes immenfes pofiefîions en Aqui- 
taine à fa fille aînée Eléonor , priant le 
Roi de lui fervir de Tuteur & de lui faire 
époufer fon fils Louis le Jeune. Il ne laif* 
ibit à fa fille cadette, que les uns nom- 
ment Alix , & les autres Peronelle , que les 
Terres qu'il avoit en Bourgogne. Les fer- 
vitcurs de Guillaume trouvèrent ces dif- 
pofitions fort fages; mais ifs ne conce- 
voient pas pourquoi il fe prefloit de les dé- 
clarer, puiîqu’il fe portoit encore très bien 
& n’étoit point dans un âge avancé. Ca 
fut alors qu’il leur apprit qu'il vouloir ab- 
folumcnt pafler pour mort 6c aller vrai- 
ment finir fes jours dans la pénitence &C 
les auftérités. Nos Hiftoriens affurent que 
ecs fidèles domeftiques employèrent toute 
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leur éloquence pour l’en difluader & l’en? 
gager à retourner dans les Etats, Rien ne 
put le détourner de fon projet. Enfin les 
confidens exécutèrent parfaitement la trille 
comédie qu’on leur avoit ordonné de jouer; 
les autres Officiers de fa fuite furent les 
. premiers erompés. D’abord on leur fit croire 
que le Duc étoit malade; enfuite on leur 
perfuada qu’il étoit mort : ils lui éleverent 
un tombeau à St. Jacques de Compoftelle, 
tandis qu'embarqué fecrétement, il traver- 
foit les mers pour fe rendre à Jérufalem. 
Son teftament fut remis à Louis le Gros, 
reçu avec larmes, & exécuté dans tous fes 
points. Guillaume , arrivé à Jérufalem, s’a- 
drefïa au Patriarche. Soit qu’il fe fît connoî- 
tre de lui ou non , le Prélat lui affigna auprès 
du faint fépulcre une cellule dans laquelle 
il paffa neuf années. On ne fait trop pour- 
quoi, après ce temps-là, il repafTaen Europe, 
retourna à Compoftelle , où il vifîta fon 
propre maufolée, & fe rendit enfuite en 
Italie. Uneautrc énigmeaflez difficile à ex- 
pliquer , c’eft que l’envie de faire la guerre 
lui reprit alors. Ayant fu que la ville de Lu- 
ques étoit affiégée, il fervit en qualité de 
fimple volontaire dans les troupes deftinées 
àladéfendre, &: fuivit cetteexpédition fans 
êtrereçonnude perfonne. Maisà peine fut- 
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elle finie , qu’il fentit qu’il avoir à fe repro- 
cher un véritable écart. Il prit le parti de fe 
rendre à Rome , s’adreffa à ce même Pape 
Innocent II , contre lequel il s’étoit autre- 
fois déclare. Le Saint Pcre , fans le con- 
noître, confentit à l’entendre en confef- 
lion , 5t fut bien étonné d’apprendre que . 
le Pèlerin étranger qui fe préfenroit à lui , 
étoit l’ancien Duc d’Aquitaine. C’étoic 
fans doute un triomphe pour Innocent, 
mais il n’en jouit qu’en fecret ; & pour ré- 
pondre aux pieufes intentions du Prince 
pénitent, il l’envoya au milieu des monta- 
gnes deTofcane, dans une folitude que 
le bruit des vertus de l’Hermite Guillaume 
remplit bientôt d’admirateurs 5c d’imita- 
teurs de fes auftérités. Il en prariquoit 
une particulière, qui ne convcnoit pas à 
tous fes Difciples, St qui prouvoit qu’il 
avoir été autrefois Militaire St même Che- 
valier. Sa tête étoit continuellement char- 
gée d’un cafque de fer fans ornemens, 
mais d’une grande pefanteur; fon corps 
revêtu d’une double & lourde cuirafie , par- 
deftous laquelle étoit encore une jacquc 
ou jacquette de mailles de fer\ fes reins 
étoient entourés d’une ceinture armée de 
pointes qui lui entrùient dans la chair. Il 
pafla pluficurs années dans cet équipage A 
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qu’il ne quittoit ni jour ni nuir. Albert, 

' fon Secrétaire, qui l’avoir accompagné à 
Compoftelle 8 c avoit porté fon tcflament 
à Louis le Gros, étoic (peut-être par ré- 
vélation divine ) venu le retrouver en Tof- 
cane. C’éroit le feul qui le connût, 8 c ce 
ne fut qu’au moment de la mort du bon 
Duc , en 1157, que fon fccret fut révélé 
par ce fidete cbnfident : alors non feule- 
ment le myftere céda , mais on eut les 
preuves les plus certaines de ce qu’avançoit 
Albert. Le Pape Innocent II, qui vivoit 
encore , vint lui-même reconnoître le 
corps du Saint, 8 c l’ayant canonifé par 
fon propre témoignage, le fit enlever 8 c 
mettre dans une châfTe. Ses reliques refle- 
rent dans l’églife du lieu où il étoit décédé , 

. & y opérèrent de grands miracles. Trois 

ans après, en 1160, Adrien, fuccefîeur 
d’innocent II, approuva les réglés d’une 
congrégation d’Hermites, Difciples du Duc 
Guillaume ; on les appela de fon nom, 
Guillemins. Le bon Albert en conduifit 
quelques-uns en France.,où le Roi Louis le 
Jeune leur accorda une églife 8 c une mai- 
fon dans Paris. Comme ils portoient des 
manteaux blancs, cette maifon fut nom- 
mée des Blancs- Manteaux : elle fubfifte 
encore j mais l’Ordre des Guillemins s’eft 
• 

. ^ 
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éteint, du moins en France, & le monaf* 
rerc qu’occupoient les Hermitcs fous la. 
réglé de Saine Auguftin, eft aujourd’hui 
rempli de Bénédictins de la congrégation 
de Saint Maur. On célébré avec éclat dans 

f ilufieurs dioccfes de France , & parricu- 
iéremejit dans ceux de Poitiers & de Bor- 
deaux , la fête de Saint Guillaume Duc 
d’Aquitaine ; elle eft marquée fur tous les 
Calendriers au 16 de Janvier. 

Quelque circonftanciée que foit l’Hif— 
toire que je viens de raconter, & fur quel- 
que grand témoignage qu’elle paroifle être 
appuyée , tous les Auteurs , même du fei- 
zieme fiecle, ne conviennent point de la 
vérité des derniers faits, & , fi j’ofe m’expri* 
mer ainft ,de là fécondé vie du dernier Duc 
d’Aquitaine. Befty foutient contre Bou- 
chet, qu’il mourut effectivement en 1 1 3 6 t 
même avant que d’arriver à Compoftelle ; 
que fon corps fut porté dans cette ville ÔC 
y eft véritablement enterré. Pour expli- 

? iuer cette contradiction des Auteurs, au 
ujet de fa vie & de fa mort, il faudroit 
fuppofer que les Guillemjns ou Guilleme- 
tins deTofcane ont eu pour Fondateur un 
Guillaume qui apparemment avoit été 
Chevalier & s’étoit revêtu d’une armure 
qui lui fervoit de haire &. de cilice ; que ce 


Digitized by Google 



DEi Livres François. 207 
fflint Solitaire étant mort fans que l’on fût 
au jufte ce qu’il étoit 8c cc qu’il avoit fait 
dans le monde, fes Difciples forgèrent 
cette fable par unepieufe fraude, s’en fi- 
rent un titre pour obtenir la canonifation 
de leur Fondateur, former une congré- 

f ation 5 c des établiflemens confidéra- 
les, 5 c tranfporter des Colonies dans la 
Guienne 6c à Paris même. Cependant 
leur faufle Légende a été généralement 
adoptée; mais elle ne mérite pas, dit 
Befly , plus de foi que bien d’autres. 

Depuis Pextin&ion des Ducs d’Aqui- 
taine, l’Hiftoire du Poitou *ÔC celle de la 
Guienne font les mêmes, à un très-petit 
nombre de circonftances près ; je vais les 
relever en parcourant les principales villes 
du Poitou. Vers l’an 1161, Henri II, 
Roi d’Angleterre, fécond mari d’Eléonor, 
fit agrandir la ville de Poitiers; mais il 
laifla fubfifter la tour de Maubergeon ,qui 
eft le monument civil le plus refpeétablc 
de Poitiers; c’eft de cette tour que relevent 
tous les fiefs anciennement dépendans des 
Comtes de Poitou. Le nom quelle porte 
a pour étymologie un mot delà baiïe lati- 
nité , Mallobergum , dérivé du Celtique. 
L’on fait que, dans cette ancienne Langue, 
Bcrgum fignifîoit une montagne ou une 
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hauteur, & Mallus une aflembléc, ou le 
lieu où elle le tenoit. C’eft dans la tour de 
Maubergcon que les anciens Comtes con- 
fultoient leurs Barons 6 c afiemb’oicnt 
leurs VaflTaux; c’eft un refte de leur palais: 
aulfi tout releve en Poitou de la Tour de 
Maubergcon, comme dans la France pro- 
prement dite, de la Tour du Louvre. L’a- 
grandiflement de l’enceinte de la ville de 
Poitiers ne lui a pas été fort utile, car elle 
n’a jamais été peuplée à proportion de fon 
étendue. 

On convient qu’il y a en Poitou fept Vi- 
comtés qui relèvent de la tour de Mauber- 
geon : les Auteurs varient fur le nom de 
quelques-unes ; mais tous font d’accord que 
celle de Thouars cft la première : c’eft au- 
jourd’hui un Duché-Pairie , érigé au fei- 
zicme fieele pour MM. de la Trimouille : 
cette belle Terre leur cft venue par héritage 
de la Maifon d'Amboife,qui avoir recueilli 
celui des anciens Vicomtes de Thouars. 
Ceux ci defeendoient des premiers Comtes 
du Poitou , par Arnould , fils de Ranul- 
phe , qui mourut l’an 900. Une fi illuftre 
origine , foutenue par l’audace , & l’on 
peut dire par la méchanceté des premiers 
Sires de Thouars, leur procura des biens 

confidérables , 
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confidérablcs , ôc à leurs Terres les plus 
beaux privilèges. Leur ville étoit fortifiée, 
Sc ils y avoient conftruit un beau château 
au même lieu où l’on en voit encore un, 
qui a été pluficurs fois rebâti ôe embelli. 
Dans la cour mêmc,eft une églife collé- 
giale de la fondation des anciens Seigneurs ; 
de plus , dans la ville il y a un autre Cha- 
pitre , trois couvens de Moines men- 
dians , deux de filles, un Hôtel-Dieu , 5c 
un hôpiral, tous fondés par les Seigneurs 
du lieu , 8c l’on compte jufqu’à dix-fept 
cents fiefs qui en relèvent. 

La féconde Vicomté efl: celle de Cka . - 
telîerauh , jolie ville fur la Vienne , à cinq 
lieues de Poitiers , dans le canton le plus 
îagréablé 8c le plus fertile, avec une mou- 
' Vance très - étendue. Chatellerault prend 
Ton nom à' Ayrault, fon Fondateur. Les 
anciens Vicomtes fe prétendoient prefque 
indépendans des Comtes ; mais ils fe fou- 
rnirent à Philippe Augufte , lorfque ce Roi 
confifqua le Poitou fur Jean Sans-Terre. 
La Maifon des anciens Vicomtes, defeen- 
dans d’Ayrault, s’étant éteinte au qua- 
torzième fiecle , les Princes de la Maifon 
d’Anjou , qui montèrent fur le trône des 
deux SicileS , l’achetèrent; 8c Louis XÏI 
ayant hérité d’eux, Chatelleraultfut érigé 

Tome xxxri. o 
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en Duché-Pairie, en 1514, en faveur 
de François de Bourbon - Montpenfier. 
Les biens du Connétable de Bourbon , 
qui en avoir hérité , ayant été confifqués, 
ce Duché fut donné, en 1548, à un Sei- 
gneur Ecoffois de la Maifon d’Hamilton, 
Tuteur de la jeune Reine d’Ecoffe Marie 
Stuart. Les circonftances ayant changé , 
on le retira de la Maifon jjamilron ; 
en 1585 , il rentra dans la Maifon de 
Bourbon - Montpenfier ; mais les Ha- 
milton n’ont jamais ceiïe de confer- 
ver des prétentions fur ce Duché , & en 
ont toujours porté le titre. Ils ont fait 
fouvent leurs proteftations dans plu- 
sieurs traités de paix; on les a admifes , 
mais fans leur rendre autrement jufticc. 
Enfin , le Duché d’Hamilton en EcoflTe 
ayant pâlie dans la Maifon de Douglas, 
celui qui le poflede & qui eft: aufiî Duc 
de Brandon en Angleterre, conferve tou- 
jours le titre de Duc de Chatellerault en 
France. Cependant les Seigneurs de la 
Maifon de la Trimouillc ont acheté le 
Duché de Chatellerault de M. le Duc 
d’Orléans, qui eh avoit hérité de Made- 
moifelle de Monrpcnfier. , 

On convient généralement que la troi- 
sième Vicomté du Poitou cil celle de 
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Rockeckouart ; il y a long-remps quelle 
cft fortie de la famille des Seigneurs de ce 
nom, mais c’eft d’elle qu’ils le tiennent. 
Il eft fait mention d’eux dans les titres* 
du dixième ficelé , où l’on trouve les fî- 
gnatures des Seigneurs de Rochechouarc 
immédiatementaprès celles des Comtes, Sc 
de leur famille. J’ai parlé de la vieille tra- 
dition qui les fait defeendre d’un Cheva- 
lier Romain, venu dans l’Aquitaine avec 
St. Martial. Sans s’arrêter à cette fable, & 
quand meme on ne regarderoitpas comme 
certaine 1 opinion qui leur donne pour au- 
teurs les anciens Comresdu Limofin , il eft 
confiant que leur Maifon a roujou rs été con- 
fédérée comme une des plus anciennes & 
des plusilluftrcsdu Poitou.En 1478, Anne 
ou Agnès de^ Rochechouart , héritière de 
la brartche aînée, époufa Jean de Pont- 
ville, & fit paffer dans cette Maifon la 
Vicomté , avec l’obligation pour MM. de 
Pontville de porter le nom de Roche- 
chouart; mais il exiftoitdéjà alors pluficurs 
autres branches, féparées de l’aînée très- 
anciennement. Celle de Mortemar a con- 
fervéla Principauté de Tonnay-Charenté, 
ancien domaine de fa Maifon. C'eft en 
faveur de celle-ci que Je Marquifat de 
Mortemar en Poitou a été érigé en Du- 

Oij 
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ché - Pairie l’an 1650; celle de Chan- 
denier; fortie de la précédente au quin- 
zième fiecle, s’eft féparéc en plufieurs ra- 
meaux. Le plus ancien de ceux qui exis- 
tent, a porté pendant quelque temps le 
nom de Rochechouart - Faudoas , un de 
leurs auteurs ayant époufé, en 1 5 17, une 
héritière de l’illuftre Maifon deFaudoas- 
Barbafan , en Languedoc. La Vicomté de 
Rochechouart eft Sortie de la MaiSon de 
Pontville-Rochechouart, en 1640. 

La quatrième Vicomté eft actuellement 
pofledée par les Evêques de Poitiers, 8c 
.s’appelle Chauvigni\ le chef-lieu eft fi tué 
Sur la Vienne. Les opinions varient Sur les 
noms des grands Fiefs, V icomtés ou Baron- 
nies du Poitou: on cite les Terres d 'Aunai, 
dcBroJJe 8c de B ri di ers ; mais il vaut mieux 
s ! arrêter à celles de Parthenay 8c de Mau - 
léon. La première eft fituée dans un canton 
nommé la Gatine, qui eft un des plus fertiles 
& des meilleurs de la province ; il eft très- 
boiSé; Son nom, en langage du pays , veut 
dire forée. J’ai parlé , à l’article de la Sain- 
•tonge , 8c à Poccafion de la Principauté de 
SoubiSe, de l’ancienne MaiSon de Parthe- 
nay -l’Archevêque, dont une branche de la 
MaiSon de Rohan a hérité. La Terre de Par- 
thenay ayant été confiSquée Sur un de ces 
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Seigneurs au quinzième fiecle, elle paffa 
dans la Maifon de Longueville; par la 
fuite, elle a écé vendue , & afait partie du 
Duché de la Mcilleraye , érigé en 1663 
pour le Maréchal qui portoitee nom , mais 
dontle vrai nom de famille étoit LaPorte; 
fon fils prit le nom de Mazarin , en épou- 
fant une niece du Cardinal , premier Mi- 
niftre. Ce n’eft: que de nos jours que fa- 
poftérité mafeuline s’eft éteinte. . 

Mauléon , fitué dans le Bas-Poitou , ne 
portoitque le titre de Baronnie, lorfqu’ila 
été érigé, en 1736 , en Duché-Pairie, pour 
un dernier rejeton de la grande iMaifon de 
Châtillon -kfur- Marne, fous le nom de 
Châtillon. Cette Terre avoit été poiïedéc 
par une ancienne Maifon, qui , félon toute 
apparence, ne fubfifte plus, & elle avoic 
été vendue à MM. de la Trimouillc, qui 
Pont revendue au nouveau Duc de Châ- 
tillon ; malheureufement ce Duché , def- 
tiné à faire revivre le nom le plusilluftre, 
s ? eft éteint dans la perfonne du fils de fon 
premier poflfefleu-r. 

L’Evêque de Poitiers a quatre Barons 
auxquels appartient le droit de le porter 
en cérémonie fur leurs épaules depuis la 
porte Joubert jufqu’à la cathédrale le jour 
c*c fon entrée. C’cfl: à cette condition que 
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les Evêques leur ont autrefois inféodé les 
principaux offices de leurs Maifons. Le 
Sire de Lufignan eft le premier de ces 
Barons, & Grand-Ecuyer de l’évêché. 
Lorfqu’il porte l’Evêque, il prend pour fon 
droit le cheval ou la haquenée blanche 
fur laquelle l’Evêque doit arriver jufqu’à 
la porte de la ville. Il faut remarquer que 
les Sires de Lufignan n’étoient point Vi- 
comtes de Poitou, mais feulement Barons 
de l’Evêque de Poitiers , & qu’ils ne ren- 
doient hommage qu’à celui-ci. Le Sire de 
Parthenay , fécond Baron de l’évêché, en 
eft Grand-Bouteillier ou Echanfon. Il lui 
fert à boire, & a pour fon drqit la coupe 
d’argent dans laquelle a bu le Prélat, & de 
plus toutes les nappes &. ferviettes. Les 
*deux Barons que je viens de nommer 
portent la chaife de l’Evêque par-derriere, 
les deux fuivans la portent par-devant ; 
ce font le Vicomte de Chatellerault & le 
Baron du Fief l’Evêque. Etant arrivés à 
l’évêché, le premier, à titre de Grand- 
Chambrier, lui donne à laver, & emporte le 
baffin &L l’aigu iere d’argent; l’autre, comme 
Grand - Sénéchal , fert fur table deux 
grands plats d’argent, qui, à la fin du 
dîner , lui appartiennent. 

En 1240, le Roi Saint Louis déclara 
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Comte de Poitiers, Alphonfc fon frere, 
qui d’ailleurs hérita du Comté de Tou- 
loufe , ayant époufé la fille du Comte. 
Ce Prince ne mourut que trente ans 
après , en 1171. Il ne laifla point de 
poftérité ; ainfi cet apanage revint à la 
Couronne. 

En 1356, les environs de Poitiers fer- 
virent de théâtre à la bataille peut - être 
la plus défaftreufe qu’aient jamais perdue 
les François. Ce ne fut qu’à quatre jets 
de pierre de la ville de Poitiers (difent 
quelques - uns de nos anciens Auteurs ,, 
d’autres difent à deux lieues) , près du vil- 
lage de Maupertuis, quelle fe livra. L’on 
fait que le Roi Jean y fut fait prifonnier * 
après avoir perdu la fleur de la Noblefle 
Françoife. On en voit de triftesmonumens 
dans les cloîtres de deux couvens de la 
ville; l’un des Freres Prêcheurs ou Jaco- 
bins, l’autre des Freres Mineurs ou Cor- 
deliers. Ce fut dans les églifes de ces deux 
couvens , &i dans de grandes fortes faites 
exprès dans leurs cimetières & jardins, 
que l’on enterra les Chevaliers François 
de quelque diftinélion qui périrent dans 
cette journée ; les bons Peres ont confervé 
les noms de tous ceux que l’on put re- 
connoître , SC cette lifte eft confignéc dans 
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les Livres de Bouchet &c de Belleforêr, 
Elle eft très-longue; mais je vais en tirer 
un petit nombre de noms qui peuvenç 
être regardés comme des titres d’honneur 
pour pluficurs anciennes & nobles familles. 
Auprès du grand autel des Freres Prê- 
cheurs, à droite, eft enterré le Duc de 
Bourbon ( Prince du Sang de France , def- 
cendant de Saint Louis); Jean de Cler- 
mont , Maréchal de France , eft du côté 
gauche. Au milieu du chœur, Jean , Vi- 
comte de Rockechouart ; plus loin , Ay- 
mard de la Roche foucault. Dans une cha- 
pelle , près du mur , Thibaut de Loyal ; dans 
le cloître, Jèan de Chambes (de la famille 
des Seigneurs de Montforeau ); Olivier de 
Saint- Georges { de ceux de K trac ) ; Guil- 
laume de Digoine 3 le Seigneur de la 
Fayette , Jean de Croy Sire de Boulain - 
villiers , &c. Dans l’églife des Cordeliers, 
Gaultier de Brienne Duc à' Athènes &C 
Connétable de France; René Chauveau , 
. Evêque de Châlons (qui périt dans la ba- 
taille , étant à la fuite du Roi comme fon 
Aumônier ) ; Hue de Mailly , Adam de 
Bauvilliers , Raoul de Le\ay (Lufignan), 
Çuichard de Chatillon , le Borgne de 
Prie , & un grand nombre d’autres. 

Poitiers nerçfta au pouvoir des Angîois 
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qu’auftî long-temps qu’il fut impofïible 4 
fes légitimes Souverains de le recouvrer; 
mais en 1371 le Roi Charles V trouva 
moyen d’y rentrer. Le Roi , Satisfait du 
zele qu’avoit témoigné dans cette occa- 
sion le Corps de ville de Poitiers , accorda, 
en 1 371 , la Noblefte aux Maire, Echevins 
& Jurés (ou Confeillcrs de ville), à leurs 
Succefleurs, &C à leur poftérité. Depuis ce 
temps , on conferve exactement à Poitiers 
la lifte de ceux qui ont été revêtus de la 
charge de Maire, êc l’on remarque qu’elle 
a été la fource de la Noblefte pour plu- 
sieurs familles, qui, depuis ce temps -là, 
ont joui dans le monde d’une certaine 
çonlïdération. Celui qui étoit Maire en 
I.372 , s’appeloit Jean Rouauc ; en 1393 , 
çc fut Denis Gillier ( 1 ) ; en 1498, on 
trouve Joachim Tudert ; en 1535, Jean de 
Brillac ; & en 1579, Gaucher de Sainte- 
Marthe , dont la famille s’eft illuftrée, pour 
avoir produit grand nombre de favans 
hommes. 

Sur la fin des régnés de Charles V êc 


(1) Un Je fes defeendans eft parvenu,. dans le courant du 
ficelé dernier, à la dignité de Maréchal de France, fous le 
nom de Maréchal de Ciairambaut. Cette famille eft à pré. 
fpnt étdr.çe. - 
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Charles VI , le Poitou faifoit partie de 
l’apanage du Duc de Berri , frere du pre- 
mier , Oc onde du fécond; mais ce Duc 
étant mort en 14 16, Poitiers revint en- 
core une fois au domaine de la Couronne. 
Dans les momens les plus défaftreux du 
regne de Charles VI , le Dauphin , depuis 
Charles VII, s’y réfugia : de fut delà 8c 
du Berri qu’il difputa la couronne qui lui 
étoit due , aux Angloisqui l’avoient ufur- 
pée ; en 1418, il établit fon Parlement à 
Poitiers, & ce fouverain Tribunal y refta 
jufqu’en 1436, que Charles VU, fe trou- 
vant paifible pofleflTeur de fon royaume, 
le ramena à Paris. 

Ce fut en 1431 que fut établie l’Uni- 
verfité de Poitiers. Suivant l’ufage de ce 
temps-là , le Roi eut recours au Pape pour 
cet établilTèment. Eugcne IV donna une 
Bulle, en vertu de laquelle la nouvelle 
Univerfité jouit des mêmes privilèges que 
celle de Paris, & fut réglée fur le même 
pied. Il y eut de même quatre Facultés, 
de Théologie, de Droit, de Médecine, 
&d’Arts, cette derniere fut partagée 
entre quatre Nations. Par la fuite, la Fa- 
culté de Droit a prévalu fur les autres, 
& c’eft celle dont les Ecoles font, depuis 
long-temps , le plus fréquentées. 
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Pendant plus d’un fiecle après cet éta- 
bliftement , Poitiers & tout le Poitou 
ont été fort tranquilles, fe trouvant pla- 
cés au centre du royaume, éloignés des 
frontières, & par conféquent des guerres 
étrangères : durant cet heureux temps , 
plufieurs Poitevins fe diftinguerent dans 
les Sciences & dans la Littérature même 
agréable. C’eft à Poitiers que les pre- 
miers Myfteres , écrits en vers , fu- 
rent repréfentés avec éclat. Jean Blan- 
chet , le meilleur Auteur & A£teur de 
ces Pièces, étoitde Poitiers. Jean Bouchet , 
Hiftorien du Poitou , compofoit aulfi ôc 
jouoit lui-même des Myfteres, & faifoit 
beaucoup de vers. J’ai parlé de lui dans 
un des premiers Volumes de cet Ouvrage- 
ci , en traitant des Poètes du feizieme 
ftecle. La lifte de fes Ouvrages eft im- 
menfe. Le plus important font tes Annales 
d’Aquitaine, que j’ai aéluellemcnt fous 
les yeux. Bouchet étant mort en 1550, 
a eu un Continuateur & un Critique dans 
la perfonne de Jean de la Haye y qui a 
poufle l’Hiftoire du Poitou jufque vers 
1560, mais en s’écartant fouvent des opi- 
nions de Bouchet. Bejly eft un Hiftorien 
plus fage &C plus exaét que les deux précé- 
dens i il étoit à peu près leur compatriote , 
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érant de Fontenay-le-Comte Sc beau-frer© 
du favanc Sc malheureux Barnabé Briflon, 
dont le Poitou peut fe faire honneur. 
Si ccPréfident fit une fin tragique, La 
Haye en fit une bien plus horrible , 
puifqu’elle étoit méritée; il fe faifoit fur- 
nommer le Baron de} Couteaux. Il étoit 
Lieutenant-Général de la Sénéchauflee 
de Poitou; mais, moitié Magrftrat, moi- 
tié Militaire dans ces temps de troubles, 
il paroît qu’il commandoit les troupes 
bourgeoifes de la ville & les milices du 
pays. Il forma, en 1575, une confpiration 
pour livrer la ville de Poitiers aux Hu- 
guenots : convaincu de ce forfait , il fut 
condamné, par une Commiffion extraor- 
dinaire, à avoir la tête tranchée. Ce ju- 
gement ne fut exécuté qu'en effigie dans 
Poitiers: mais peu de temps après, le 
Gouverneur du Poitou envoya des trou- 
pes pour le prendre dans fa maifon de 
campagne; il fe défendit, Sc fut tué les 
armes à la main. Il étoit aulîi Poëte ; & 
tant s’en faut que tous les beaux Efprits 
du Poitou fuffent auffi méchans que lui. 
Jean d' Auton , Hiftorien de Louis XII, 
étoit un Poëte très -aimable pour fon 
temps, & un très-honnête homme. Il mou- 
rut en 1528. Les deux Dames de} Roches % 
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mere & fille, Sctvolc de Sainte - Marthe 
& pluficurs autres beaux cfprits du Poitou 
étoient également eflimables. 

Le Poirou a fa Langue'particuliere , & 
nous avons d’aflez jolis Recueils depoéfies 
dans cet idiome. Le principal eft intitulé 
la G ente Poitevine. On y trouve des 
Dialogues paftoraux , des Epigrammcs 
& des Chanfons faites fur les airs de ces. 
branles de Poitou que l’on danfoit au- 
trefois à la Cour même. C’eft fur-tout par 
fa naïveté que plaît la Peéfie Poitevine. 
On en voit encore un échantillon dans, 
une petite infeription de quatre vers pla- 
cés au defifous de l’horloge de l’Hôtel- 
de- Ville de Poitiers, conftruite en 1448 , 
fous la Mairie de Thomas Boiileve; les 
voici : 

Qui ou qui ce orlogc fit faire , 

Eft Thomas Boiflevelou Maire, t 
A caufe que les pouvre geanc 
Ne favoitiu à quel heure ils digniant. r 

Ce fut en 1561 que commencèrent 
les malheurs de Poitiers; les Huguenots 
s’en étant emparés, le Marécfial de Saint 1 - 
André vint les y afliégér, & prit la ville 
qu’il fit piller. Il s’y commit alors bien des 
défordres : les Catholiques en refterenr 
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les maîtres. En 1569, l’Amiral de Coli- 
gni l’allîégea ; mais il ne vint point à. 
bout de la prendre ; & peu de temps 
après , fe donna la bataille de Moncon- 
tour en Poitou, que l’on fait qui fut 
gagnée par Henri III fur l’armée des 
Huguenots. 

Montmorillon eft du rcflort de l’Elec- 
tion de Poitiers, quoiqu'il en foit à dix 
lieues. Cette petite ville eft fttuée dans 
un vallon, au bord de la petite riviere de 
Gartempe. Le pays des environs eft mau- / 
vais ; cependant il y a dans ce lieu une 
collégiale & beaucoup de couvens , en- 
tre autres un hôpital d’un très-gros revenu, 
actuellement deflervi par des Auguftins. 
L’hiftoire de cet établiflement charita- 
ble eft très-curieufe ; il y auroit des ré- 
flexions à faire fur les moyens de le rendre 
plus utile qu’il ne l’eft aujourd’hui. En- 
core un peu plus loin que Montmorillon, 
fur les frontières du Berri , eft la Terre 
de la Trimouille , ancienne pofleflion de 
la Maifon de ce nom , mais qui ne fait 
point partie du Duché-Pairie de Thouars , 
fitué à l’autre extrémité de la province. 

Le lieu le plus intéreflant de l’Elec- 
tion de Poitiers, après la capitale, eft 
certainement Lujignan , fitué fur la petite 
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rivière de V onne , qui fe jette dans le 
Clain , à Vivonne. J’ai déjà dit que c’é- 
toit un ancien fief dépendant de l’évêché 
de Poitiers. La ville eft: fort petite; le 
château, qui étoit'fitué fur la hauteur , 
paflToit pour très-fort & très-magnifique; 
il a été rafé & détruit en 1574 : maison 
ne peut en voir la place fans fe rappeler 
l’Hiftoire ou plutôt le Roman de Mélu- 
Jlne. Je pourrois m’étendre fort longue- 
ment fur cet article , & raflembler tout 
ce qu’il y a de vrai ou de faux dans cette 
merveilleufe Hiftoire, fi je ne me fouve- 
nois d’avoir déjà entretenu mes Lecteurs 
de ce fujet curieux & intéreiïant dans 
plufieurs Volumes de ces Mélanges, 6 c 
même encore plus anciennement dans 
un autre Ouvrage : je me contenterai donc 
de f^ire aujourd’hui un petit nombre 
de remarques fur la généalogie de la Mai- 
fon de Lufignan. On convient générale- 
ment que la derniere branche qui ait fub- 
fifté , eft celle de Le^ai, qui fait remon- 
ter fon. origi-ne jufqu’à Simon, l’un des 
fils de Hugues de Lufignan , feptieme 4 u 
nom, qui vivoit au douzième ficelé, fous 
le règne de Louis le jeune. Simon eut en 
partage la T erre de Lezai ,qui r.’eft qu’à deux 
ou trois lieues de Lufignan. Sa defeendance 
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le divifa, au commencement du quator- 
iieme (îcclcj en deux rameaux , dont le fé- 
cond fubfifte encore dans M. le Comte de 
Lüjignan Le^ai. Le premier, qui avoitcon- 
fervé la Terre de Lçzai , s’eft éteint en 
1384, & cette Seigneurie a pafle, par dif- 
férentes alliances, dans une branche de 
la Maifon de Montmorency -Lav al , qui 
après avoir porté long-temps le nom de 
Lezai, l’a quitté, fe trouvant Taînée de 
la Maifon de Montmorency-Laval. M. le 
Duc de Laval eft de cette branche. Les 
Lufignan-Lezai n’ont jamais partagé les 
hauresdeftinées des autres branches de leur 
Maifon. Ils étoientféparés d’elles avant fe s 
plus brillantes époques; car elles ne com- 
mencent qu’à Hugues VIII du nom , frere 
aîné de Simon. Ce Seigneur eut plufîcurs 
fils; le premier fut Comte de la Marche & 
d’Angoulême ; le fécond, Sire de K ouvant y 
du chef de fa femme Eujiachine Chabot 3 
héritière de cette Seigneurie ; le troifierrië. 
Roi de Chypre ; le quatrième. Roi de Je - 
rufalem , le cinquième, Comte d’ Eu , 

par fa femme. 

* J’ai fous les veux un Livre imprimé 
en 1586, dont l’Auteur s’intitule Frere 
E tienne de Chypre , de la royale Maifon 
de Lvftgnan , ôc de l’Ordre des Frères 

Prêcheurs. 
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Prêcheurs. Cet Ouvrage contient la gé- 
néalogie de foixante-fept Maifons, par- 
tie de France, partie étrangères , iflues 
de Merouée, de Clovis, & de Thierri II 
Roi d’Auftrafie : c’eft de celui-ci qu’il fait 
venir, entre autres , les Sires de Lufignam 
Je me garderai bien de fuivre l'Auteur 
dans le détail de la généalogie de ces 
foixante-fept Maifons ; toutes ont pro- 
duit beaucoup de branches, & les filles 
en ont pafle dans une infinité de fa- 
milles ; il en réfulte, que le nombre des 
Gentilshommes qui appartiennent à la 
Maifon de Lufigrran » eft, pour ainfi dire, 
immenfc : tous les Princes de l’Europe 
y font compris. L’Auteur infifte fur les 
Seigneurs de Saurai. On convient gé- 
néralement qu’ils defeendent d ’Albon , 
Comte de Poitou , par un de fes fils 
nommé Arnaud , qui vivoit au neuvième 
fiecle , fous Charlemagne. Tous les Hif- 
toriens du Poitou parlent de cette Mai- 
fon de Sanzai , comme de la plus grande 
ôc de la plus illuftre de la province ; mal- 
heureufement elle cû éteinte. La Terre 
dont ils prenoient leur nom , eft peu éloi- 
gnée de Lulignan ; il y en a dans la 
même province une autre du même nom , 
qui eft depuis long temps pofledée par 

Tome XXXVI, P 
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d’anciens Gentilshommes du nom de 
T ur pin de CriJJé ; quelques - uns de ces 
derniers ont porté le nom de Sanzai ; 
mais leur naiffance n’ayant pas befoin 
d’une illuftration équivoque , ils l’ont 
quitté, pour n’être pas confondus avec 
les Sanzay dont je viens de parler. Selon 
le Pere Etienne de Chypre , les Ducs 
d’Aquitaine, Sc par conféquent les anciens 
Vicomtes de Thouars qui en étoient iflus, 
avoient une Touche commune avec ceux 
de Lufignan ; les Comtes de Touloufe, 
ceux de Carcaflonne, de Foix & de Béarn; 
les Dauphins de Viennois & d’Auvergne 
avoient la mêmeorigine. LePrince, Moine 
êc Généalogifte ne compte pas pour une 
feule Mélufine, mais il nous en fait con- 
noître jufqu’à quatorze, en aHurant ce- 
pendant qu’elles defeendoient toutesd’une 
première; que celle-ci écoit fœur d’un 
Comte de Poitou , ôc que Raimond ou 
Hugues de Lufignan, qu’elle avoit époufé, 
étoit de la même Maifon que fa femme. 
Il reconnoit pour Lujignans , MM. de 
Saint Gelais Lanfac ^ qui fc font cepen- 
dant conrentés long-temps de porter ces 
derniers noms. Il admet auffi dans cette 
delcendancc les Seigneurs de la Rochc- 
foucault, ceux de Parthenai, de Pons Sc 
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de Couhé. Il fait au long l’Hiftoirc des 
Rois de Chypre * de Jérufalcm èc d’Ar- 
ménie, & celle des Princes de Galilée SC 
de Tripoli. Par un fyftême aflez nouveau, 
il érablit que la Maifon Impériale de Lu- 
xembourg, dans routes fes branches , des- 
cend de celle de Lufignan, de même 
que les Sires de Croy , par conféquent 
les Ducs d’Arfchoc & les Princes de 
Chimay. Quant aux Maifons de Sade - 
nage & de Montbrun, il eft aifé de com- 
prendre comment elles tiennent à celle 
de Lufignan , & pourquoi elles portent 
en cimier fur leurs écus la figure de 
Mélufinc; c’eft parce que celle de Poi- 
tiers, en Dauphiné, tiroit fon origine de 
celle des Comtes de Poitou ,en Aquitaine. 

La Maifon de Chabot n’a que des 
alliances avec celle de Lufignan ; mais 
elle font fi anciennes & fi bien prouvées, 
que ces deux Maifons doivent aller, pour 
ainfi dire, de pair. Depuis le dixième fie- 
clce, on voit le nom de Chabot fouferit 
dans toutes les chartes du Poitou, &c 
leur filiation, depuis cette époque, eft 
parfaitement bien établie. 

Il me refte à parler encore de quelques 
Villes & Terres du Poitou. Mejle eft 
la fécondé de l’Eledfcion de Saint-Mai- 

Pij 
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sent ; il y a des Auteurs qui ont pré- 
tendu en tirer le nom de Mélujinc , en 
fuppofant que cette prétendue Fée étoit 
Dàme de Mefle, & qu’ayant apporté cette 
feigneurie en dot -ârun Seigneur de Lu- 
fignan, on avoir fait des deux noms un 
feul. 

Niort eft le chef-lieu d’une Eledftion 
qui s’étend fur cent cinquante paroifles. 
La ville eft allez confidérable & allez bien 
fortifiée , avec un bon château. Il croît < 
aux environs une plante dont le goût eft 
agréable & à laquelle on attribue des ver- 
tus; c’eft l’angélique. On en fait des con- 
fitures &c du ratafia ; c’eft pour la ville de 
Niort un petit objet de commerce, mais 
moins confidérable que n’eft celui des 
viperes pour l’Eleélion de Poitiers. On 
y prend beaucoup de ces animaux, donc 
la préparation eft aufli utile au genre hu- 
main, que leur morfurc eft dangereufe 
pour ceux qui s’y expofent. On tranf- 
porte les viperes du Poitou non feule- 
ment dans toutes les prbvinces de France, 
mais jufque dans des pays bien plus éloi- 
gnés. On prétend que l’on en embarque 
pour Venife , & qu’après un long trajet 
par mer, elles y arrivent encore vives & 
Lien portantes. L’Eleétion de Fontenay- 
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le-Comte eft voifine de celle de Niorc. 
L’une & l’autre confinent^ un pays ma- 
récageux &C mal - fain , qui s’étend juf- 
quesau bord de la mer. Cependant à Fonte- 
nay-le-Comte même, l’air eft encore aflez 
bon & aflez fain ; la ville eft fort jolie. 

• Les fauxbourgs font plus grands que la 
ville même , & encore plus agréables à 
habiter : Fontenay étoit déjà fameux au 
feizieme fiecle, pour avoir produit beau- 
coup de gens favans. J’ai déjà parlé de 
Barnabe Briffon & de Jean Bcfly ; il faut . 
y ajouter Jean Tiraqueau , grand Jurif- 
confulte & crès-érudir. Fontenay eft du 
diocefe de Luçon , & Luçon, du reflort de 
l’EIeiftion de Fontenay. 

J’ai déjà eu occafion de dire que cette 
ville épifcopale étoit anciennement une 
abbaye dont les vieilles légendes rappor- 
toient l’inftitution à un prétendu Lu- 
cius, frere de l’Empereur Conftantin. Lé 
Pape Jean XXII érigea l’abbaye en évê- 
ché, l’an 1317. L’Evêque en eft le Sei- 
gneur temporel ; fon principal revenu 
confifte dans des marais defféchés, mais 
qui ne le font point encore aflez pour 
mettre les habitans tout- à - fait hors du 
danger du mauvais air. Tout le monde 
fait que c’eft de ce petit évêché qu’a été 

Piij 
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autrefois revêtu le grand Cardinal de Ri- 
chelieu. • 

L’Eleétion la plus maritime & la plus 
commerçante du Poitou eft celledes Sables 
d'Olonne. Le port des Sables eft aftez 
bon , & le feu} confidérable de la côte 
du Poitou , le refte, depuis l’embouchure» 
du Lay jufqu’à celle de la Sevré, quifé- 
pare le Poitou de l’Aunis , étant maré- 
cageux & de difficile abord. Au feizieme 
fiecle, il y entroit déjà des vaifteaux du 
port de cent cinquante tonneaux ; auffi 
de tout temps le commerce y a été aftez 
floriffant. Les habitansont été des premiers 
à la pêche de la morue fur le banc de 
Terre-Neuve ; ils continuent de s’y adon- 
ner; ils pêchent auffi fur leurs propres cô- 
tes beaucoup de fardines; enfin il y aborde 
des vaifteaux étrangers qui importent & 
exportent différentes fortes de marchan- 
difes , comme du bray , de la réfine , des 
fels , des bleds, des vins. Les autres petits 
ports de la côte font le même commerce, 
mais moins confidérable ; ces ports font le 
Jard , la Tranche , Saint Benoit , S. Gilles % 
Beauvoir , & ceux des Ifles dont je parlerai 
dans un moment. Le port des Sables d’O- 
lonnç étoic fortifié au feizieme fiecle , $C 

I i • 
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défendu par un château qui a été dé- 
moli à la fin du dix feptieme , apparem- 
ment de peur que les ennemis ne s’en em- 
pa raflent & n’en fiflent une place d’ar- 
mes fur les côtes de France. Cependant 
cette crainte n’eft pas trop fondée, car les 
gros vaifleaux ne peuvent pas entrer dans 
*Ie port, le débarquement feroit très diffi- 
cile fur cette côte , S c il n’y a pas de bonne 
rade pour que les gros vaifleaux puiflent 
s’y tenir à portée de favorifer une def- 
cente. Les Sables dépendent de la belle 
Terre d 'Olonne\ la ville de ce nom efl: 
un peu au deflus dans les terres ; elle cft 
ancienne , mais elle a été abandonnée 
pour le port. Le nom de ces deux lieux efl: 
au fond le même; car tous les anciens ti- 
tres appellent Oîonne, Oppidum Sabulo - 
nenfe. Elle a été long temps pofledée par 
les anciens Seigneurs de la Maifon de 
Mauléon. Elle cft paflec de ceux ci aux Vi- 
comtes de Thouars, & Meilleurs de laTré- 
mouille en ayant hérité, elle cft entrée dans 
le partage d’une branche cadette de cette 
Maifon , dont l’hériricre époufa le fécond 
fils du Grand-Maréchal de Montmorency- 
Luxembourg: fes defeendans la pofledenc 
encore. En 1600, la terre d’Oionne fut 
érigée en Comté pour Gilbert de laTré* 

Piv 
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mouille : quoiqu’elle Toit très-belle, elle 
n’a jamais été Duché ; cependant fes pof- 
fclfeurs ont quelquefois pris le titre de 
Ducs d’Qlonne ; mais c’eft parce que eux 
ou leurs peres pofledoient d’autres Duchés. 
C’eft dans l’Eleéf ion des Sables que fe trou- 
vent, i°. la petite Principauté de la Roche « 
fur-Yon x poffédée depuis très-long- temps % 
par des Princes de la Mai fon de Bourbon de 
différentes branches , dont quelques-uns 
en ont porté le nom ; z v . celle de Talmont x 
qui eft auffi depuis long-temps dans la 
Maifon de la Trémouille. Il ne faut pas 
confondre cette Terre avec la petite ville 
de ce nom , fituée en Saintonge fur les 
bords de la Gironde. Dans le Talmont 
dont il s’agit ici , eft une abbaye de Béné- 
dictins, fondée dès le onzième fiecle : 
3°. les Ifles de Noirmoutier , d eBouin, & 
J’Ifte Y Y eu. L’ancien nom de Noirmou- 
tier étoit Her ou Herio , & l’on s’eft ac- 
coutumé à lui donner le nom quelle porte, 
à caufe d’un couvent de Bénédictins vêtus 
de noir, qui y étoit très-anciennement 
établi , puifqu’il fut détruit par les Nor- 
mands lors de leur première irruption au 
neuvième fiecle. L’abbaye fut réduite en 
un petit prieuré ; cependant le monaftere 
% çté depuis aftez bien rétabli; ç’eft par 
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une cfpece d’oppofition qu’on a fondé de 
l’autre côté de l'ifle une abbaye de Moi- 
nes de Cîteaux , habillés de blanc, qu’on 
appelle X abbaye blanche. L’ifle eft aflez 
étendue, mais les côtesfont difficiles à abor- 
der, étantentdurées de bancs de fable; dans 
l’intérieur, il y a des marais falans 8c des 
terres de différens rapports : les habitans , 
exempts de taille ô£ d’autres impofitions, 
y vivent aflez tranquillement; la feigneu- 
rie en appartient depuis long-temps à la 
Maifon delà Trémouille, 8c une bran- 
che qui ne s’eft éteinte que dans ce fiecle- 
ci, en a porté le nom. Une pointc^ie 
l’ifle de Noirmoutier eft vis-à-vis de la 
Bretagne, 8c une autre en face du Poitou. 
Dans Ta même pofition , mais plus près de 
la côte , eft Xljle Bouin , toute remplie de 
marais falans ; Bouchet prétend que c’cft 
dans cette Ifle que les Normands , en 3 20 , 
firent leur première irruption. Tout-à-fait 
vis-à-yis du Poitou, mais plus avant dans 
la mer, eft la petite Ifle qu’on appelle 
communément JJle Dieu, comme on pro- 
nonce le nom de Dieu, mais qui doit 
•s’écrire à'Yeu , puifquefon ancien nom eft 
Qya ; tous fes habitans font pêcheurs. Il 
y avoit autrefois des Moines qui furent 
çhafles par les Normands, 
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En encrant dans l’intérieur de la pro- 
vince du Poitou , on trouve l’élection de 
Mauléon ; elle n’eft pas fort fertile, quoi- 
qu’étenduc. J’ai déjà eu occafion de dire 
que la petite ville de ce nom écoit une an- 
cienne baronnie , qui , dans ce fiecle-ci , a 
été érigée en Duché, déjà éteint. C’é- 
toit le patrimoine des anciens Seigneurs 
de Mauléon ; elle a pafle dans la Maifon 
de Thouars, puis dans celle de la Tré- 
mouillc , 6c a été achetée par le Comte , 
depuis Duc de Châtillon. La ville éroit 
forte, & la preuve, c’eft qu’elle a été fou- 
vent affiégée; elle le fut pour la dernierc 
fo*en 1587 par les Huguenots : la ville 
fut prife, & le château 6c l’abbaye qui 
y font renfermés, cruellement dévaf- 
tés; c’eft probablement alors que les ti- 
tres de la Maifon de Mauléon furent 
perdus. 

Les terres de l’Ele<£tion de Thouars font 
bien meilleures que celles de la précé- 
dente Election ; on y fait un allez grand 
commerce. J’ai parlé de la ville 6c du Du- 
ché de Thouars ; il y a une petite ville qui 
en eft à trois lieues, ÔC qu’on appelle Bref 
fuire : les vitres de fon églife 8c fa tour 
étoient fameufes au feizieme fiecle; mais- 
il y a environ cinquante ans que le ton- 
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nerre a prefque entièrement détruit cette 
églife 8c f on clocher. CVft dans cette Elec- 
tion que fe trouva le Comté & Argentan ; 
le château de ce nom cft fitué fur la petite 
riviere d’Argentonne ; c’eft l’ancienne pof- 
feflionde laderniere branche de la Maifon 
de Châtillon fur Marne, dont j’ai déjà 
fait mention. 

Le Loudunois 8c le Mirebalais forment 
actuellement une des Elections de la 
Généralité de Tours; mais tous les Au- 
teurs du feizicme fieele regardent ce can- 
ton comme faifant partie du Poitou ; ainft 
j’en vais parler d’après eux. La ville de Lou~ 
dun eft ancienne ; néanmoins on ne fait fur 
quel fondement on en fait remonter l’an- 
tiquité jufques à Jules Céfar ; ce qu’il y a 
de certain , c’cft quelle eft jolie, ôc fituée 
dans un canton fertile & fous un climat 
doux 8c fain. Le Loudunois a eu jadis fes 
Seigneurs particuliers ; les Ducs d’Anjou 
des différentes Maifons l’ont enfuite pol- 
fédé : étant revenu au Roi Louis XI , ce 
Monarque & fes fucceffeurs en ont en- 
gagé le domaine à différens Seigneurs: 
fous le régné d’Henri III, il fut érigé en 
Duché pour Françoife de Rohan , Dame 
de la Garnache; mais ce Duché s’éteignit 
avec elle; c’eft actuellement M. le Duc de 



Z3<* De la lecture 

la Trémouille qui en eft engagiftc : ce 
domaine a les plus beaux droits ; car il y a 
dix châtellenies , cinquante-deux paroif- 
fcs, &. foixante-douze Terres noblesquien 
relevenr, Nos Auteurs du feizieme fiecle 
ne tariffenc point fur les louanges deLou- 
dun & du Loudunois; ils prétendent qu’il 
n’eft pas étonnant qu’un fi beau pays ait 
vu naître tant de gens d’efprit ; effecti- 
vement, il y en a eu un grand nombre , 
tant avant que depuis le feizieme fiecle. K 
y a plufieurs couvens dans la ville de Lou- 
dun ; les Auteurs que j’extrais n’ont pas pu 
parler du monaftere des Urfelines, qui 
n’exiftoit pas encore , & qui depuis eft de- 
venu fameux par la prétendue pcffeiTion de 
fes Religieufes & la malheureufe Hiftoire 
d’Urbain Grandicr. Le Loudunois a une 
coutume particulière qui a été érigée ea 
1518. 

Ce qui forme actuellement la ville 
de Richelieu , chef-lieu d’un Duché-Pai- 
rie , n’étoit , au temps dont nous par- 
lons , qu’un village & un médiocre châ- 
teau appartenant à une famille de bons 
Gentilshommes du nom de Dupleflis. La 
faveur &C la puiffance du Cardinal, pre- 
mier Miniftre, en a fait un aufli beau liai 
que l’ingratitude du terrein a pu le per-* 



des Livres François. 237 
mettre ; on y a formé une Election tirée de 
celle de Loudun , Sc qui fait de même par 
tie de la Généralité de Tours. 

Allez près de Richelieu , eft Cham- 
pigniy petite ville qui dépend de la Terre 
de Coudrai - Montpenfier. Cette Terre 
a appartenu autrefois aux Princes des dif- 
férentes Maifons d’Anjou ; elle .a paflTé 
enfuite dans celle de Beauveau, a été 
portée dans celle de Bourbon par le 
mariage d’Ifabelle de Beauveau avec Jean 
de Bourbon , Comte de Vendôme. Au 
dix - feptieme fiecle, elle fut laiflee par 
Mademoifelle ( de Montpenfier ) à la Mai- 
fon d’Orléans. Elle appartient actuelle- 
ment à Monfieur le Maréchal de Riche- 
lieu. Le château , qui pafioit pour beau , eft 
détruit depuis longtemps; mais la Sainte 
Chapelle fubfifte ; on y conferve de pré- 
cieufes reliques. 

La ville de Mirebeau eft la capitale 
du .petit pays ou canton de Mircta- 
laïs\ celui-ci eft fameux par la beauté 
SC la force de fes mulets & de fes ânes , 
dont la renommée étoit déjà établie au 
feizieme fiecle, comme on le voit dans 
les Œuvres de Rabelais. 11 y avoit encore, 
il y a deux cents ans, à Mirebeau un an- 
cien château , connu par la retraite qu’y 
fit la Reine Eléonore , perfécutée & pour- 
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fuivicpar fes ctifans. Ce château a été dé- 
truit au dix -feptiemc fieçle. La Terre a 
pafle du domaine des Ducs d’Anjou , dont 
elle a fait autrefois partie, à une fille natu- 
relle du Roi Louis XI, qui époufa un 
Amiral de France du nom de Bourbon , 
enfuite dans plufieurs autres familles : elle 
a enfin été achetée par le Cardinal de Ri- 
chelieu, & réunie à fon Duché Pairie. 

Fontevrault eft à l’extrémité du Loudu- 
nois, lur les confins de l’Anjou 6C de la 
Tourrainc, mais dans le diocefc de Poi- 
tiers. Ce lieu eft principalement fameux 
par l’abbaye chef d’Ordre qu’il renferme. 
Ce fut l’aii 1099, que Robert d’Arbrif- 
jfelle , Prêtre , . natif du village de ce 
nom, dans le dioccfe de Rennes, entreprit 
cette grande inflitution , dans laquelle des 
Religieux font fournis à des Religieu- 
fes 6c ont une femme pour Supérieure. 
Le lieu qu’il choifit s’appeloitFb/z^ E!;raldi y 
c’cft-à-dire, Fontaine d ’ Ebrald ou Evraut . 
C’étoit un fief qui appartenoit à une Dame 
nommée Adelais, qui l’accorda ;\ Roberr, 
avec la pcrmillion de famere, de fon mari, 
des Seigneurs de qui elle relevoit, 6c enfin 
de l'Evêque de Poitiers. Ce Prélat avoir de 
l’cfkime 6t de l’amitié pour Roberr, il lui 
procura l’agrément du Pape Pafcal II 
pour l’inftitution de fon Ordre, 6c des 
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dons confidérables de Guillaume, dernier 
Duc d’Aquitaine pour l’édification de 
fon monaftere. La première Supérieure ne 
porta que le titre de Prieure; mais la fe-r 
conde , qui étoit fille de grande qualité ôc 
fe nom moi t Pétronille de Craon de Che- 
millé , prit celui d’A*bbefle. Elle furvécut 
à Robert, qui mourut en 1117 dans le 
diocefe de Bourges; fon corps fut tranf- 
porté à Fontevrault; on lui a élevé un mo- 
nument auprès du grand autel de Péglife. 
On a de la peine à concevoir pourqupi il 
n’efi: pas canonifé , &. n’eft traité , dans 
fon épitaphe, que de vénérable. Les diffi- 
cultés que fa canonifation a éprouvées, 
autorifent les foupçons que l’on a voulut 
jeter fur fes liaifons avec les plus jeunes 8c 
les plus jolies de fes Religieufes, quoi- 
que les lettres d’un Auteur contemporain 
éc eftimé ( Geoffroi de Vendôme ) di- 
fent que ces familiarités apparentes n’é- 
toient que des arrangemens faits pour pré- 
parer des triomphes à fa vertu. On a peut- 
être penfé que le Fondateur d’un Ordre 
dans lequel les hommes font fournis aux 
femmes , devoit être plus galant qu’il ne 
convient à un Saint. Cependant cet Or- 
dre a été approuvé, &c conferve encore 
l’cfprit de fon institution. Les premiers 
bienfaiteurs de l’abbaye furent les Sei- 
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gneurs de Montreuil Bellay , dont la ville 
eft en Anjou , mais peu éloignée de 
Fontevrault , ôc ceux de Montforeau ,, 
qui en eft encore plus près, fur le bora 
de la Loire. L’Abbefle Pétronille ayant 
été remplacée , en 1149, par une Prin- 
ceiïe de la Maifon .des Comtes d’An- 
jou , Fontevrault, acquit des prote&eurs 
d’autant plus puiffans qu’ils montèrent 
fur le trône d’Angleterre. On ne peut dou- 
ter de leur attachement pour ce monaftere, 
en voyant dans le chœur des Religieufes 
les tombeaux de plu (leurs Rois & Reines 
d’Angleterre , & en lifant l’infeription qui 
annonce que ces maufolées renferment 
les corps & Henri II Roi , d’Angleterre 
& Comte d’Anjou , mort en 1189; de la 
Reine Eléonore fon époufe , héritière 
du Duché de Guienne & du Comté de 
Poitou, morte en 1 104; du Roi Richard , 
leur fils aîné, furnommé Cœur de Lion , 
tué, en 1199, au fiége de Chalus en Li- 
moufin j d 'Ifabelle d 3 Angoulême , veuve 
de Jean Sans -Terre , Roi d’Angleterre 
( mort en 121 6). Cette Reine, après s 
mort’ du Roi fon premier mari , époufe 
Hugues V , Comte de la Marche , qui 
mourut en 1 249. Alors elle prit Phabit de 
Religion dans l’abbaye de Fontevrault, &c 
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y mourut; de Jeanne d’ Angleterre , fœur 
des deux Rois, Richard & Jean, femme 
en premières noces de Guillaume Roi 
de Sicile , en fécondés, de Raymond 
Comte de Touloufe ; elle mourut auffi 
dans cette abbaye, revêtue de l’habit de 
Religieufe de Fontevrault : enfin , dans 
cette même églife, eft le cœur du Roi 
Henri III , fils de Jean Sans-Terre, & d’I- 
fabellc d’Angoulême , mort en 1 271. Un 
monaftere qui contient de II beaux mo- 
numcnfPne pouvoir manquer d’être de 
plus en plus embelli & orné , d’acquérir 
de grandes richellcs , & l’Ordre dont il 
étoit le chef - lieu , de s’étendre , dans 
un fieele où les Chevaliers fe piquoient 
d’être fi fournis aux Dames ; auffi les 
? bâtimens de Fontevrault étoient-ils déjà 
très-beaux & très-vaftes au feizieme fie- 
ele; l’abbaye valoir & vaut encore cent 
mille livres de rente; & l’Ordre s’efl: mul- 
tiplié au point de former foixante mai- 
fons, à la tête de chacune defquelles il y 
a une Prieure , qui a fous fes ordres non 
feulement des Religieufes , mais auffi un 
Supérieur & un certain nombrede Moines, 
le tout reflorti fiant à Madame l’Abbefïe 
générale de Fontevrault, donc la maifon 
Tome XXXVI. Q 
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eft ordinairement remplie par cent cin- 
quante Religieufes & foixante Religieux. 

Après avoir épuifé, pour ainfi dire , la 
matière, relativement au Poitou , je vais 
continuer de parcourir, toujours avec nos 
anciens Cofmographes , les provinces du 
royaume qui ont fait autrefois partie de 
l’Aquitaine ôc du grand Gouvernement 
de 1 Guienne, en commençant par celle 
de la Marche , qui eft entourée du Poi- 
tou, de l’Angoumois, du Limofin , du 
Berri & du Bourbonnois. Je m^>ropofe 
de revenir par la fuite fur ces deux der- 
nières provinces. La Marche n’cft pas d’une 
grande étendue, cependant on lui donne 
vingt- deux lieues de l’occident à l’orient , 

& huit ou dix du feptentrion au midi. Son 
nom veut dire, comme tout le monde le 5 j 
fait, dans l’ancienne Langue des Francs , 
iv-o/zr/ere;aulfil’eft-elle de plufieurs grandes 
provinces; & nos anciens Auteurs l’ap- 
pellent toujours Marche de Limofin. ou 
Marche de Poitou. Elle a eu autrefois fes 
Comtes particuliers. Le premier dans la 
famille de qui le Comté foit devenu héré- 
ditaire, eft Bofon, premier du nom, qui vi- 
voit , dit-on , en 9 17 , fous les defeendans 
de Charlemagne. Il eut plufieurs enfans , 
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dont l’un , nommé âuffi Bofon , fut Comte 
de la Marche , & l’autre hérita du Péri- 
gord j^r fa mere. C’eft la tige des Com- 
tes de Périgord qui ont adopté par la 
fuite le nom de Talleyrand. Bernard , 
neveu de Bofon fécond , eut une fille 
nommée Almodis . Elle époufa Hugues V, 
Sire de Lufignan en Poitou , &C en eut 
un fils, Hugues VI, que fes ennemis fur- 
nom merent le Diable. Sa femme & fes 
enfans, voulant adoucir cette epirhete, 
l’appelerent le Brun y & ce dernier fur- 
nom devint héréditaire & patronimique 
au moins aux aînés de fa Maifon. Il par- 
tit pour la Terre Sainte en 1 1 o 1 , & y fut 
tué en 1 no. Son fils , Hugues VII , eut 
pour fils Hugues VIH » pere de Hugues 
IX, Comte de la Marche, de Guy, & d’A- 
maury , qui furent Rois de Chypre & de 
Jérufalem. La femme de Hugues VII 
cft une de celles que l’on a fuppofé être 
l’Héroïne du fameux Roman de Mé- 
Jufine ; mais j’ai déjà dit que le Pere 
Etienne de Chypre comptoit jufqu’à qua- 
torze Princeflfes auxquelles on a appliqué 
ce nom & les merveilleufes aventures 
que Pon y attache. Cependant il y a appa- 
rence qu’il faut remonter beaucoup plus 
haut que le temps ou vivoit celle- ci % 
• -••• y ■' } Qjiri'oi) jr, 
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pour trouver la véritable. Hugues X de 
Lufignan , Sc Comte de la Marche, eut le 
bonheur d’époufer enfin Elifab^h ou 
Ifabelle , héritière d’Angoulême, dont il 
étoit amoureux depuis long - temps , Sc 
qui Paimoit, mais que le Roi Jean Sans- 
Terre lui avoir enlevée. Jean en avoir eu 
Henri III , qui lui fuccéda à la Cou- 
ronne d’Angleterre. Ifabelle eut encore 
de fon fécond mari un fils nommé Hu- 
gues XI ; celui-ci hérita des Comtés de la 
Marche Sc d’Angoulêmc. Son frere uté- 
rin ne lui difputa pas cet héritage de Ta 
mere ; mais Guy , fils cadet de Hugues 
XH , Sc qui fuccéda à fon frere Hugues 
XII! j le perdit, ayant eu l’imprudence de 
fe brouiller avec le Roi Philippe le Bel, 
Sc l’audace de lui faire la guerre. Il fut 
vaincu & dépouillé eu 1307. On ne fait 
ce qu’il devinr. Comme il ne laiiïoit point 
d’enfans* le Roi, après s’être accommodé 
de leurs droits avec la Comtefle de Sancerre 
Sc ki Dame de Pons, fes fœurs, réu- 
nit à fa Couronne la Marche Sc l’An- 
goumois. Philippe le Bel donna la Marche 
en apanage à fon troifiemè fils, Charles, 
qui, étant monté fur le ttône , difpofa 
de ce Comté en faveur de Louis de Bour- 
bon", petit fils de Saint Louis, en échange . 
du Conlt&'de Clermont en Beauvoifis. 
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Le Comté de la Marche refta dans la 
Maifon de Bourbon jufqucs en 1417, 
que Jacques II de Bourbon, dont les 
aventures font fort fingulieres , qui fut 
l’un des maYis de la Reine Jeanne de 
Naples , & qui , de chagrin &. de dépit , 
fe fit Cordclier à Befançon , l’abandonna 
à fa fille unique Eléonore de Bourbon. 
Celle-ci époufa Bernard , Comte de Par- 
diac, fécond fils de Bernard d’ Armagnac» 
Connétable de France, & en eut Jac- 
ques III d’Armagnac, Comte de la Mar- 
che. La fin de ce Comte fut rrès-tragique ; 
Louis XI lui fit couper la tête, èc con- 
fifqua toutes fes terres : cependant on 
en rendit une partie à fon fils, qui fut 
tué à la bataille de Cerignoles , dans le 
royaume de Naples. Alors Louis XI donna 
le Comté de la Marche à Pierre de Bour- 
bon, que l’on appeloit alors le Sire de 
Beaujeu , & lui fit époufer Madame 
Anne de France , fa fille aînée. Ces 
deux époux ne laiflerent qu’une fille 
qui fut mariée au Connétable de Bour- 
bon. Elle n’en eut point denfans, & le 
procès qu’eut Louife de Savoye, mere 
de François premier, avec le Connétable, 
pour fa fucceflîon , & que le Connétable 
perdit, fut la caufe ou le prétexte de fa 

Q ”J 
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révolte. Tous Tes biens furent confifqués, 
& depuis cette époque le Comté de la 
Marche n’a point été féparé de la Cou- 
ronne. Cependant plufieurs Princes de 
la Maifon de Bourbon, particuliérement 
de la branche de Conti , ont pris le 
titre de Comtes de la Marche , en mé- 
moire de la poflTelîion qu’en a eue affez 
long-temps la Maifon de Bourbon. 

La Marche eft tonte entière du diocefe 
de Limoges, mais du reffort du Parle- 
ment de Paris. La Haute-Marche eft de 
l’Intendance de Moulins,- & la Baffe, 
de celle de Limoges. Le principal béné- 
fice de cette province eft l’abbaye de 
Crammont , dans la Haute-Marche. Elle 
étoit ci-dcvant chef d’Ordre d’une Con- 
grégation de Chanoines' réguliers , qui 
a été éteinte de nos jours : fon Fonda- 
teur étoit homme de qualité , Seigneur 
de Muret; fon nom étoit Etienne de 
Thiers. Il fe retira dans cette Terre , 
fituée au milieu des montagnes du Li- 
mofin , y mena une vie très - pénitente 
& trèi-auftere, & y mourut en 1 1 6 4. Son 
corps fut tranfporré à Grammont, dans la 
Marche , & fa Congrégation s’y forma 
en 1167. En 1318, le Prieur général 
©btinf le titre les honneurs d’Abhé, 
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L’abbaye de Grammont reçut de grands 
dons des Rois de France , des Comtes de 
la MarcTie & des Rois d’Angleterre, 
pendant qu’ils furent maîtres du Limofin. 
Elle n’exifte plus. 

La ville de Guereted regardéecomme la 
capitale de la Haute-Marche ; elle eft à la 
fource de la Gartempe , dans une fituation 
très - défagréable entre deux montagnes; 
auflî , quoiqu’elle foit décorée de toutes les 
JurifdiCtions & de tous les avantages que 
peut avoir la capitale d’une province , à 
un évêché près, elle n’eft pas fort peuplée, 
& ne compte guere plus de deux mille 
habitans. On prétend quelle doit fon ori- 
gine à un monaftere fondé au huitième 
fiecle pour5a/«r Pardoux\ mais il eft dé- 
truit, & le bénéfice réduit à un prieuré 
fimple. Il n’y a dans la ville qu’une leule 
paroiflTe, un couvent de Mendians, un 
collège , & uo hôpital foigné par des 
Religieufes hofpitalieres. Je n’ai rien à 
dire des autres villes de la Haute - Mar- 
che, fi ce n’eft qxi AubuJJ'on eft plus peu- 
plé que Guerer, fur - tout depuis qu’on- 
y a établi des manufactures de tapifleries 
& de tapis , qui ont un aflfez grand débit ; 
mais la fituation n’en eft .pas plus belle. 
Cette ville avoit des Vicomtes avant l’an 

Q iv 
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iooo. MM, d’Aubuffon, dont-la Maifon 
s’eft partagée en piufieurs branches, qui , 
je crois, ne font pas toutes 'éteintes, 
fe font honneur de defeendre de ces 
anciens Vicomtes. Cette Mailon éroit, 
dès le feizieme fieele, illuftrée , pour avoir 
produit Piçrre d’Aubuffon, Grand Maî- 
tre de l’Ordre de Saint Jean-de-Jérufa- 
1cm, qui défendit l’Ide de Rhodes con- 
tre Mahomet II , & le força d’en lever le 
fiége en 1480 : il mourut Grand - Maître 
& Cardinal en 1503. Dans le fieele der- 
nier , une autre branche de la Maifon 
d’Aubufl'on , celle des Comtes de la Feuil- 
lade , a eu deux Ducs , Pairs & Maré- 
chaux de France , pere fils. Le der- 
nier eft mort, en 1725 , fans enfans. Les 
aînés de la Maifon d’AubufTon pofledént, 
prcfque de temps immémorial, la baron- 
nie de la Borne , qui eft la première de 
la Marche. Louis XIV accprda, par échan- 
ge, au premier Maréchal de la Feuilladc 
Je domaine royal de la Châtellenie entière 
d’Aubufifqn ,y compris Felletïn , jolie pe- 
. titc ville où l’on fait* c0mmeà Aubuffon, 
des tapifleries & des tapis. 

La Baffe-Marche eft bien plus fertile, 
& offre un pays plus agréable que la 
Haute j cependant le commerce n’y eft 
pas CQnfidçrable, du moins nç l’étou-il pas 
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aux fcizieme &dix-feptieme fiecles, parce 
que les chemins y étoicnt mauvais, Sc les 
communications avec les provinces qui 
entouroient celle-ci , très-difficiles. Bellac 
en efl: regardée comme la principal ville, 
& efl le fiége de la Séndchauflèe ; elle 
eft à cinq lieues de Limoges, Sc contient 
environ trois mille habitans. Cette ville 
tire Ton origine d’un château que les an- 
ciens Comtes de la Mardi? firent bâtir 
au dixième fiecle. 

La fécondé ville eft le Dorât , un peu 
moins confidérable. Bourgancuf ou Bour * 
gneuf contient une magnifique Com- 
manderie de l’Ordre de Malte; c’eft la 
réfidence du Grand -Prieur d’Auvergne, 
On y voit une grande & belle tour , 
fort élevée , revêtue de pierres tail- 
lées en pointe de diamans. On prétend 
qu’elle a été conftruite par l’ordre du 
malheureux Prince Ottoman Zi\im , frère 
aîné du Grand Seigneur Baja^tt H, SC 
fils , comme lui , de Mahomet II. Ce 
fut le Grand - Maître d’Aubuflon qui 
le fit prifonnier , & l’envoya en France 
dans cet endroit, où il pafla plufîcurs an- 
nées. L’Hiftoire de. Zizim eft rrès-inté- 
rcfTantc; elle a fourni matière à un bon 
Roman hiftoriquc 4 &£ pourroit être écrite 
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conformément à la vérité de l’Hiftoire, 
fans être moins touchante. Les circonfi- 
tances de fa mort, arrivée en 1495 , 
ajoutent à la mauvaife opinion que l’on 
peut avoir du Pape Alexandre VI. La 
tour, dont je viens de parler, eft éle- 
vée de fix étages, on y monte par un ef- 
calier fait en limaçon ; elle eft couverte 
d’une tcrraffe ou plate - forme, & l’on y 
remarque eira>re des bains à la Turque, 
qui fervpient à Zizim pour les ablutions 
prefcrites par la loi de Mahomet. Avant 

. que de quitter la province de la Marche , 
il faut obfcrver que ce n’eftpojpt un pays 
de gabelles , quoiqu’elle y ait été fujette 
autrefois; mais elle s’eft rachetée de cette 
vexation, comme quelques autres provin- 
ces du royaume, fous le règne d’Henri II. 
Il n’en coûta à la province entière de la 
Marche que quatre cent cinquante mille 
livres une fois payées. 

Lîmofin. Le Limofin eft une province fort éten- 
due, dont les productions, le commerce 
& l’hiftoire font allez intéreffans pour 
que nos Cofmographcs du feizieme ficelé 
euffent pu s’étendre confidérablement fur 
cet article; cependantils le traitent fuccin- 
tement , &. il paroît que c’cft faute de maté- 
riaux. Effectivement, de- leur temps, on 
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avoir très- peu de Mémoires fur cette pro- 
•vince; aujourd’hui même nous n’en avons 
pas une Hiftoire bien complette ; ainfi, 
pour parler de cette province avec autant 
d'étendue que des autres, je ferai oblige 
d’emprunter le fecours de quelques Au- 
teurs plus modernes que le feizieme fiecle. 

On donne au Limofin vingt-cinq lieues 
de long 5c un peu moins de large ; mais 
ces lieues font infiniment plus grandes 
que celles des environs de Paris ; & , 
dès le feizieme fiecle, on convcnoit qu’elles 
envaloient bien quarante de celles-là. On le 
divife en Haut & Bas. Le Haut-Limofin 
eft montueux, chargé de bois, & ne pro- 
duit point de froment, fort peu de grains 
propres à faire du pain , & point de vin. Le 
climat du Bas-Limiofin eft meilleur. On y 
recueille du feigle , du bled noir ou fara- 
fin , & du vin ; il en vient même d’aftez 
bon aux environs de Brives. La principale 
nourriture des gens du pays font les châ- 
taignes & les groffes raves : on fait des 
premières une bouillie dont le goût eft 
aflez agréable ; mais elle eft fort pefanre, 
6c incommode ceux qui n’y font pas ac- 
coutumés. Les prairies du Bas-Limofin font 
bonnes; on y nourrit beaucoup de gros 
bétail , tel que des bœufs &. des chevaux. 
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Les forêts du Haut-Limofin font remplies 
de hêtres, dechênes, & fur-tout dechâtai- 
gniers. Il y a de très- beaux arbres de cette 
derniere efpece, & qui feroient excellens 
pour la conftruétion , s’il étoit aifé de les 
tranfporter dans les autres provinces. Mais 
aux feiziemeêc dix-feptieme fiecles la diffi- 
culté des chemins y mettoit des obftacles 
infurmonrablcs, d’autant qu’aucune des 
rivières de cette province n’eft naviga- 
ble qu’après en être fortie. C’eft ce qui 
réduit ou du moins réduifoit au fei- 
ziemc fiecle , le commerce extérieur à 
celui des bœufs , des chevaux & des mu- 
lets. On conduit tes premiers jufqu’a Pa- 
ris, & ils fervent beaucoup à la confomma- 
tion de cette capitale. La race des chevaux 
Lîmolins eft eftimée, & eft d’une grande 
reflource pour la remonte de la cavalerie.. 
Il y a beaucoup de mines de fer, mais elles 
font inférieures à celles de l'Angoumois, 
fur- tout pour les gros ouvrages. Cependant* 
comme le fer en eft doux , cela a mis l’é- 
pinglerie & iur- tout les c'oux de Limo- 
ges en grande réputation. Kn général, on 
doitobferver que le Limofin étant au cen- 
tre du royaume, quand les chemins feront 
praticables -, ce fera un grand entrepôt 
pour le commerce par terre. Ce pays 
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tire fôn nom des anciens Peuples Gaulois 
qui l’habitoient,&que l’on appeloitZeOTO- 
vices. La capitale avoit autrefois un nom 
particulier ; mais à la fin elle a pris , comme 
bien d’autres , le nom des Peuples du 
canton. LorfqU’une grande partie de la 
Gaule méridionale reçut le nom à' Aqui- 
taine , le Limofin y fut compris ; & quand 
il y eut deux Aquitaines, il fit partie de 
la première. Il fut , comme le refte , d’a- 
bord abandonné & aflervi aux Goths, ÔC 
enfuite conquis fur eux par Clovis, & 
fournis aux Rois de France de la pre- 
mière Race. La Foi fut prêchée dans 
le Limofin , à ce que l’on croit dans 
le pays, par Saint Martial : mais dans 
quel temps a vécu cet Apôtre de l’Aqui- 
taine? J’ai déjà parlé des légendes qui le 
font Difciple de Jéfus-Chrift , & envoyé 
par Saint Pierre même en Aquitaine. Elles 
ne font point admifes par les Hiftoriens 
eccléfiaftiques les plus raifonnables ; on 
doute même qu’il ait vécu au troifiemc 
fiecle, & qu’il ait été le premier Evêque 
de Limoges. Celui dont l’Hiftoire fait le 1 
plus anciennement mention, eft Ruricius , 
auquel Saint Sidoine Apollinaire' adreffa 
une lettre qui nous refte. Il paroît que 
l’évêché de Limoges, dans quelque temps 
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qu’il ait commencé , a toujours été Tou- 
rnis à l’archevêché de Bourges, qui étoit 
la métropole tant eccléfiaftique que civile 
de la première Aquitaine. Dès que l’A- 
quitaine eut des Ducs, le Limofin leur fut 
fournis : quand ces Ducs fc révoltèrent, 
& que nos Rois de la première & de la 
féconde Race furent obligés de les châtier, 
ils reprirent fur eux cette province. Mais 
quand les Ducs d’Aquitaine devinrent hé- 
réditaires, le Limofin fut compris dans 
l’étendue de leurs grands fiefs; ainfi tous 
ces Ducs d’Aquitaine du nom de Guil- 
laume r -dont j’ai tant parlé, qui pofféde- 
rent d’abord le Berri , l’Auvergne, le 
Poitou, enfuite Bordeaux, & même la 
plus grande partie de la Gafcogne, furent 
auifi Comtes du Limofin , & il fit partie 
du grand héritage de la Reine Aiiénor. 
Il pafla aux Rois d’Angleterre, fut con- 
fifqué fur Jean Sans-Terre , rendu par 
Saint Louis aux Anglois , qui en fu- 
rent dépouillés par Charles V, & ne pu- 
rent même y rentrer fous Charles VT , 
cette province étant, avec le Berri, le 
Poitou &. la Marche, reftée fidelle à Char- 
les VII: Mais, indépendamment de fes 
vrais Comtes , qui étoient les Ducs de 
Guienne , il paroît qu’elle avoit plufieurs 
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Vicomtes , que nos Hiftoriens appellent 
quelquefois improprement Comtes , mais 
qui du moins n’avoientd’autorité que dans 
différentes partiesde la province : ainfi l’on 
diflinguoit les Vicomtes de Limoges, ceux 
de Comborn , ceux de Turcnne. Ils relevè- 
rent des Ducs de Guienne tant qu’il y, 
çn eut , ôc ceux-ci faifoient hommage au 
Roi. Quand la Guienne fut réunie à la 
Couronne, les Vicomtes en relevèrent 
immédiatement, en confervant de très- 
beaux droits , dont la Vieomté de Tu-, 
renne nous a fourni le dernier exemple, 
puifqu’elle n’a été réunie au domaine que 
depuis environ trente ans. On fait remon- 
ter la chronologie de ces Vicomtes jufqu’au 
dixième fïecle» Il paroît qu’au douzième, 
une héritière de la première Maifon de 
ces Seigneurs , Brunifinde, d’autres l’ap- 
pellent Humberge , époufa le Vicomte de 
Comborn , qui fut l’Auteur d’une fécondé 
race qui réunit les deux Vicomtés. Ay- 
mar ou Emery , cinquième du nom , vi- 
voit en 1199. Il avoit trouvé ou amafle 
un grand tréfor dans fon château de Cha- 
lüs. Richard Cœur de Lion, Roi d’An- 
gleterre , fils aîné d’Eléonor , voulut s’en 
emparer. Il vintafliéger le château , mais 
il fut tué à l’affaut. La poftérité d’Émery 
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s’éccignic , à la fin du treizième fieclc , dans 
la perfonne de Marie, qui avoic époulé 
Artus Comte de Richemont , qui fut 
Duc de Bretagne. La Vicomté de Limo- 
ges pafi'a, en i 3 3 1 ,à fa petite fillcjeanne, 
lurnommée la Boiteufe. Elle avoitépoufé 
Charles de Blois, de la Alaifon de Châ- 
tillon-fur-Alarne; elle difputa, avecaflfez 
de raifon, le Duché de Bretagne à Je^n 
Comte de Montfort. Cependant celui-ci 
l’emporta , & les defcendans de Jeanne la 
Boiteufe furent obligés de fe contenter 
du Duché de Pcnthievre en Bretagne , Sc 
de la Vicomté ou du Comté de Limoges. 
Enfin, Françoifc, arrière - petite -fille de 
Jeanne, époufa Alain, Sire d’AIbrct , bif- 
aïeul’ de Jeanne d’Albret , mere d’Henri 
IV , le domaine des anciens Vicomtes 
ou Comtes de Limoges revint à la Cou- 
ronne, lorfqu’ Henri monta fur le trône. 
11 faut même obfervcr qu’il ne le fut pas 
conftammenc d’abord ; cac Henri IV 
avoit rendu une Déclaration par laquelle 
il entendoit conferver la libre difpofi- 
tion de fes anciens domaines , & pou- 
voir les aliéner tout à-fait ÔC à perpé- 
tuité : mais fous Louis XIV on a admis 
un principe directement contraire; on a 
décidé que le patrimoine des Roté, quand 
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ils en avoicnt avant que de monter lut 
le trône , s’incorporoit lî bien avec le do-, 
maine de la Couronne, qu’il ne pouvoit 
plus en erre détaché par aucune aliéna- 
tion complétée, mais (cillement par en- 
gagement, furlequelle Roi pouvoir tou- 
jours revenir. 

Le Peuple du Haut-Lirnofin cft natu- 
rellement grofîicr oi pcfifnt, mais labo- 
rieux , foigneux de Tes affaires, Sé éco- 
nome; au fond, les Hauts-Limofïns fonc 
bonnes gens. Ceux du Bas font plus fpi- 
rituels , aufli intérefles, plus adroits à 
conduire leurs affaires. Ils font capables 
d’intrigues. En général, IcsLimofïns font 
très-attachés à la Religion Catholique, le 
Protcftantifmc n’a pas fait de progrès dans 
cc'pays-là. Le Peuple a fur-tout une dévo- 
tion cxcefîive nour les deux grands Saints 
de la province. Saint Martial & Saint Léo- 
nard : il n’auroit pas fait bon, il y a quel- 
ques années, de révoquer en doute les 
circonftances de la Légende de ces deux: 
Saints, que les Critiques les plus éclairés 
n’admettent pourtant pas. J’ai déjà parlé 
de la fondation de l’évêché de Limoges; 
au quatorzième ficclc, il étoit très-ércr.du , 
&,pourainfi dire, immenfe. Le Pape Jean, 
Tome XXXFL R 
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XXII en a enlevé tout ce qui forme le dio- 
cefe de Tulle ; cependant il lui relie en- 
core tout le Haut-Limofin , une portion du 
Bas , toute la Marche Haute &c Balle , 
& une partie de l’Angoumois. L’évêché de 
Limoges peut fe vanter d’avoir été occupé 
dans les premiers fiecles par pluficurs 
Saints, tels que Saint Ferreol , Saint Loup , 
S. Saccrdos , S* CeJJator , fans compter 
S. Martial ; enfuite par de grands Sei- 
gneurs, freres ou proches parensdes Ducs 
d’Aquitaine ;aulîiavoit-il des revenus con- 
fidérables. Il poITédoit entre autres domai- 
nes , la châtellenie à' Aliénât , fur laquelle 
il faut remarquer que les Vicomtes de 
Comborn exercent un droit vraiment ré- 
galien , car, pendant la vacance de l’évê- 
ché de Limoges , la Juftice fe rend en 
leur nom dans cette Terre : ils y jouirent 
de tous les droits honorifiques & en tirent 
toutle revenu. On prétend quedès le temps 
de Saint Louis il y a eu un arrêt du 
Parlement qui a confirmé ce droit de 
régale aux Vicomtes de Comborn. Leur 
Vicomté étoit une des plus magnifiques 
Terres du royaume ; elle égaloit en droits 
& en étendue celle de Turcnne. Ces deux 
Terres ont été dans la même Maifon ; 
mats ladernicre cft refiée jufqu’à nos jours 
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dans Ton intégrité , au lieu qu’Archam- 
baud , dernier des Vicomtes de Comborn, 
n’ayantpoint d.’enfans de fesdeux femmes, 
vendit &. démembra fon Vicomté au com- 
mencement du feizieme fiecle; & à la fin 
du dix - feptieme il ne reftoit que l’an- 
cien chef- lieu , fitué à huit ou dix lieues 
de Limoges , poftedé par un Gentil- 
homme du nom de Saillant. 

La ville de Limoges n’eft pas belle, 
quoiqu’affez grande. On la partage en 
deux parties , dont la plus haute eft la 
plus ancienne, & s’appelle la Cité. Il y a 
dans celle-ci une belle & abondante fon- 
taine que l’on appelle la fontaine d’Egou- 
lene, & deux petits étangs. L’eau en dé- 
coule par pluficurs tuyaux jufque dans la 
ville balTe. La defeente d’ung ville à l’au- 
tre eft allez rude; les rues font étroites 
te inégales, les mai fons allez mal bâties. 
La plupart font de bois de châtaigniers, 
mais il y en a quelques - unes dont les 
façades font de pierres , d’un goût que l’on 
reconnoît pour être celui des Anglois des 
treizième & quatorzième fiecles. L’air de 
Limoges eft bon & fain , ÔC l’on y vie 
long temps. L’édifice le plus remarquable 
eft la cathédrale. La conftru&ion eft 
gothique ; Tardai ce&ure légère dans c« 
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genre, &. admirée des connoifleurs. L’é- 

O 9 

uifice n’a jamais été tout-à fait achevé. 

La collégiale de Saint- Martial eft encore 
unaiïezbeau bâtiment gothique ; il a été 
brûlé 6c puis rétabli. La dévotion que Ion 
a au Patron de cette églife, a beaucoup * 
contribué à la faire enrichir par les Rois 
de Fiance 6c d’Angleterre , les Vicomtes 
& les autres Seigneurs du Limofïn. On y 
révéré les Reliques du Saint, fans trop 
favoir quand elles y ont été apportées, 
ni le temps où il a vécu. Les bons Limo- 
Lns admirent depuis long-temps, comme 
une merveille, l’horloge dans laquelle on 
voit une figure de la Mort qui frappe tou- 
tes les heures. Ce qui nous paroîc à pré- 
fent , 6c à Paris, fort fimple, étoit très- 
merveilleux il y a trois cents ans , & à 
Limoges. On doit encore remarquer une 
belle abbaye de Bénédiflines , que l’on 
appelle la Régit ; elle a été fondée dès 
le neuvième ficelé: elle cft bien bâtie, en 
belle fituation, ôc allez riche. On compte 
dans Limoges environ quinze mille habi- 
tans. Quoiqu’on croie cette ville fort an- 
cienne , on n’y voit cependant aucunes 
marques d’antiquité; feulement le grand 
cimetière s’appelle encore les Arènes , 
ce qui fuppofe qu’il y avoit autrefois un 
a-nohitéatre. 
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La petite ville de Saint - Léonard ert 
à quatre lieues de Limoges ; elle n’a 
guereque deux mille cinq cents habitans. 
C’cd: encore l'on Patron qui a donné lieu 
à Ton établificment , Péglife collégiale, 
dans laquelle on conferve les Reliques de 
Saint-Léonard , étant un pèlerinage très- 
fréquenté. C’étoit autrefois une abbaye de 
Chanoines réguliers ; elle eft à préfent 
deflervie par des Chanoines féculiers , qui 
ont cependant à leur tête un Prieur Com- 
mendataire. On en fait remonter la fon- 
dation jufqu’au lixieme fiecle. Le Roi 6c 
l’Evêque de Limoges font par moitié Sei- 
gneurs de la petite ville , & nos Monar- 
ques ont eu il fort à cœur de favorifer les 
habitans de ce lieu de dévotion , qu’ils 
les ont exemptés de taille. I! en a réfulté, 
comme cela arrive ordinairement, qu’ils 
ont été long-temps pardieux &c ont né- 
gligé le travail; à la fin il s’y eft établi 
une manufa&urc de draps. L’ancien nom 
de la ville de Saint Léonard étoit Nobi- 
tiacum ,Noblac. C’eft Saint- Léonard lui- 
même qui lui avoir donné ce nom , en 
ayant été inverti comme d’un fief noble 
par un fils de Clovis , apparemment Clo- 
taire premier. On croit que ce Saint étoit 
Franc d’origine, Seigneur, Général ou 
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• du moins Officier de Clovis. Il fonda 
dans fa Terre de Noblac une efpece de 
monaftere , ou l’on accourut de toutes 
parts, les uns pour fuivre la vie cénobi- 
tique , d’autres pour écouter fes prédica- 
tions ou erre guéris de quelques infirmités, 
paf fon inrerceffion. On célébré fa fête 
au mois de novembre. Sa légende eft , 
comme tant d’autres , pleine de faits SC 
de miracles extraordinaires. 

Pierre Bufficre eft une allez petite ville, 
fur le chemin de Limoges à B ive; fes 
Seigneurs prétendoient être les premiers 
Barons du Limofin. Leur Alaifon , qui 
ctoit des meilleures de la province, eft 
( dit-on) à préfent éreinte. Un peu plus 
loin eft la ville de Saint-Yriès. Le Saint 
dont elle porte le nom, fut le premier 
Abbé de ce lieu , qui s’appeloit Atane au 
fizieme fiecle. Il y a une collégiale. 

C’cft encore dans le Haut - Limofin 
«ju’eft Ckajlus , petite ville &. château 
dont j’ai déjà eu occafion de parler , en 
difant que Richard Cœur-de-Lion, Roi 
d’Angleterre, avoir éçé tué en l’affiégcant. 
C’étoit un ancien domaine des Vicomtes 
deLimoges , qui a fuivi le fort du refte du 
pays, jufqu a ce qu’Henri d’AIbret,Jloi de 
Navarre , l’abandonna à Charlotte d’Al- 
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bret fa tante. Celle-ci époufa le fameux 
Céfar Borgia,Ducde Valentindis, Héros 
de Machiavel. Iis n’eurent qu’une fille , 
qui fe maria en i s 30 à Philippe de Bour- 
bon Buffet, &c c’eft à ce titre que les 
Seigneurs de ce nom pofledent* depuis 
le fcizieme fiecle, le Comté de Chaflus. 
Tout le monde fait que MM. de Bour- 
bon Buffet defcendent d’un Prince de la 
■Maifon Royale de France, de la hranche 
de Bourbon , qui étoit Evêque de Liège 
fur la fin du quinzième fiecle. Il fe tient 
à Chaflus de grandes ÔC belles foires , 
dans lefquelles fe vend une quantité con- 
sidérable de chevaux & de beftiauxi ' 

La ville épilcopale de Tulle eft la capi- 
tal e du Bas-Limofin ; fon nom latin eft 
Tutela Lemovicum\ce qu i prou veroi t qu’au- 
trefois c’étoit une fortereffe, ou plutôt 
un camp retranché. En tout cas , s’il y a 
eu une ancienne Tulle , elle n’étoir pas 
placée où eft celle d’aujourd’hui ; ce feroie 
plutôt à quelques milliers de pas plus loin, 
dans une Terre que l’on appelle Tintiniac. 
On y voyoit encore au feizieme fiecle 
quelques ruines , entre autres celles d’un 
amphitéatre, dont il refteà peine aujour- 
d’hui quelques traces , que l’on appelle en- 
core les Arènes de Tintirfiac.' Quant à la 
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ville aéluelle , elle ne s’eft formée qu’à, 
l’occafiton d’une abbaye de Bénédictins , 
établie au feptieme fiecle par Saint ■ Chafre. 
Elle fut ruinée par les Sarafins Hc par les 
Normands, & rétablie au dixième ; elle 
devint allez riche & afiez confidérable, 
pour que le Pape Jean XXII l’érigeât en 
évêché en 1317. Au refte , cet évêché 
eft peu riche , t>£ la ville n’cft pas fort 
peuplée , elle n’a qu’environ cinq mille 
habita ns : l’Evêque en eft Seigneur , 5 c 
prend le titre' de Comte de Tulle. 

. Une ville bien plus agréable que celle 
dont je viens de parler,’ eft celle de Brive , 
furnommée la Gaillarde y c’cft-à-dire, en 
vieux françoisj la Jolie y la Delicieufe. 
Effectivement elle eft dans un vallon en- 
touré de coteaux fertiles , cou verts de vignes 
5 c de châtaigniers. Les maifons font prelque 
toutes bâties de pierres & couvertes d’ar- 
doifes; il y a environ quatre mille habi- 
rans. C’cft dans cette ville que fut reconnu 
êc proclamé Roi un impofteur, nommé 
Gondebaudy qui fe difoit fils de Clotaire I , 
& par conféquent petit-fils de Clovis. Gré- 
goire de Tours nous apprend qu’il fut élevé 
fur un grand pavois , & promené par toute 
la ville, fuivant l’ancienne manière d’inau- 
gurer ou courorfner les Rois des Francs. 
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Il y avoir autrefois, dit Bclieforêt, dans 
le Limofin une ville nommée B ré ; elle fur 
ruinée de fond en comble par les Anglois 
qui l’avoient ailîégée. On prétend que c’eft 
de là qu’avoir pris fon nom, Brennus , fa- 
meux Général Gaulois , qui penfa fe ren- 
dre Maître de Rome* 

U\ercke cftà onze lieues de Limoges, fur 
le chemin de Brÿ/e. On y compte environ 
mille habitans, 8c l’on y voie une abbaye 
dontl’Abbé efb Seigneur de la ville.La fitua- 
tion de cette place la rend très-forte ; elle 
domine fur les environs, 8c on la croit im- 
prenable i aufiî a-t-elle foutenu autrefois 
. pluficurs fiéges, 8c l’on dit vulgairement 
dans le pays. Qui a maifon a U\erche , a 
château en Limofin. On prétend que ce fut 
Pépin qui fit fortifier Üzerche, lorfqu’il 
vint en Limofin faire la guerre à Gaifre , 
fils de Hunaud , qui fe prétendoit Duc 
de Guienne 8c de Gafcogne. Ce fut auffi 
là qu’il fit couper la tête à Leocharie , 
Maire de fon palais, qu’il foupçonnoit 
de vouloir fc révolter, 8c on y montre 
encore une tour que l’on appelle Tour de 
Leochariç. L’églife de l’abbaye eft du fi- 
xieme fiecle; mais le monaftere n’a été 
donné aux Bénédictins & érigée en abbaye 
qu’au dixième. On y conferve plufieurs 
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reliques précicufes , entre aurres, la nappe 
fur laquelle N. S. fit la Cène 6 c inftirua 
le Saint Sacrement de l’autel ; 6 c deux 
corps faims auxquels on attribue des ver- 
tus particulières pour la guërifon des fous ; 
iis s’appellent Suint Léon 6 c Saint Coronat. 

Ujji’l eft encore dans le Bas-Limofin ; 
ccft une petite ville qui a deux mille ha- 
bitans &C eft le chef-lieu du Duché de 
Ventadour , érigé en 1578 , 6 c déclaré 
Pairie en 1590, en faveur d’une branche 
de la Maifon de Levis , qui,avoit hérité 
de l’ancienne Maifon des Vicomtes de 
Ventadour, éteinte à la fin du quinzième 
fiecle. Ventadour , firué à quelques lieues 
d’Uftel/, étoit une des plus anciennes 6 c 
des plus belles Terres du Limofin ; elle 
avoir été érigée en Comté au quator- 
zième fiecle. Ce Duché s’eft éteint en 
1717. Les biens de la Maifon de Ventadour 
ont pafle dans celle de Rohan-Soubife. 

Il y a dans le Limofin un bourg & un an- 


cien monaftere, aujourd’hui fimple prieuré, 
qui s’appellent Lartige. Ce couvent étoit 
autrefois chef d’un Ordre qui a été anéanti 
il y a allez long-temps. On prétend que les 
Religieux de cette congrégation faifoient 
toujours maigre, 6 c avoient une obfer- 
vancc finguliere; c’eft que non feulement 
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il n’entroit rien de gras dans leur maifon, 
mais encore quequand ilsalloicntdanscelle 
des autres, il ne falloir pas qu’il y en eût, 
fans quoi ils étoient obligés d’en fortir , 
pour peu qu’ils apperçuiïent des os ou de 
la graille. Une pareille abftinence étoic 
trop rigoureufe &: trop minutieufe pour 
que des Religieux qui y étoient afl'ujettis 
ne fuflent pas incommodes & fort gênés 
eux-mêmes par-tout où ils pouvoient aller. 
On peut bien dire qu’ils portoient le Ca- 
rême trop haut. 

La Terre de Noailles cft entre Brive & 
Turenne,.& forme avec quelques autres 
châtellenies , dont la principale eft celle 
d’Ay en , un Duché-Pairie érigé en 1 66 3. 
y 4 yen a eu le titre de Comté dès la 
fin du feizieme fiecle. Il avoit été ac- 
quis en 1561 par François de Noailles, 
Evêque de Dax, fameux par fon talent 
pour les négociations, dont il donna des 
preuves dans fes ambaflades en Turquie , 
à Rome, à Venife & en Angleterre. 
Meilleurs de Noailles pofledoient plus 
anciennement la baronnie de Montelar , 
fk dès le treizième fiecle les Terres de 
Noailles &C de Noaillac. 

La Terre & le château d [Efcars donnent 
à préfent leur nom à une des plus illuftres 
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Maifons du Limofin, qui les polTède depuis 
très-long-temps, l’un d’eux enayantépoufé 
l'hériticre , quitta l'ancien nom de famille 
qui étoit PeiruJJe. Une nobleüe antique , 
les plus belles alliances, Sc des illuftrations 
multipliées depuis plu ficurs fiecles jufti- 
fient la confidération dont jouifïent MM. 
d’Efcars en Limofin. Ils font divifés en 
plusieurs branches. 

Deux autres grandes Maifons du Limo- 
fin lont actuellement éteintes. L’une eft 
ccllç de Laflours ^ qui difputoità Meffieurs 
de Pierre Baffieres d’être premiers Barons 
du Limofin. La derniere branche de Laf- 
tours effc tombée dans la Mai fan de la 
Dou^e , en Périgord. L’autre eft celle de 
Pompadour. Elle fubfiftoit depuis le dou* 
zieme fiecle, & avoit eu , entre autres illus- 
trations, un Grand Aumônier de France. 
L’héritiere de la derniere branche n’cft 
morte que de nos jours , veuve du Marquis 
de Courcillon. La Terre, qui eft une des 
premières baronnies du Limofin, fut ache- 
tée il y a environ quarante ans. Si a fervi 
de titre à une Dame qui a eu le plus grand 
crédit fous le régné de Louis XV.. 

Il ne me refte plus à parler que du Vi- 
comté de Tureune , Terre encore plus ref- 
pectablc fous ce titre que fous celui de 


Digitized by Google 



des Livrés François. 169 

Principauté , qu’on lui donne quelquefois ; 
il eft fitué fur les confins du Qucrci, &. 
en partie même dans cette province. Sa 
capitale étoit connue dès le huitième fie- 
cîc comme une place forte. Le Roi Pépin 
la prit fur le Duc Gaifre, l’an 767. On croit 
au’Aymar , fils d’un Comte de Qucrci, en 
tut le premier Vicomte, avec des droits 
aufli beaux 5 c aufii étendus que ceux dont 
jouiffoient les Vicomtes de Limoges ; car 
il faifoit battre monnoie. Il mourut en 
950; fon fils ôc fon petit-fils lui fuccéde- 
rent; mais le dernier n’ayant point en 
d’enfans males, Turennc paffa par une 
fille dans la Maifon des Vicomtes de 
Comborn. Le premier de cette féconde 
Race des Vicomtes de Turenne fut Ar- 
chambaud , dit Jambe pourrie , parce qu’il 
avoir eu une jambe fracafTée en afiiégeant 
le château de Turenne contre des parens 
qui le lui difputoient. La poftérité d’Ar- 
chambaud polféda Turenne pendant plus 
de trois ficelés. On a des monnoies de ces 
Vicomtes ; ils s’intituloient Seigneurs par 
la Grâce de Dieu , ne faifoient au Roi de 
France qu’un fimplc hommage fans en ren- 
dre à aucun autre Souverain , 5 c n’avoient 
point d’intermédiaires entre le Roi 5 c eux. 
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D ailleurs ils jduilToient de tous les droits 
régaliens dans toute l’étendue de leur Vi- 
comté, bc on n’appeloit de leurs jugemens 
à aucun Tribunal fupérieur. Le Vicomte 
Raymond VU , dernier Seigneur de Tu- 
renne, de la Race des Comborn , étant 
mort en 1304, Ta fille Marguerite lui 
fuccéda. Eilc avoit époufé un Comte de 
Comminges, &C pendant près de cinquante 
ans le Vicomté fut difputé entre les 
Maifons de Comminges Sc de Pons. En- 
fin, Cécile de Comminges le vendit, en 
1350, cent quarante- cinq mille florins 
d’or à Guillaume Roger de Beaufort, ne- 
veu du Pape Clément VI. On fait que ce 
fouverain Pontife enrichit confidérable- 
ment fa famille. Environ cent ans après , 
Pierre , dernier Vicomte de Turenne, de 
la Race de Beaufort, mourut, ne laifl'anc 
que deux filles, dont l’aînée, Anne, lui 
fuccéda. Elle avoit époufé Anne de la 
Tour d’Oliergue, defeendant des anciens 
Comtes d’Auvergne. C’cft ainfi que le Vi- 
comté de Turenne eft entré dans la Mai- 
fon des Ducs de Eouiilon d’aujourd’hui, 
qui l’ont confervé iufques en 1738, que 
M. le Duc de Bouillon ( Charles Godefroi 
de la Tour d’Auvergne) a jugé à propos 
de le vendre au Roi, & a ainfi mis fin aux 
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privilèges dont jouiiïoit encore ce Vi- 
comté, & a détruit le dernier monument 
qui fubfifioit du pouvoir de ces grands 
Feudataires de la Couronne, qui étoient 
autant &C peut-être plus Souverains chez 
eux que ne le font les Princes d’Allema- 
gne &C d’Italie. Ils rendoient,à la vérité, 
hommage au Roi , & en reccvoient l’in— 
veftiture de leurs fiefs; mais d’rilleurs ils 
y étoient abfolumcnt les maîtres ; toutes 
les impofitions étoient à leur profit; ils y 
faifoient battre monnoie , & il n’y avoit 
qu’un très petit nombre de cas royaux, 
dans lefquelson pût appeler de leurs juge- 
mens au Parlement de Paris. Les der- 
niers Vicomtes de Turenne , Ducs de Bouil- 
lon, uloient fi bien de tous ces droits, 
qu’au commencement de cefiecle, non feu- 
lement ils ievoient la taille fur tous leurs fu- 
jets roturiers, mais qu’ils aiïembloientaflez 
fouvent les petits Etats de leur Vicomté, 
& demandoientaux corps du Clergé Sc de 
laNoblefie , des dons gratuits qui ne leur 
étoient jamais refufés. Ils avoient même 
établi , à l’imitation de ce qui fe pratique 
dans le Royaume, le papier timbré, le con- 
trôle des exploits ; enfin , ils travailloient 
le pays de Turenne ( comme l’on dit ) en 
Finance. Malgré cela, les habitans fe font 
crus très-malheureux, lorfqu’ils ont été 
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fournis à la pleine & direéle domination 
du Roi. Depuis quelque temps , les Ducs 
de Bouillon n ufoient plus du droit de 
battre monnoie, ni de créer des Nobles 
& des Chevaliers, comme faifoient leurs 
prédéccflcurs. Il faut obfcrver que le fa- 
meux Vicomte de Turenne portoit ce ti- 
tre , parce que cette Terre étoit dans fa 
Maifon; d’ailleurs elle ne lui a jamais ap- 
partenu, mais au Duc de Bouillon fon 
frère aîné, & à fon neveu. On compte dans 
le Vicomté de Turenne fix villes &: plus 
de quatre-vingts bourgs ou villages. Le prin- 
cipal lieu, aprèsTurenne , s’appelle Saint 
Ccré ; c’efl: là que naquit, en 1 544, Jean 
de la Barrière , Inftituteur de l’Ordre des 
Feuillans. Il fut Abbé de l’abbaye de ce 
nom, en 1505, & mourut à Rome en 
1600. 

Paffons à X Auvergne , certainement 
une des plus grandes provinces entre tou- 
tes celles qui compofcient la première 
Aquitaine; elle eft bornée à l’occident 
par le Limofin & la Marche , au nord par 
le Bourbonnois, à l’orient par le Forez , 
&: au midi par le Velay, le Gevaudan ôc le 
Rouirgue. On compte quelle a environ 
quarante lieues du midi au feptentrion, 
& trente du levant au couchant; on la 
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divife en Haute 5c Balle ; cette derniere 
contient, entre autres cantons , celui de la 
Limagne , qui eft un des plus beaux , des 
plus délicieux 6c des plus fertiles du 
Monde. Grégoire de Tours affure que le \ 
Roi Childcbcrt défiroit finir fes jours dans 
le délicieux pays de la Limagne , qu’il ap- 
peloit le chef d œuvre de la Nature , & une 
efpece d enchantement. Sidoine Apollinaire 
dit que les étrangers qui y font une fois 
entrés n’en veulent plus lortir. La Haute 
Auvergne eft beaucoup plus montueufe* 
par conléquent plus fcche; cependant elle 
renferme , tant dans fes vallons que fur la 
plus grande partie de fes montagnes*, de 
très beaux pâturages , dans lesquels on 
éleve une prodigieufe quantité de bef- 
tiaux qui font la richefle du pays, foie 
par la vente de ces animaux , dont les uns 
fervent au labourage , les autres à la nour- 
riture d’une partie du royaume, foi t par 
le débit des beurres & des fromages qui , 
étant falés, fe diftribuent dans toute la 
France , & vont même par delà : le cli- 
mat eft différent dans les deux parties 
de l’Auvergne; celui de la Baffe eft beau* 
coup plus chaud ôc plus doux; celui de 
la Haute plus froid Sc fujet aux orages 
& aux vents ; mais , difenc nos vieux 
Tome XXX Kl. S 
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174 D E LA LECTURE 
Auteurs , avec une telle variation, que les 
vents changeant à tout moment, il eft 
impraticable d’y taire aucun ufage des 
moulins à vent. La riviere la plus confidé- 
rable de la province eft X Allier > qui prend 
fa fource dans le Gevaudan, & traverfe la 
Baiïe-Auvergnc dans toute fa longueur , 
entre dans le Bourbonnois , fie fe jette 
auprès de Nevers dans la Loire, qu’elle 
groffit confidérablement. Quoique cette 
rivière foit en tout temps aftez grofte , 
elle a tout l’inconvénient des torrens, s’en- 
flant confidérablement comme eux par la 
fonte des neiges , 8c faifant les plus grands 
ravages. Dans les temps ordinaires, elle 
n’eft navigable qu’au centre de la province 
du côté du pont du château, fie quelquefois 
beaucoup plus bas. Les mines d’or fie d’ar- 
gent de l’Auvergne étoient autrefois en 
grande réputation: lorfque les Romains y 
entrèrent, ils trouvèrent les Rois Gaulois de 
cette province fi riches, qu’un d’entre eux 
avoir coutume de fe promener en céré- 
monie dans un char tout doré, fie , qui plus 
eft, rempli de pièces d’or fie d’argent qu’il 
jetoit au peuple qui couroit en foule fur 
fes pas. Thierri, l’un de nos Rois de la pre- 
mière Race, voülant engager fes foldats ^ 
le fuivre en Auvergne , leur annonçoic 
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que ce pays étoit rempli d’or 5c d’argent ; 
cependant ce que l’on connoît aujourd'hui 
d’or dans cette province , fe réduit à des 
paillettes qui fe trouvent dans l’Ailier 5c 
dans de plus petites rivières ou des torrens 
qui coulent des montagne. Il y a des mines 
d’argent à Pontgibaut , à quatre lieues de 
Clermont ; mais , après avoir effayé de les 
exploiter, on les a abandonnées, trouvant 
que les frais furpafloient le profit. L'ex- 
ploitation des mines de cuivre n’a pas eu 
plus de fuccès. On travaille à une mine 
de fer 6c à une autre de plomb; mais on 
s’attache davantage à faire valoir deux ou 
trois min'es d’antimoine, ficcellesqui four- 
niflent non feulement des minéraux très- 
brillans , mais même des pierres précieu- 
fes, telles que des araéthiftes, des topa-t 
fes , de petites hyacinthes, de petits gre- 
nats, 5c du fable très - propre à faire du 
criftal. Les mines de charbon de terre, 
dont les meilleures font à Braflac, prés 
de Brioude , forment un objet de com- 
merce pour la province : o*n tranfportc ce 
charbon par l’Ailier. Il y a bien d’autres 
curiofités d’Hiftoire Naturelle dans l’Au- 
vergne. On y trouve quelques carrières de 
marbres ôc d’ardoife, des pierres à plâtre 
de différentes couleurs , du talc qui , étant 
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écrafé,forme un enduit très-brillant, & 
dans plufieurs cavernes, des criftallifations 
fingulieres &c éclatantes. Tous nos vieux 
Auteurs parlent beaucoup de la fontaine 
de la Pierre, & de fa fource qui eft dans 
l’enclos de l’abbaye de Saint Allyrc, à la 
porte de Clermont. L’eau en eft fi char- 
gée de bitume & de fucs pierreux , qu’elle 
revêt d’une croûte tout ce qu’on y jette. 
Il eft même arrivé qu’une planche ayant 
été lancée d’un bord à l’autre , & l’eau 
l’ayant couverte , elle s’eft trouvée chargée 
d’une croûte pierreufe, de forte quelle a 
formé un pontqui a l’air d’êtrede pierre. Le 
puits de la Poix, à une lieuede Clermont, 
eft une fingularité très-remarquable Au 
bas d’un rocher d’environ trente pieds 
de haut , eft un baflïn rempli d’eau , du 
fond duquel fort de la poix qui forme une 
croûte que l’on cnleve Sc qui fe reproduit 
toujours.. Des fentes du rocher, il fore 
atvffidc la poix, mais plus difficile à re- 
cueillir, parce quelle eft plus feche. En- 
core un peu plus près de Clermont , font 
deux badins qui produifent auffi du bi- 
tume, très -puant, qui écarte tous les 
animaux; la poix de l’autre badin eft 
plus douce , les oifeaux s’en approchent , 
& s’y prennent comme dans de la glu. 
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Il n’y a guère de province dans le 
royaume qui ait autant d’eaux minérales 
que l’Auvergne. La Hile de (es fontaines 
de ce genre eft très-longue ; les unes font 
froides &c les autres chaudes. Dans le (iecle 
dernier 6c encore plus dans celui-ci, on 
en a' fait Panalyfe ; 6c elles fe trouvent 
avoir allez de qualités difFércnres pour 
pouvoir guérir toutes fortes de maux. Nos 
vieux Auteurs nous indiquent jufques à 
quarante de ces fources ; mais il paroîc 
que celles qui étoient à la mode autre- 
fois, ne font pas celles que l’on fréquente 
aujourdhui davantage ; les plus en vogue 
à préfent font celles du Morte d’Or , au 
pied delà montagne de ce nom, auprès 
d’un village nommé les Bains , parce 
que l’on s’y baigne effe&ivement dans 
un badin préparé pour cet effet au fond 
d’une grotte taillée dans le roc. I! y a 
apparence que c’eft un ouvrage des Ro- 
mains , ou même plus ancien, d’autant 
plus qu’on voit au delfus quelques reftes 
d’un vieux bâtiment qu’on appelle en- 
core le Panthéon , 6c qui étoit sûrement 
un temple. L’eau eft fort chaude & a à 
fa fource une odeur de foufre; cependant 
elle eft dès lors fupportable en bain ; plus 
bas elle eft froide 6c fans odeur: on prend 
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actuellement fcs eaux en boiffon , ce qu’on 
ne faifoit pas autrefois. 

Il faut compter parmi les eaux miné- 
rales de l’Auvergne , celles de Vichy , 
quoique le bourg dépende du Bourbon- 
nois ; mais il touche à l’Auvergne & en 
eft même entouré. Ces eaux ne font bien 
connues que depuis le dix-fepticme fiecle; 
elles font très-falutaires. 

Les montagnes de l’Auvergne font en 
grand nombre; les principales font le Pny 
de Dôme , le Mont d'Or , la montagne dé 
V affiviere & le Cantal. La première n’eft 
qu’à une lieue de Clermont; elle a 810 
toifes d’élévation ; la fécondé a 1030 
toifes de hauteur. Les plantes médicinales 
& vulnéraires fe trouvent en abondance 
fur ccs deux montagnes ; & elles font, à 
caufe de cela, très-connues & fouvent 
vifitées par les Botaniftes & les Apothi- 
caires. La - montagne de V ajjivierc , autre- 
ment de Bejfe , eft fameufe par une cha- 
pelle ou églife dédiée à la Sainte Vierge, 
5 c appelée N. D. de Vafliviere. Il y a 
differentes opinions fur l’étymologie de 
ce nom ; la plus finguliere eft celle fondée 
fur le propos tenu par les Auvergnats 
à ceux qui paroiflent douter des miracles 
qui s’opèrent dans cette chapelle : Por y 
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creire , vas y velre. Nous avons une Hif- 
toire particulière de cette dévotion, écrite 
par un Religieux Bénédictin , dédiée aux 
Chanoines de l’églife collégiale de la 
petite ville de Bejjey firuée ïur la' mon- 
tagne : mais l’Hiftorien ne nous inftruic 
point du tout fur fon origine; à peine 
eft-il affuré qu’elle exiftoit en 1 369. Ce 
qu’il y a de fur, c’eft qu’elle étoit entiè- 
rement ruinée en 1547, qu’elle a été re- 
levée alors à l’occafîon d’un miracle opéré 
fur la perfonne d’un Bourgeois de Belle, 
qui fc moqua de ce que quelques uns de 
fes compatriotes & compagnons alloient 
révérer fur la montagne Pinfage de Notre 
Dame , qui n’eft que de bois & toute 
noire. Le railleur perdit tout-à-coup la 
vue, Sc ne la recouvra qu’après avoir fait 
des prières & des vœux à la fainte image. 
On alla la chercher procellionnellement ; 
& on la tranfporta à Befle; mais dès Te 
lendemain elle fe retrouva fur la mon- 
tagne : alors on prit le parti de lui drefler 
dans le lieu même un oratoire convena- 
ble. I! fut commencé en 1550 par l’E- 
vêque de Clermont, Guillaume Duprat , 
fils du Chancelier Cardinal de ce nom : 
il ne fut achevé & bénit qu’en 155?. 
Mais depuis ce temps jufquà la fin du 
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feizieme fiecle , la lifte des miracles qui 
s’y étoient opérés , étoit déjà très-longue. 

Le Cantal cft la dernicre des quatre 
grandes montagnes de l’Auvergne; elle 
a à peu' près mille toifes de haut, comme 
le Mont d’Or. C’cft la montagne de l’Au- 
vergne où l’on fait le meilleur fromage, 
& celui qui feconferve le plus long temps; 
d’ailleurs toute la montagne eft couverte 
de beaux pâturages, d’arbres verdoyans, 
& de fontaines dont les eaux ont diffé- 
rentes qualités. Bclleforêt prétend qu’il 
y en a une qui fe glace pendant les plus 
grandes chaleurs de l’été , & fc dégèle 
quand lhivar eft le plus violent; qu’a- 
lors il en fort des fumées & des exha- 
laifons chaudes, comme d’ur.e fournaile. 
Le même Auteur dit que fur le Mont- 
d’Or il y a un lac dont on n’a jamais pu 
trouver le fond , mais que lorfqu’on y 
jette une pierre , il s’élève tout à coup 
un orage effroyable , avec pluie, gFele 
& tonnerre ; qu’auprès du château de la 
Queuille , il y a une fontaine que l’on ap- 
pelle vineufe, parce qu’elle a la coulait 
& la force du vin;- mais quelques-uns 
trouvent le goût défagréable. 

Le caraèberc des habirans de l’Auver- 
gne eft , pour ■ ainfi dire , en propos 
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tion renverféc de la fertilité du pays. Les 
habitans des montagnes font vifs &: na- 
turellement induftrieux, mais parc deux : 
on prétend même que ceux du côté de 
Saint - Flour font malins. Au contraire 
ceux de cette charmante & délicicufe 
JLimagne font pefans, giolîlers & fans 
induftrie; dans un autre canron , ils font, 
difent nos Auteurs, doux* fociables, mais 
un peu (impies. 

Les fentimens font fort partagés fur 
l’étymologie du nom de Limagne.' Les 
uns le font venir du mot Limon , parce 
que dans certains endroits le pays efl: gras 
& limonneux ; mais Belleforêt fouticnc 
qu’il y avoit autrefois une rivière nom- 
mée Limana ou Limania , qui lui a donné 
fon nom ; il cite à ce fujet un palTage de' 
Grégoire de Tours , qui parle du débor- 
dement de cette rivière : il dit qu’elle s’ap- 1 
pelle actuellement la Limone. Ce ne peut 
être qu’une petite riviere qui parte au- 
près de Mercceur & arrofe*un petit can- 
ton que l’on appelle particuliérement 
le Fromental , parce qu’il y vient beau- 
coup de grains & de bled. Il y a tel can- 
ton dans la Limagne , entre Gannat & 
Clermont, dont les terres produifent tous 
les ans deux récoltes abondantes, fans 
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qu’on les lai (Te jamais repofer. Depuis 
Clermont jufqu’à IlTbire & Brioude, elles 
ne font pas fi bonnes, mais ne laillcnt 
pas que de produire des denrées de coures 
efpeces:on trouve dans la Limagne en- 
tière beaucoup de noyors. Les payfans 
font la foupe &c accommodent tous leurs 
légumes avec l’huile de noix , la 
trouvent très-bonne, parce qu’ils y font 
accoutumés; d’ailleurs elle n’a point de 
mauvais goût quand elle eft fraîche : on 
en- fait palier beaucoup hors de la 
•province. Le bled ne fort pas commu- 
nément de l’Auvergne, mais il y en a 
toujours fuffifamment pour la confom- 
mation du pay£ Les fruits de toutes ef- 
peccs y font excellens, fur-tout ceux à 
• noyaux. Il y a long-temps qu’on les en- 
voyé fecs & en pâte à Paris & même 
‘ plus loin. On fait aulîi des pâtes de pom- 
mes de calville; ce font les meilleures de 
l’Auvergne. Les vins d’Auvergne avoient 
de la réputation dès le temps des Ro- 
mains &C fous le Bas Empire. On trouve 
des vignobles dans toute la BalTe-Auver- 
gne , depuis les confins du Bourbonnois 
jufqu’à Langeac. Les vins qui avoient le 
plus de réputation j éroient ceux de Ris, 
de Bourafloles, 6c fur- tout ceux de Cler- 
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mont. On prétend que les plants des vins 
d’Orléans font venus originairement 
d’Auvergne; en effet, le raifin de ce pays 
s’appelle encore Auvergnat; mais, difent 
nos vieux Auteurs quoique les vins d’Au- 
vergne foient plus forts & plus fumeux , 
ils font plus légers que ceux d’Orléans; 
on y cultive beaucoup de chanvre, dont 
on fait des toiles. Aux feizieme & dix- 
feptieme fiecles , il fortoit une grande 
quantité d’ouvriers qui alloicnt faire les 
récoltes en Efpagne,&cn rapportoient 
de l’argent; aujourd’hui , dit-on, il y en 
va moins. Il vient à Paris beaucoup de 
Montagnards qui s’occupent à feier des 
planches & des poutres , & que l’on ap- 
pelle feieurs de long. Mais c’ell fur-tout 
de chaudronniers que l’Auvergne four- 
nit toute la France. Elle eft une des pre- 
mières provinces où l’on ait travaillé ce 
que l’on appelle le point de France , £c 
fait des dentelles de fil. Depuis long- 
temps on y fabrique des étamines, des 
cadis , & des burats ou camelors grof- 
fiers. La quincaillerie & la coutellerie de 
Thiers & des environs éroient en répu- 
tation au feizieme fiecle, & l’on en por- 
toit jufqu’aux Indes Occidentales. Il y avoir 
dès-lors des fabriques confidérables de pa- 
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pier,dontil fe faifoit un grand débit 
en Auvergne. On lui a depuis préféré 
celui de Hollande , mais on en eft re- 
venu aux nôtres , parce que les eaux 
de l’Auvergne ont une qualité 'particu- 
lière, propre à cette fabrique. Enfin, les 
chevaux & les mulets y forment un grand 
article de commerce. Les mulets fur-tout 
y ont la plus grande réputation. C’eft dans 
un canton nommé La Plane\c y entre Mu- 
rat & Saint Flour , au pied du Cantal, que 
font établis depuis long - temps les haras 
qui produifent ces animaux. 

Les Députés de l’Auvergne aux Etats 
généraux du royaume fe rangeoient au- 
trefois avec ceux du grand Gouvernement 
deGuienne, ainfi que ceux du Poitou & du 
Limofin. Ce n’efl qu’à la fin du feizieme 
fiecle, ou même au dix feptieme, que 
l’Auvergne a formé un Gouvernement gé- 
néral ; on a établi enfuite deux Lieute- 
nans-Généraux de la province, l’un pour 
la Haute , l’autre pour la Baffe. 

Avant le règne de Louis XIII, il y 
avoit plufieurs châteaux & places fortes, 
telles que Montpenfier, Ulfon, & Non- 
nette ; mais fous le miniftere du Cardinal 
de Richelieu, ils ont été rafés, comme 
la plupart de tous ceux de l'intérieur du 
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royaume j pour ôter aux rebelles lesmoyens 
de fe défendre : cependant il y a toujours 
eu peu de Proteftansen Auvçrgne. 

Quoique la province foit tout entière 
daris le relTort du Parlement de Paris, on y 
fuit cependant différens Droits. La Hautc- 
Auvergne eft pays de Droit écrit ou Ro- 
main, &L la Balle eft régie par une Cou- 
' tume compofée d’anciens ufages qui ont 
été rédigés , au commencement du fei- 
zieme fiecle, par le fameux Antoine du 
Prat , Auvergnat , a^lors premier Préfident 
du Parlement de Paris, & qui fut depuis 
Chancelier &. Cardinal. Il y a d’ailleurs 
dans l’Auvergne une grande quantité de 
petites Coutumes locales, qui different 
de la grande en quelques articles. Les 
Juftices royales confident en cinq Baillia- 
ges , deux Sénéchauffées & trois Préfi- 
diaux, indépendamment de la Cour des 
Aides, qui a été établie à Montferrand 

f »ar le Roi Henri II en 1557. En 1630, 
orfque cette ville a été unie à celle de 
Clermont , cette Cour y a été transférée. 
La Généralité ou Bureau des Finances 
eft à Riom. L’Auvergne ayant été, au 
feizieme fiecle , agitée de beaucoup de 
troubles , & beaucoup d’abus s'y étant 
. gliffés, on y a envoyé, à plufieurs reprj- 
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fcs, de ccs Commiffions extraordinaires, 
que l'on appeloic les Grands Jours. Celle 
de ces Cours paflageres qui a fait le plus 
de réforme, réprimé plus de défordrcs,& 
puni plus de malverfatious , a été terme 
en 1581, fous le régné d’Henri III. La 
derniere cft de 1665, fous Louis XIV. 
Nous avons les procès - verbaux de c es 
Commillions ; ce font des pièces égale- 
ment intéreiïantes pour les Amateurs de 
notre Hiftoire ôc ceux de notre Jurif- 
prudence. 

L’Hiftoire de l’Auve'rgne cil très-inté- 
refTantc, mais je la trouve compliquée 3 c 
cmbarraflee dans les deux Auteurs lur lef- 
quels je travaille. Je vais tâcher de la dé- 
brouiller en peu de mots. Lorfque les Ro- 
mains entrèrent en Gaule , ils trouvèrent 

S uc les Auvergnats y étoient très-puiflans; 

s dominoient fur plufî eurs provinces qui 
neleur appartiennent plus. Ils prétendoient 
defeendre des Troyens; du moins quand 
ils furent fournis aux Romains , fe firent- 
ils honneur de cette origine , qui leur éroic 
commune avec eux. Le Poëte Lucain fait 
'mention de cette opinion fabuleufe , Si- 
donius Apollinaris & bien d’autres la répè- 
tent fouvent , & Bellcforêt remarque qu’en 
même temps que l'on fait defeendre ceux 
• * 
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de Clermont 6C du refte du pays , des 
Troyens , ceux de Riom ont la préten- 
tion oppofée de tirer leur origine des 
Grecs; ce qui eft peut-être caulc, dit-il , 
de la haine des Riomois contre lesCler- 
montois. Les Auvergnats avoient des Rois 
éle&ifs. Tite-Live 6c Florus nous en font 
connoître quatre; favoir , Jlmbigatus , 
Luerius , qui étoit fi riche qu’il jetoit l’ar- 
gent à pleines mains; Bituitus , qui fut 
vaincu par Fabius - Maximus , 6c enfin , 
V çrcingentorix , qui réfifta fi long-temps 
à Céfar & obligea ce Conquérant à lever 
le fiége de Gergovie. Mais Céfar ayant 
formé celui d’Alexie, l’emporta enfin, prit 
Vercingentorix, 6c l’envoya prifonnier à 
Rome. L’Auvergne fut réduite en Pro- 
vince Romaine , 6c demeura dans cet 
état pendant cinq cenrsans. Au cinquième 
fiecle , elle fut abandonnée aux Goths, fur 
lefquels Clovis la reprit au fixicme. Sous 
les Rois de la première 6c de la féconde 
Race , elle eut des Comtes , ou dépendit 
des Ducs de la première Aquitaine, qui 
réfidoient à Bourges. Pépin fut obligé de 
la conquérir fur Eudes, Duc des Gaf- 
cons , qui s’en étoit emparé , 6c elle con- 
tinua d’être foumife à ceux de la famille 
de Charlemagne qui portèrent le titre 
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de Rois d’ Aquitaine. Enfin , quand les 
grands ficts commencèrent à devenir hé- 
réditaires, lors du déclin de cette fécondé 
Race /de nos Rois , il y eut des Comtes 
d’Auvergne , dont quelques-uns furent 
Comtes de Poitiers, & prirent le titre 
de Qucs d'Aquitaine. Enfin , l’Auvergne 
relia affeélée à une branche cadette de 
ces Ducs, qui reconnoiffoit dans ceux- 
ci une forte de fupériorité, fans préjudice 
de celle du Roi furies Ducs. Acfred , qui 
vivoit au dixième fiecle, eut deux fils 
qui lui fuccéderent l’un après l’autre dans 
le Comté d’Auvergne. Guillaume IV , 
félon d’autres Auteurs VII , eut , au mi- 
lieu du douzième fiecle, procès & guerre 
avec fon oncle Guillaume V, ou VIII, qui, 
protégé par le Roi Louis le Gros, le chatla 
& le dépouilla de l’Auvergne. On laiffa 
cependant quelques Terres à fon fils, qui* 
porta le nom de Diuphin , & efl la fou- 
chc des Dauphins d’Auvergne. La pofté- 
rité de Guillaume V pofieda prefque tout 
le pays jufqu’à Gui, qui fut dépouillé de 
la plus grande partie par le Roi Philippe- 
Augufte,& réduit à une portion très- 
médiocre, dont la capitale étoir Kic le- 
Çomie. Les dcfeendansdeGuieonferverenc 
.... _ cependant 
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t cependant le titre de Comtes d’Auver- 
n gne,, plus en vertu de leurs prétentions 
i que de leurs pofieffions actuelles. Le vé- 
1 ritable Comté ôt le plus étendu fut donné 
i en apanage par Saint - Louis à fon frere 
: Alphonfe Comte de Poitiers. Celui-ci 

1 étant mort fans enfans, il revint à la 
i Couronne, 5e fut encore donné , à titre de 
Duché-Pairie, à Jean Duc de Berri, fécond 
fis du Roi Jean. Après la mort de ce Prince, 
Charles VI le lai £îa à Marie de Berri fa 
file, qui époufa Jean Duc de Bourbon: 
ce fut ainfi qu’il entra dans cette bran- 
che de la Maifon Royale , qui l’a polTédé 
jufqu’à la mort de Suzanne de Bourbon , 
femme du Connétable. Elle mourut fans 
enfans , 5e voulut inllituer fûn mari pour 
fon héririer. Mais Louife de Savoie , mere 
de François I, difputacettc fucceffion au 
Connétable, ôc fon crédit , tout puilTant 
dans les Tribunaux de fon fils, lui fit ga- 
gner fa caufe. Tout le monde fait que ce 
fut-là l’occafion de la défection du Con- 
nétable. Le Duché d’Auvergne étant re- 
venu à François I après la mort de fa 
mere, eft relié inféparablement uni au 
Domaine. Pendant ce temps-là , le Comté 
étoit toujours poiïedé par les dcfcendanS 
de Gui , que j’ai dit v avoir été réduits au 
Tome XXXrl ‘ T 
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commencement du treizième ficelé. Les 
defeendans de Dauphin pofl'édoient aufli 
une petite partie de la province, que l’on 
appeloit Dauphiné d'Auvergne ; ainfi elle 
étoit partagée en rrois , Duché, Comté & 
Dauphiné. La poftérité de Gui continua à 
jouir du Comté d’Auvergne pendant tout 
le cours du treizième &. jufqu’à la fin du 
quatorzième fiecle. L’un des premiers de 
ces Comtes ou Princes avoit hérité du 
Comté de Boulogne en Picardie , en vertu 
des droits de fa mere; ainfi ils pofiTédoient 
deux fiefs bien féparés l’un de l’autre; leur 
Maifon finit par des filles. Marie, qui 
étoit l’aînée, époufa Bertrand de la Tour- 
d’Auvergne , Seigneur de Montgafcon , 
dont le petit-fils fut en pleine poflefiion 
du Comté d’Auvergne en 1437. Le petit- 
fils de ce dernier ne lai fia que deux filles , 
dont l’une fut mariée à Jean Stuart Duc 
d’Albanie, mais n’eut point d’enfans ; la 
cadette avoit époufé Laurent de Mé- 
dicis Duc d’Urbin ; leur fille unique , 
Catherine, hérita des Comtés d’Auvergne 
& de Boulogne , & ayant époufé le Duc 
d’Orléans, depuis Dauphin & Roi fous le 
nom d 'Henri //, l’Auvergne pafla à fon 
fécond fils, qui fut Henri III, ôC enfin à 
Marguerite de Valois , fœur de ce Mo- 
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ttarque, qui le laifla à fa more au Dau* 
phin, depuis Louis XIII. Au dix-feptieme 
fiecle , la meilleure partie a été engagée 
au Duc de ^touillon , en échange de la’ 
Principautéi^Sedan. On peat même re- 
marquer que cet abandon auroit été beau- 
coup plus confidérable , fi le Gouverneur 
St les Etats du pays n'euflent fait dé 
fortes repréfentations * d’après lefquclles 
cette celfion a été très-reftreinte; efFec- 1 
tivement les prétentions que M. le DuC 
de Bouillon avoit de defeendre des an- 
ciens Seigneurs de la province, pouvoienr, 
dans ces temps-là , rendre dangereux là 
pofleffion d’un aulîi grand domaine remis 
entre fes mains- 

J’ai die que le Dauphiné d’Àuvergné 
fut le partage de Dauphin * fils de Guil-^ 
laume IV , dépofledé de la plus grande 
partie de l’Auvergne par fon oncle GuiU 
laume V- Dauphin prit le nom St les armes 
de fon oncle maternel , Guignes , Dauphin 
de Viennois; mais fa poftérité refta en 
Auvergne, St ne fe confondit point avec 
les Dauphins du Dauphiné. Elle a fub- 
fifté jufqu’en 1416, que Jeanne , Dau-< 
phine d’Auvergne, époufa Louis de Bour- 
bon Comte de Montpenfier, & lui laifla 
fon bien , quoiqu’elle n’en eût point d’en- 
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fans. Ceux de Louis, d’un fécond lie, en 
héritèrent; c’étoit d’eux que defeendoie 
le malheureux Connétable de Bourbon. 
Le Dauphiné d’Auvergne^wt confifqué 
‘fur lui, & cependant rent^Pfcnfuite à la 
branche de Bourbon la-Roche-fur Yon , 
qui prit le nom de Montpenficr : l’on fait 
que Mademoifelle d’Orléans en fut héri- 
tière, qu’il a fait partie de fa fuccelîion , &C, 
qu’en conféquence du teftament de cette 
Princefle, il eft actuellement poiledé par 
Monfieur le Duc d’Orléans. 

Tâchons de raflembler encore quelques 
remarques importantes ou curieufes , en 
parcourant les villes & les châteaux de 
l’Auvergne. 

Clermont eft généralement regardé 
comme la capitale de l’Auvergne. C’eft le 
plus ancien évêché de la province, ôc le 
premier fuffragant de la métropole de 
Bourges. Il portoit autrefois le nom géné- 
ral d’évêché des Auvergnats. Le premier 
Evêque a été Saint Aufiremoine , qui fut 
envoyé de Rome au troifieme ficelé. On 
prétend qu’il établit d’abord fon fiége à 
IjJ'oire : il y eft enterré. Il y a eu depuis lui 
jufqu’à M. d’Argentré , actuellement 
Evêque de Clermont, quatre-vingt qua- 
torze Prélats. Etienne Aubert, Auver- 
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gnat. Evêque de Clermont en 1331, fut 
élu Pape en 1351, fous le nom à' Innocent 
VI, & mourut dix ans après, en 13 6i y 
à Avignon. Le Cardinal de la Rochefou- 
cault, qui n’cft mort qu’en 1646, Evêque 
deSenlis, avoit été, aiïcz jeune. Evêque 
de Clermont. Il eut les plus grandes dis- 
putes avec fon Chapitre , qui vouloir le 
forccràfaire rafer fabarbe.il nelevoulutpas 
abfolument ; il aima mieux renoncer à 
fon évêché. Quoique le diocefe de Cler- 
mont ait été diminué au quatorzième fie- 
cle par celui deSaintFIour, il contient en- 
core huit Cents paroifles. . .. 

L’ancien nom de la ville de Clermont 
n’étoit pas Gergovie , comme quelques 
Auteurs mal inftruits l’ont prétendu , mais 
Arvernd , ou Urbs Arvernorum , Auvergne 
ou la ville des Auvergnats. Augufte con- 
fèntit qu’on lui donnât fon nom, 5 c on 
l’appela alors Augufionemetum ou Augufib- 
nemofum , e^eft-à-dire, ville d’Auguftc dans 
les bois. Elle n’a pris le nom de Clermont 
qu’à peu près au neuvième iiecle, encore fut- 
il donné plutôt à un château-bâti fur les 
ruines de cette villedes Auvergnats , qu’à 
la ville même. La première fois que l’on lit 
le nom de Clermont , c’eft: dans l’Ouvrage 
du. Continuateur de Eredegaire, qui die. 

T iij. 
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que Pcpin , donc cet Auteur éroit com 
temporain , allant faire la guerre à Gaifre 
en Aquitaine , s’empara du château de 
Clermont, & campa avec fon armée fut 
les ruines de la cité des Auvergnats. In- 
fenfiblemeqt il fe forma une nouvelle ville 
autour & fous la protection de ce château; 
dans le dixième fieçle, elle devint la ca- 
pitale de l'Auvergne, &. les Comtes qui y 
furent établis fous les Rois de la fécondé 
Race, y firent leur réfidence ,& s’appe- 
lèrent quelquefois Comtes de Clermont. 
•Etant devenus héréditaires , ils en refte- 
rent Seigneurs , jufqu’à ce que Philippe 
Auguftc dépouilla , comme je l’ai dit plus 
haut, le Comte Gui de la plus grande par- 
tie de l’Auvergne. Alors cç malheureux 
Comte remit, pour ainfi dire, en dépôt 
la ville de Clermont entre les mains de 
l’Evêque, d’autant plus volontiers que ce- 
lui d’alors étoit fon frere. Ces Prélats en 
refterenc Seigneurs , fous la Souveraineté 
immédiate du Roi , pendant trois cents 
ans, 'c’cftr-à-dire jufques au régné de Ca- 
therine de Médiçis. Cette Reine , qui 
étoit ComtelTe d’Auvergne de fon chef, 
çomme héritière de fa mere, intenta pro- 
cès aux Evêques de Clermont, & eut le cré- 
■ dd de les faire dépouiller dç cçtre §ei- 
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gncurie, par un Arrêt du Parlement. Le 
véritable lieu où étoit Gergovie , eft une 
montagne que l’on appelle encore Ger- 
goie , fort près de Clermont : on remar- 
que que le plateau n’eft pas allez vafte. pour 
avoir jamais contenu une ville; mais il y 
a apparence qu’elle s’étendoit au pied fié 
autour de la montagne. Entre le mont 
Gergoie & Clermont t eft une monticule 
que l’on appelle à préfent Montrognon. On 
prétend que ce nom n’eft qu’une corrup- 
tion du mot latin Mons Romanorum ; que 
c'étoit là que les Romains avoient leur 
camp lorfqu’ils alfiégeoient Gergovie :on 
donne de même des étymologies à tous les 
villages qui font autour des lieux que je 
viens de nommer. Romagnac vient encore 
des Romains, fuivant nos anciens Au- 
teurs ; Clemcnfac de la clémence de Cé- 
far envers une troupe de Gaulois qu’il ne 
tenoit apparemmenrqu’à lui de détruire.; 
Obier Ht Perignac viennent de ce qu’un 
grand nombre ( obiere ) moururent, {pe- 
riere) t périrent dans ces endroits-là. Quoi 
qu’il en foie, on trouve beaucoup de mo- 
numensdu temps des Romains, médail-. 
les , inferiptions , &c. depuis Gergoie juf- 
ques à Clermont même ; ce qui prouve 
que l’ancienne ville des Auvergnats étoit 

T iv 
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fort étendue de ccs eûtes- là. I/églife ca- 
thédrale eft un ancien édifice , très vafte, 
bâti dans le goût gothiqm , auquel on 
trouve de la rcfTemblance avec l’églife 
Notre-Dame de Paris. Les bonnes gens 
& les vieux Auteurs s’imaginent tou- 
jours quelle a été bâtie par Saint Martial * 
au premier fiecle de l’Egüfe; mais ce n’eft 
pas même par Saint Auftremoine, premier 
Evêque de Clermont, au troifieme; car 
celui-ci en bâtit une autre qui fubfifte en- 
core dans Clermont ; mais elle eft très-pe- 
tite & très pauvre; c’eft une collégiale qui 
cft dédiée à S. Pierre. Grégoire de Tours 
nous apprend que ce fut Saint Namace , 
neuvième Evêque de Clermont, qui fit bâ- 
tir la cathédrale environ l’an 460; il y 
plaça les reliques des Saints Vital&L Agri- 
cole , qu'il fît venir de très loin. Quant à 
lui , il fut enterré dans une petite églife 
élevée par fa femme, car ce S. Prélat étoit 
marié. Cette cathédrale de Clermont ac- 
quit bientôt une fi grande réputation , 
tant de beauté que de fainteté, qu’on 
l’appcloir par excellence X Eglife d* Auver- 
gne, quelquefois la Mere Eglife , parce 
qu’on en avoir bâti une infinité d’autres 
fur fon modelé. Au fèizieme fiecle on y 
té v croit encore une relique d’une efpecç 
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allez finguliere; c’étoit la chafuble de St. 
Bonet , trentième Evêque de Clermont, 
qui vivoit à la fin du feptieme fiecle , fous 
le régné deThiéri IL Cette chafuble étoit, 
i à ce que dit Vincent de Beauvais , d’un 
j tiflu fi admirable, qu’on ne pouvoitdouter 
qu'elle n’eût été travaillée par une main 
divine , &. envoyée du Ciel à Saint Bo- 
nct par la Sainte Vierge. Auffi voit- on 
encore de vieux bréviaires, tant manuf- 
crits qu’imprimés , faits pour le diocefede 
Clermont, à la tête defquels eft une mi- 
niature ou gravure groffiere, rcprélentant 
la ville de Clermont , SC au bas ces quatre 
vers : 

1 • ■ 

l ' - • ^ 

; . Clermont elle eft appelée ; 

. En fon eglife eft gardée 
Ea chafuble à Saint Bonet , 

Qu’on ne voit lï fête il n’eft. 

Effectivement on ne la montroit qu’aux 
bonnes fêtes de l’année. Belleforêt nous 
a donné un ancien plan de la ville de 
Clermont, dans lequel on remarque au- 
près de la cathédrale la tour de la mon- 
noic, C’étoit un vieux édifice, dans le- 
* quel les Evêques &c le Chapitre de Cler- 
mont faifoient autrefois frapper de la 
motmoie, en vertu de la celfion que- leur 
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avoir faite de ce droit, Guillaume III, 
Comte d’Auvergne , qui vivoit en i ioo. 
Nous avons encore des pièces de cette 
mon noie frappée par ordre des Evêques 
de Clermont. Elles portent d’un côté ces 
mots en l’honneur delà Sainte Vierge: 
Ave Maria ; de l’autre, une croix avec 
ceux-ci ; XJrbs Arverna , ville des Auver- 
gnats, c’eft-à-dire, Clermont. Cette tour 
s’eft écroulée en 1717, &a écrafé pluficurs 
maifons du voifinage. Il s’eft tenu à Cler- 
mont différens Conciles , dont le premier 
eft de l’an 5 3 5 ; trois autres dans le même 
liecle , & cinq dans le onzième & le dou- 
zième. Le plus fameux de tous eft celui 
dans lequel Philippe I , . Roi de France, 
fut excommunié pour avoir quitté Berthefa 
femme légitime, afin de vivre plus à fon 
aife avec Bertrade de Montfort, femme 
du Comte d’Anjou. Le Pape Urbain II 
préfidoit à ce Concile; il y avoir treize 
Archevêques , & deux cent vingt Evêques. 
Ce fut aufii dans cette aflemblée que fut 
réfolue la première croifadc, fur les vives 
repréfentations de Pierre PHcrmite. La 
plus belle églife de Clermont, après la 
cathédrale , eft l’abbaye de Saint Allyre , 
hors la ville. C’eft à caufe de cette pofî- 
tion quelle eft fortifiée comme une çita- 
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délie antique. D’ailleurs l’architecture de 
l’églife cft lourde, & l’intérieur fort fom- 
bre. Le cloître cft orné d’une grande quan- 
tité de petites çolopnes de marbre de 
différentes couleur^ , mais de mauvais 1 
goût. L’abbaye cft fort ancienne, & l’églife 
s’appeloit autrefois Notre-Dame d’entre 
Saints y parce qu’effe&ivement on y con- 
fervoit un nombre confidérable de corps 
faints. Ils avoient été donnés à cette églife 
par le Roi Clovis : on en comptoit jufqu’à 
(îx mille deux cents , dont Dieu fait les 
noms y Quorum nomina Deusfcit , dit l’an- 
cienne Chronique des églifes de Cler- 
mont, imprimée par les foins de Sava- 
ron. Saint A/lyre y quatrième Evêque de 
Clermont, qui mourut l’an 385,7 ayanc 
été enterré , & ayant fait plus de miracles 
que tous les autres, l’églife 6 C l’abbaye 
ont prisfon nom; elles furent ruinées par les 
Normands au dixième fieele, rétablies 
quelque temps après, Sc les bûtimens que 
l’on y voit à préfent font du commence- 
ment du douzième. On remarque dans 
cette églife un maufolée que l'on appelle 
le Tombeau des doux Amans. Grégoire 
de Tours nous en fait l’hiftoire. « Ils 
»> étoient Chrétiens ; le mari s’appeloic 
v Inj-uriofus , la femme Scolaf iqiie. Ils 
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» s’aimoient ôc s’épouferent. La première 
» nuit des noces , au moment où le mari 
» s’applaudilToitdefonbonheur , fa femme 
« lui déclara qu’elle avoit fait le vœu de 
» chafteté le plus complet. Le fage époux 
» refpecla cette pieufe réfolution ; ils vécu- 
m rent pluficurs années enfemble dans Ja 
3 > pius parfaite union , mais en même 
>3 temps dans la plus fcrupuleufe conti- 
3 s nence. Scolaftique étant morte la pre- 
33 miere , le mari, fuivant l’ufage de ces 
*3 temps-là, accompagna le convoi de fa 
33 femme, & le fuivit julque dans l’églife. 
>3 Au milieu de la cérémonie, animé d’un 
3 s\ zele dévot , il s’écria : O mon Dieul je 
» te rends ce précieux tréfor auffi pur que 
» tu me l’avois confié. Alors, par un mi- 
>3 racle , la morte relevant la tête, ouvrant 
33 les yeux & adreflant la parole à fon 
33 mari : Taifez-vous, homme de Dieu , 
33 lui dit-elle , & ne révélez point le £c- 
33 cret de ce qui s’eft paffe entre nous. A 
» ces mots elle rentra dans fa biere : le 
33 mari , frappé d’étonnement & de confù- 
33 lion, mourut prefquc aufli-tôt-; il fut 
33 enterré auprès de fa femme , & leur fé- 
>3 pulture eft honorée comme celle de- 
33 deux Saints «. L’abbaye de Saint A 1 ! yre- 
cft occupée aujourd’hui par des Bténédic* 
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tins de la Congrégation de Saint Maur. 
C'cftdans leur jardin que l’on voit la fonj 
taine pierreufe & le pont de bois incrufté 
de pierres dont j’ai parlé. 

Chamailleres eft un bourg très près de 
Clermont, dans lequel eft une églile collé- 
giale, autrefois monaftere, oiil’on conferve, 
entre autres reliques, le corpsde Sainte The- 
cle , Difciple de l’Apôtre Saint Paul , ôc 
que l’on regarde comme la première Vierge 
Chrétienne qui ait embraiïe la vie reli- 
gieufe. 

La ville de Montferrand n’eft qu’à un 
quart de lieue de Clermont. C’étoit une 
citadelle ou un château bâti, à ce que l’on 
croit, par un nommé Ferrand ; il y avoir 
déjà une petite' ville formée autour , lorf- 
que Philippe le Bel en fit l’acquifition. 
Depuis ce temps elle a fait conftammenc 
partie du domaine de nos Rois ; & comme 
la ville de Clermont même reconnoiffoic 
l’Evêque pour Seigneur, les Rois accor- 
dèrent de grands privilèges à celle de 
Montferrand i on y établit des jurifdiébions 
royales, entre autres la Cour des Aides. 
Nos Rois accordèrent des diftinclions à 
Péglife principale 6c collégiale, qui porte 
le titre de Notre-Dame de rrofpérité. Mais 
le Roi s’étanc retrouvé Seigneur de Çler- 
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mont, après la mort de Catherine de Mé- 
dias & de Marguerite de Valois, on a 
efxangé de fyftêmc, 6 C l’on a tout réuni 
dans Clermont; on a même formé une 
union des deux villes en une feule , fous le 
nom de Clermont-Ferrand \ ce quia fait 
abfolumcnt abandonner l’ancien Mont- 
ferrand. 

Il y eut, fous le regne de Louis XI , un 
citoyen de Montferrand qui fît une for- 
tune étonnante & une chute auflî écla- 
tante. Il s’appeloit Jean Doyac. Apparem- 
ment qu’il avoit imaginé quelques moyens 
pour augmenter la puiflance & les revenus 
du Roi dans l’Auvergne. Louis XI, qui 
étoit avide , peu fcrupuleux fur les moyens, 
& peu délicat fur lesfujets qu’il employoir, 
le déclara Gouverneur de la province , 
avec les pouvoirs les plus étendus. Doyac 
parut dans fa patrie avec toute l’infolence 
d’un Parvenu fans mérite réel. Il exerça 
d6s concu fions épouvantables, Sc apparem- 
ment s’enrichit plus lui-même qu’il n’ap- 
porta de profit au Roi ; car toute la pio- 
vince ayant porté des plaintes contre lui , 
Louis XI voulut en faire juftice 8 c exem- 
ple. Il le rappela à Paris , 6 c lui ayant fait 
faire fommaircment fon procès, il fut con« 
damné, l’an 1484, à être fouetté parla 
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jnain du Bourreau , à avoir la langue percée 
& les oreilles coupées; ce qui fut exécuté. 
On juge bien que tous Tes biens furenc 
confifqués , & qu’on ne rendit rien au 
peuple. Pour compléter fa punition, on le 
renvoya dans fa ville même , où il vécut 
encore longtemps 6 C alTez paifiblement. 
On prétend même que, fous le régné fui- 
vant , il rendit des fervices à Charles VIII; 
apparemment qu’il avoit encore dérobé 
quelques biens à l’avidité de Louis XI. 

Riomed fans contredit la fécondé ville 
de l’Auvergne, la plus belle & la plus 
agréablement fituée dans le délicieux can- 
ton de la Limagnc. Il y a deux cents ans 
qu’elle étoitauffi la plus fiche & la plus 
peuplée. Elle fut enlevée aux anciens Com- 
tes, avec la plus grande partie de la pro- 
vince, à l’époque que j’ai déjà plufieurs 
fois citée; & comme Clermont refta aux 
Evêques, Riom devint la capitale de l’Au- 
vergne royale , ou Duché d’Auvergne, 
les Princes du Sang Royal , qui l’eurent 
en apanage, firent de Riom leurréfidence. 
On y voit encore leur ancien palais, au- 
quel efi: jointe une fainte chapelle qui eft 
collégiale ; tout auprès font de vieilles 
maifons qui ont retenu les noms des prin- 
cipaux Officiers des Ducs de Berri Sc d’Au- 
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vcrgne. On les appelle Hôtels de Blot , de 
MontboiJJier , de Chaperon, Hcc. La Séné- 
chauflee de Riom eft la plus considérable 
de l’Auvergne , 6c Ton PréSidial le plus 
étendu. On y a établi un hôtel & une fa- 
brique de monnoie, pour empêcher les Evê- 
ques de Clermont d’ufer dq droit qu’ils 
avoient d’en frapper dans leur ville. La 
Maîtrife des Eaux &. Forêts, le G.enier à 
fcl, 6 C enfin le Bureau des Tréforkrs de 
France y ont été auSïï placés; moyennant 
cela, l’Intendant devroit faire fa réfidence 
à Riom, qui eft le chef-lieu de la Géné- 
ralité ; mais depuis que le Roi eft unique 
Seigneur de Clermont, il paroît que tout 
confpire à ruiner Riom , de même que 
Montferrand. Comme les deux villes ne 
font pas éloignées , & que le chemin de 
l’une à l’aurrceft beau , les habitans aifés &C 
ceux qui ont des charges , ont tranfporté 
leur domicile ordinaire d’une ville à l’au- 
tre. Riom n’a aucuns monumens d’anti- 
quité ; ce qu’elle contient de plus ancien 
eft l’églife collégiale de Saint Amable , 
que ce Saint, qui étoit Curé de Riom, 
alors Simple village, avoir autrefois dédiée 
à Saint Benigtie. Mais y ayant été enterré 
& les reliques y ayant opéré une prodi- 
gieufe quantité de miracles, l’églifea pris 
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fon nom , & a écé enrichie de grands 
dons par les Comtes & Ducs d’Auvergne, 
& Saint Amable a été reconnu pour le 
patron Sc protecteur de la ville. 

Aigâe-Perfe , à crois lieues de Riom, 
du côté du Bourbonnois , eft la capi- 
tale du Monrpenfier. Le château , qui z 
donné Ton nom à ce Duché, eft à une 
demi lieue plus loin. Aigue - Pcrfe ne 
confilte qu’en une longue, mais belle 
rue, & n’eft remarquable que par deux 
églifcs collégiales, dont l'une a le titrtf 
de Sainte-Chapelle ; elle fut fondée en 
1 575 P ar I cs Princes de la Maifon de 
Bourbon. Aiguc-Pcrfe étoit la patrie du 
célébré Chancelier de l’ Hôpital, né en 
1505 , mort en 1573. Il avoic attiré z 
Paris un de fes compatriotes, .nommé 
Marillac ; ce fut un des plus fameux 
Avocats du feizieme fiecle r fes petits- 
fils parvinrent, au dix-feptieme , l’un à 
être Garde des Sceaux, l’autre Maré- 
chal de France. Ce dernier fut une des 
victimes de la juftice févere, ou plutôt 
de la politique du Cardinal de Riche- 
lieu. Le château de Montpenficr, avan- 
tageufemenc fitué fur une montagne 
étoit autrefois rrès-forcifié. Le Roi Louis 
VIH ■> perc de Saint - Louis , y mourut 
Tome XXXVI. y 
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en îzi 6 . Ce château , comme la plupart 
de ceux de l’Auvergne , fut démoli en 
,1634; il n’en refte plus de vertiges. La 
feigneurie de Montpenfier avoit appar- 
tenu autrefois à une Maifo'n de œ nom; 
Humbert , Sire de Beaujeu , en ayant 
époufé l’héritiere en 1200, fon fils Gui- 
chard en hérita. Ce fut en 1400 que Iç 
dernier des defeendans des Comtes de 
JBcaujolois 5 c de Montp„enfier fit dona- ' 
tion de fes Terres 5 c de la Principauté 
He Dombes à Louis II , Duc de Bour- 
bon , qui lui avoit rendu fervice dans 
une mauvaife affaire que le Comte de 
Beaujolois s’étoit attirée , pour avoir fait 
jeter par les fenêtres de fon château 
unHuiflier du Parlement qui étoit venu 
î’y ajourner. Montpenfier lut le partage 
d’un petit-fils cadet du Duc de Bourbon 
que je viens de citer. Il forma une bran- 
che dont étoit le fameux Connétable. 
Après lui , cette feigneurie , érigée en 
_ Duché-Pairie en 1538, pafla dans la 
branche de la Roche- fur- Yon, qui en prit 
le nom , & s’éteignit avec la mere dç la 
fameufe Madcmoifelle de Montpenfier. 

La Maifon d’Orléans ayant été en partie 
fon héritière, le Duché de Montpenfier 
lui appartient aujourd’hui , ainû que le 

{ 
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Dauphiné d’Auvergne &: le petit pays de 
Combrailles, qui neft qu’une Baronnie: 
celui-ci fut acheté, au commencement du 
quinzième fieele , par le même Duc de 
Bourbon qui acquit Montpenfier, & en 
a fuivi le fort. La capitale fe nomme 
Evaux , & s’écrit Evaon. C’eft une petite 
ville qui n’a qu’en viron huit Cents’ habi- 
•tans. Elle eft le chef-lieu d’une Ele&ion , & 
eft fituée dans un canton très fertile en 
grainSj & fort à l’écart , fur les frontières 
de la Marche & du Berri. C’eft dans le 
Combrailles que fe trouve le château de 
la Roche- Ay mon , qui a donné fon nom 
à une ancienne Maifon , dont eft forti 
un Cardinal , Archevêque de Reims & 
Grand Aumônier de France, mort etl 
dernier. lieu. Quant au Dauphiné d’Au^- 
vergne , j’ai dit comment il entra dans 
la Maifon de Bourbon au commence- 
ment du quinzième .ficelé : fa capitale 
s'appelle V odablé ; c^eft une petite ville 
fort près d’IlTbire; il y avoit un château 
qui a été rafé en 1634. 

Thiers eft une des villes des plus’ peu- 
plées &C des plus commerçantes de l’Au- 
vergne ; j’ai déjà parlé de fes manufac- 
tures de papier & de coutellerie ; elle a eu 
autrefois fes Seigneurs , & l’on prétcad 

Vij 
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que Saint-Etienne, fondateur de l’Ordre 
de Grammont,qui vivoit au douzième 
fiecle, étoit fils de l’un d’entre eux. Cette 
fcigneurie a cnfuire palTé dans la Mai- 
fon de Bourbon Montpcnfier : à la fin 
du ficelé dernier , Mademoifelle en fit 
don à M. le Duc de Lauzun , qui la 
vendit à M. Crozat ; un des fils de ce 
dernier en portoit le nom. Ambert eft* 
auffi une ville riche, commerçante, & con- 
nue par fes manufactures de papier & fes 
foires où il le vend beaucoup de beftiaux. 
La petite ville du P ont- du- Château eft fur 
l’Ailier, entre Thlcrs & Clermont; elle 
a appartenu aux Dauphins du Dauphiné 
& de l’Auvergne. Au quinzième fiecle , 
elle eft entrée par fucceilion dans la Mai- 
fon de Montboifiier-Caniîlac : on y fait 
une pêche confidérable de faumons qui 
remontent &: defcendentl’Allicr,& qu’on 
arrête dans des cfpeccs d’éclufes placées 
au pied du château , au même endroit 
où l’on prétend qu’étoit autrefois un pont 
bâti par les légions de Jules Céfar , dans 
le temps qu’il vint aifiéger Gergovie. 

IJJoire eft une jolie ville , fituée dans un 
canton dont les environs font agréables 
& fertiles en grains, en bled, &c. On 
accufe fes habitans d’être pardTeux & 
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plaideurs : autrefois elle étoit force & a 
fourenu des ficges ; mais on en a rafé les 
fortifications : il y a une abbaye de Béné- 
dictins, où l’on prétend qu’eft enterré 
Saint Auftremoinc , Apôtre de l’Auver- 
gne ; l’Abbé cft Seigneur de la ville. 
Ifloire cft fur - tout fameufc pour avoir 
produit plufieurs grands perfonnages qui 
ont fait beaucoup de bruit au feizicme 
ficelé; l’un, fut Antoine Boyer, qui trouva 
le moyen de devenir Cardinal , quoiqu’il 
ne fût que le frère d’un Tréforier. Il con- 
tribua beaucoup à la fortune d 'Antoine 
Duprat fon neveu & fon filleul. L’adreftc* 
l’habileté , la politique de celui - ci le 
firent aller infiniment plus loin que fon 
oncle ; car de fimplc Avocat au Parle- 
ment de Paris, il parvint à être Avo- 
cat-Général au Parlement de Touloufe, 
Préfident à Mortier, Premier Préfidenc 
du Parlement de Paris , & enfin Chan- 
celier, Françoife de Vcny d’Arbouze, fa 
femme, étant morte en 1507, il em- 
brafla l’état eccléfiaftiquc, & eut fuccef- 
fivement plufieurs abbayes, les Evêchés 
de Meaux, d’Albi & l’Archevêché de 
Sens: il fut Cardinal en 1517, Légat 
en France en 1 530, êc mourut en 1535, 
âgé de foixantc douze ans. Son fils aîné» 
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Seigneur de Nanrouillct , fut Prévôt de Pa-? 
ris.C’eft de lui que dcfcendentMM.de Bar-* 
bançon d’aujourd’hui. Son fécond fils fut 
Evêque deCiermont, grand proteéleur des 
Jéfuitcs, auxquels il donna le collège de 
Clermont , à Paris. Anne d’Alegre , veuve 
de l’aîné, ayant époufé Georges de Cler- 
mont-Galcrandc , donna à fon fécond 
mari tout fon bien , au préjudice de fes 
enfans du premier lit. Cette libéralité 
cxcedive & déplacée fut caufe que l’on 
rendit, en 1560, le fameux Edit des fé- 
condés noces, par lequel il eft défendu aux 
veuves de donner à leurs féconds maris 
plus qu’une part d’enfant. Le Cardinal Lé- 
gat Chancelier Duprat avoir unSecré- 
taire nommé Jean Barillon , qui étoit 
d’UToire comme lui. Il cft l’auteur d’une 
famille qui a produit plufieurs perfon- 
nages diftingués dans la Magiftraturc êc 
les Négociations. 

La ville de Brioude , fur le Haut- 
-Allier, eft principalement connue par forç 
chapitre noble. On la diltingùe en deux 
villes , dont l’une s’appelle la Vieille 
Brioude , dans laquelle on remarque un 
pont de pierre bâti d’une feule arche, 
que l’on croit généralement avoir été 
Y'Pîiftryit du temps dcCéfar^ l’autre s>p- 
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pelle Bnoude-EgFife. C’cft là qu’eft Pé- 
glile de Saint Julien , que Pou nomme 
ainfi , parce que l’on y conferve les reli- 
ques de ce Saint, dont la légende cft 
fort finguliere. Le chapitre a été fondé, 
dit-on, par Guillaume le Pieux, Comte 
d'Auvergne Sc Duc d’Aquitaine au neu- 
vième liecle. Bcfly prétend qu’indépen- 
damment des Chanoines , le Duc y éta- 
blit vingt-cinq Chevaliers, qui enfuite 
font devenus Chanoines éc ont eu les 
premiers rangs, lis font les mêmes preu- 
ves que les Chanoines de Lyon , & , depuis 
quelque tcmp's , s’intitulent aulli Comtes „ 
parce qu’ils font Seigneurs de Brioude- 
Eglife. Malgré leur noblcfle, ces Cha- 
noines étoienc, il n v y a pas long-temps 
allez pauvres ; mais depuis peu ils ont été 
enrichis. La ville eft le chef-lieu d’une 
Election aflez opulente. 

La petite ville & le château d ’UJfon % 
font à quatre lieues de Brioude, 6 C No- 
nette étoit un autre château vis - à - vis 
d'Uflon ; l’un & l’autre ont été rafés. 
Marguerite de Valois, première femme 
d’Henri IV, a pâlie vingt ans de fa vie 
dans le premier de ces châteaux. Elle y 
jTienoit une vie allez trifte à l'extérieur, 
{nais, à ce cpie l’on prétend, allez doue# 
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dans le particulier. Elle ne revint à Paris 
qu’après avoir confenti à la diflolurion 
de Ton mariage , & n J y eft morte que 
cinq ans après Henri IV, en 1615. 

CujJec eft une petite ville , fituée par 
delà T’Allier , du côté du Bourbonnois ; 
elle fut augmentée & fortifiée par ce 
Jean Doyac dont j’ai parlé, ôt qui fut, 
pendant quelque temps, favori de Louis 
XI, Il y a une abbaye de filles qui n’eft 
ni ancienne ni confidérable. L’Evêque 
de Clermont eft Seigneur de la ville de 
Billon , qui n’eft remarquable que par 
une relique très précieufe ; ce font quel- 
ques gouttes du précieux fang de Jéfus- 
Chrift. 21 y a eu quelques diÜ'errations , 

. & même des Livres entiers faits pour prou- 

ver l’authenticité de cette relique. 

Ardcs eft la capitale du Duché de Mer \ 
coeur ; le château de ce nom eft tout au- 
près. Il y a eu autrefois des Seigneurs de 
* Mercœur, dont l’héritiere ayant époufé j 
Louis II de Bourbon, en 1371 , fit palier 
cette feigneurie dans la branche de Mont- 
penficr; lors de la confifcation des biens 
du Connétable de Bourbon , elle fut aban- 
donnée à fa fœur Renée , qui avoit époufé 
Antoine, Duc de Lorraine. Mercœur fut le 
ijpartage d’un Prince cadet de ççtte derniçre 
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Maifon. Il fut érigé en Duché-Pairie pour 
l’un d’eux, en 1 57 6. La Maifon de Ven- 
dôme a héritédesi>iens de celle de Lorraine. 
Mercœur; & celle de Bourbon-Condé, de 
la Maifon de Vendôme. Enfin , M. le 
Prince de Conti eft aujourd’hui Duc de 
Mercœur. 

Vic-lc-Comtc eft le chef-lieu du petit 
Comté d’Auvergne, feul territoire qui 
refta aux Comtes après qu'ils eurent été 
dépouillés du refte de leurs grandes pof- 
fçflions dans la province. C’eft aétuelle- 
ment peu de chofe ; M. le Duc de Bouil- 
lon en eft Seigneur. 

La petite ville de Langeac a eu autre- 
fois fes Seigneurs particuliers, qui préten- 
doient être de la famille de Saint-Allyre. 
L’héritiere de la branche aînée de ccttc 
Maifon époufa Jacques de la Rochcfou- 
cault, & lui porta cette feigneurie , que 
MM. de la Rochefoucault-Langeac ont 
vendue depuis peu : celle de Herment eft 
le lieu d’origine d’une famille illuftre, 
celle de MM. Arnaud, d’Andilly 8c de 
Pomponne. 

La Chaife-Dieu n’cft fameufe que par 
fon abbaye, fondée , vers 1050 , par Saint 
Robert , que l’on prétend être iflu des 
Çonues de Poitiers, par conféquenc de 



314 De la lecture 

la même famille que Saint Geraud d’Au- 
rillac. Le Pape Clément VI , dont le 
vrai nom de famille étoit Pierre Roger, 
avoit été Moine à la Chaifc-Dieu; ce * 
qui l’engagea à rebâtir magnifiquement 
cette églife , dans laquelle.il eft enterré. 
La fèigneurie de cette abbaye eft allez 
étendue , Si le revenu en eft bon. 

Paflons à prélent aux villes de la Hau- 
te-Auvergne , quitté à revenir enfuite 
fur les châteaux de la Bade qui ont quel- 
que chofe de remarquable. Je commence 
par Saint-Flour , à caufe que cette ville 
eft épifcopale ; car d’ailleurs elle n’cft 
ni la capitale ni la plus considérable de 
la Haute- Auvergne. Elle eft fi tuée fur 
une montagne allez voifine du Cantal. 
Le nom de Saint - Flour lui vient d’un 
prieuré dépendant de l’abbaye & de l’Or- 
dre de Cluni , qui fut fondé l’an 1004. 
En 1317 * le Pape Jean XXII érigea lo 
prieuré en évêché. Les Moines y fervi- 
rent quelque temps de chapitre ; mais Ü9 
furent fécularifés en 1476, ÜC les offices 
clauftraux furent transformés en dignités-. 
L’Evêque eft Seigneur de la ville , &. y 
exerce la fuftice ; mais pour les c^s royaux, 
on appelle au Préfidial d’Aurillac. L’hift 
toire de cet évêché & la vie de ftm Pa- 
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tron, ont été imprimées dès le fcizicmc 
ficclc. On y voit que le Fondateur du pre-*- 
mier prieuré s’appcloit Amblard de Bre- 
tons. Il étoit d’une ancienne famille no-* 
ble d’Auvergne, quia fubfifté jufqu’au 
dix-feptieme fiecle. Ayant eu le malheur, 
dit l’a&c de fondation , de commettre 
un parricide , il fit le voyage de Rome 
pour obtenir fon pardon. Le Pape lui 
donna pour pénitence de bâtir une églife 
& un monafterc dans fon pays; ce qu’il 
exécuta. Il trouva que l’on révéroit déjà 
dans ces montagnes le corps de Florus , 
dit vulgairement Saint-Flour , qui avoir 
été le premier Evêque de Lodevc , & qui , 
après avoir prêché l’évangile en Langue- 
doc, s’étoit rendu dans la Haurc-Auver- 
gne , y avoir opéré grand nombre de 
convcrfions, & enfin y étoit mort. Scs 
reliques étoient dépofées dans une petite 
chapelle , où cependant les Pèlerins ac^ 
çoiiroient en feule : ce fut autour de cet 
oratoire qu’Amblard bâtit fon églife Sc 
fon monaftere. 

La véritable capitale de la Haute Aur 
vergne cft Aurillac. Les unsdifent qu’elle 
doit fon nom à Pavanragc que la petite 
riviere fur laquelle elle cft fituée, a de ron- 
Içr des paillettes d’or ; d’autres prêtent 
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dent que fon Fondateur s’appcloit Aure- 
licn. Quoi qu’il en foit, elle n’a point été 
connue avant le neuvième fiecle ; mais 
vers 894 ou 895, l’un de Tes Comtes, 
nommé Geraud , y fonda une abbaye 
fous l’invocation de Saint-Pierre. Le Fon- 
dateur fut lui-même canonifé & enterré 
dans l’églife qu’il avoit fait élever. Scs 
reliques y opérèrent des miracles , qui fu- 
rent caufe que l’on accourut.de toutes 
parts pour les vifiter. La ville s’agran- 
dit, l’abbaye devint riche & confidéra- 
ble. On y établit un noviciat, une biblio- 
thèque & des études ; & il en fortit de très- 
habiles gens , entre autres le fameux Ger- 
bert , qui fut Pape fous le nom de Sil- 
vejlrc //, & Guillaume d’Auvergne, qui 
fut Evêque de Paris au quatorzième fiecle. 
En 1561, les Moines furent fécularifés 
Sc transformés en Chanoines, & le mo- 
naftere en chapitre. Cependant le chef 
a toujours confcrvé le titre d’Abbé Corn- 
mendataire. En 1567, les Huguenors pri- 
rent la ville, la pillèrent, ravagèrent l’ab- 
baye , & difperfcrent les reliques de Saine 
Geraud êc toutes les autres qu’ils y trou- 
vèrent. Quoique l’Abbé foit Seigneur de. 
la plus grande partie de la ville , cepen- 
dant le Roi y confervc un château, 6c y 
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a établi la première Sénéchautfee de la 
Haute Auvergne , 8 i un Préfidial. 

La ville de Mauriac eft le chef - lieu 
d’une Ele&ion de la Haute - Auvergne 
qui n’eft pas fort étendue, 8c n’eft: riche 
que du commerce qui s’y fait de poulains 
& de chevaux. Elle contient une abbaye 
actuellement fécularifée 8c réduite en 
chapitre. C’étoit un des plus anciens mo- 
r.aftercs du royaume, puifqu’il fait remon- 
ter fa fondation au temps de Clovis. Il 
reconnoî* pour fon Patron, Saint Marius, 
difciplc de Saint Auftremoine , qu’il pré- 
céda en Auvergne. Après y avoir prêché 
la Foi avec fuccès, ii fe retira dans un 
hermitage au milieu des montagnes. Il 
y eut des révélations, des extafes , 8c 
opéra des miracles. Ces merveilles ayant 
fait du bruit, il voulut, par modeftie, 
changer de retraite. Il fut tranquille dans 
la derniere. Mais fe fentant près de fa 
fin. Saint Auftremoine fut averti par une 
voie fumaturelle, du lieu oùétoit Marius. 
11 vint l’allifter à la mort, vit fon ame 
s’envoler au ciel, 8c prit foin de fes funé- 
railles ; il fit même élever une chapelle 
fur fon tombeau qui étoit d’abord dans 
les montagnes, à quelques lieues de Mau - 
riac\ mais en fuite fon corps fut tranf- 
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porte clans cc lieu même: ce fut, dit-ori* 
par les foins de Clovis Sc de Théode- 
• childc fille de ce Monarque. Cette Prin- 
ceire avoit fuivi fon pere en Auvergne, 
& y étoit reliée tandis que Clovis alla 
combattre Alaric. Le Roi des Goths étant 
vaincu , celui des Francs repafla triom- 
phant par l’Auvergne, &, de concert avec 
Théodechilde , il fonda le monaftere de 
Mauriac, &: le fournit à une abbaye bien 
éloignée de là , car cc fut à Saint Pierre 
le Vif, à la porte de Sens. Telle eft FHif- 
toire peu vraifemblable de l’origine de la 
ville de l’abbaye de Mauriac en Au- 
vergne, Je demande pardon à mes Lec- 
teurs, fi je fuis obligé de raconter fouvent 
de pareilles Hiftoircs; mais on ne peut 
donner une defcription géographique 2c 
hiftoriquç de la France, fans trouver, pour 
ainfi dire à chaque pas , des traces de l’an- 
tique dévotion de nos peres. Après tout, 
on voit ,qué cette dévotion n’a pas tou- 
jours été nuifible , ni même inutile à la 
Culture & à la population de nos provin- 
ces ; elle a donné lieu à la formation 
de plufieiirs établifl'emcfis civils, politi- 
ques & religieux. En enrichiflant les, Moi- 
« ncs, elle a enrichi le pays , encouragé l in— 
duftric, excité les Peuples à la vertu, & 
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les Tyrans au repentir de leurs fautes* 
Le Carladès eft un canton particulier, 
«qui forme , pour ainfi dire, un petit pays 
à part, partie dans la Haute- Auvergne &c 
partie dans le Roucrgue ; il appartient par 
confisquent autant à cette derniere pro- 
vince qu’à la première. Deux petites villes 
fe difputcnt l’honneur d’en être la capi- 
tale ; l’une eft Carlat, & l’autre Vie en 
Carladès. Elles font toutes deux en Auver- 
gne; mais Mur de -Barre £ & fon diftridt 
lont dans le Rouerguc. Le Vicomté de 
Murat en Auvergne eft un arriéré - fief 
du Carladès , qui lui -même portoit au- 
trefois le même titre. Les Vicomtes de 
Carlat font très - anciennement connus 
dans l’Hiftoire de nos provinces méri- 
dionales. La première tamille de ces Sei- 
gneurs finit par une héritière qui , en 1073, 
époufa Bérenger Comte de Rodez. Touc 
au commencement du quatorzième fic- 
elé, Geoffroi, Sire de Pons , époufa Ifa- 
bcau , fille d’Henri Comte de Rodez. 
Au milieu de ce même fiecle, Renaud 
de Pons , leur fils v vendit Carlat à 
Jean de France, Duc de Berri d’Au- 
vergne, qui acheta en même temps le 
Vicomté de Murat. Bonne de Berri, fille 
de ce Duç , époufa le Connétable Bernard 
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’d’Armagnac, qui fut a {Ta fi! né à Paris par 
la faétion des Bourguignons, en 141 8, 
Leur petit-fils , Jacques d’Armagnac y 
Comte de Pardiac, eut un fort aulfi mal- 
heureux. Il eut la tête tranchée en place 
de Grève en 1477. Le Carladès &. Murat 
furent confifqués ; cependant Pierre de 
Bourbon , gendre de Louis XI, tranfigea 
avec tes héritiers de Jacques, pour les droits 
qu’ils pouvoient conferver fur ces Terres ; 
elles entrèrent ainfi dans la Maifon de 
Bourbon. L’on fait comment Louife de 
Savoie trouva moyen de s’approprier la plus 
grande partie des biens de cette Maifon* 
A fa mort, le Roi hérita des Vicomtés de 
Carlat & de Murar ; ils ont été depuis 
toujours compris dans les domaines ac- 
cordés à plufieurs Reines pour douaire* 
Enfin , en 1641 , le Roi Louis XIII donna 
le Carladès avec le Duché de Valenti- 
nois au Prince de Monaco, pour le dé- 
dommager des biens qu’il avoit perdus eu 
prenant le parti delà France contre l’Ef- 
pagne. Carlat étoit autrefois une place 
très-forte ; mais le château a été entiè- 
rement démoli au commencement du dix* 
feptieme fiecle. Vie en Carladès cft éga- 
lement fort, par fa fituation fur un rocher; 

mais 
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mais il n’eft point fortifié par l’Art. Mon - 
falvy eft encore une petite ville du Car- 
lades , dans laquelle étoic autrefois une 
abbaye , ou du moins un monafterc, au- 
jourd’hui fécularifé; le Prévôt eft le chef 
du chapitre, & Seigneur de -la ville, mais 
relevant des Comtes de Carladès. Murat 
n’a point été donné au Prince de Monaco 
avec le Carladès ; il a eu des Engagif- 
tes à part. Il y avoit un château fort à 
Murat; mais il a été détruit au dix- fep- 
tiemcfiecle, comme plufieurs autres en 
Auvergne. J’ai dit que Murat avoit eu au- 
trefois Ces Seigneurs particuliers. II fubfifte 
encore en Auvergne une Maifon qui pré- 
tend en defeendre. 

Il Tie me refte qu’à parler de quelques- 
autres châteaux des deux Auvergnes , 

Haute 5c Baffe , qui ontdonné leurs noms 
à plufieurs Maifons illuftres de cette pro- 
vince. Saint lipide appartenoit autrefois 
à une branche puînée des Dauphins d’Au- 
vergne. Après avoir pâlie dans differentes 
Maifons , elle eft enfin parvenue dans une 
branche de la Maifon de la Rochefoucault, 
dont eft M. le Cardinal de la Rochefou- 
cault. Archevêque de Rouen. Langeac , 
qui eft fur les frontières du Gevaudan , au i '■ 

Tome XXXVI. X , ' Ifr 
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borddelariviered’Allier, a donné Ton nom 
à une illuftre Maifon qui prétend defeendre 
des Comtes de Gevaudan& du Forez. Sa- 
varon nous apprend qu’ils ont auffi la pré- 
tention d’être de la famille de Saint Al- 
lyre, un des premiers Evêques d’Auver- 
gne, dont j’ai parlé plus haut. La branche 
aînée eft tombée dans celle de la Roche- 
foucault , qui a auffi hérité de la Terre 
de Saint Ilpize. Une branche cadette fub- 
fi fte. La Baron nie à'Apchon, dans la Haute- 
Auvergne , a eu fes Seigneurs particuliers , 
dont l’héritiere époufa, au commencement 
du quinzième fiecle, Artaud de Saint- 
Germain , dont la poftérité a pris le nom 
d’Apchon. Elle s’eft divifée en plufieurs 
branches, dont une au moins fttbfifte en- 
core. Apchon eft la première Baronnie de 
la Haute-Auvergne. Laflic eft dans les 
montagnes, fur les confins de la Haute-Au- 
vergne & de la Bafte. Cette Maifon a 
donné un Grand-Maître à l’Ordre de Saint 
Jean de Jérufalem , en 1437. La branche 
de Saint Jal eft établie en Limofin, celle 
deSioujac eft reftée en Auvergne. La Mai- 
fon de Seneclere eft regardée en Auvergne 
comme également ancienne & illuftre. 
Savaron, Hiftorien de la ville de Cler- 
mont, a publié une généalogie de cette 
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Maifon , dans laquelle il la fait remonter 
jufqu’à Saint Neélaire, Cor-Evêque d’Au- 
vergne , compagnon de Saint Auftre- 
moine, 6c qui vivoit au plus tard au troi- 
fieme fiecle. Il eft plus naturel de croire 
que le nom de Meilleurs dcSene&cre vient 
du lieu où a été enterre ce Saint , & dont 
ils ont été Seigneurs. Au quatorzième 
fiecle, on leur voit faire de grandes allian- 
ces avec la Maifon de PEfpinaffe, tombée 
dans celle de Montier la Fayette, 2c avec 
celle de Montmorin. Au feizieme fiecle, 
Nedtaire de Sene&ere époufa Marguerite 
d’Etampes , Dame de la Ferté- Nabert. 
Leur poftériré hérita de la Terre de la 
Ferté, ôc en porta fou vent le nom ; cette 
Maifon a eu quatre Chevaliers des Ordres 
du Roi, deux Maréchaux de France , in- 
dépendamment d'un grand nombre d’E- 
vêquesSc d’Abbés en Auvergne. La bran- 
che de la Ferté qui avoit été élevée au 
rang de Duc, a fini en 1703. Celle qui 
fublifte portoit , avant que d’être l’aînée, 
le furnom de Brinon. Le château à'Ap- 
ckierz donné fon nom à une des plus an- 
ciennes Maifons établie en Auvergne , 
mais eft originaire de Languedoc; elle 
defeendde celle de Château-Neuf de Ran - 
don. Il en exifte encore au moins une 

Xij 
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branche, & peut-être deux. Celle de Mon- 
der la Fayette tire aufîî Ton nom de fonchâ- 
teau , SC a la fépulturc dans l’églife des 
Jacobins de Clermont en Auvergne. La 
branche aînée de cette Mai Ton a eu un 
Maréchal de France fous le régné de 
Charles VII. J’ai déjà eu occafion de dire 
ailleurs que laMaifon d 'Alegre, qui tiroir 
Ion nom d’un beau château fitué dans les 
montagnes d’Auvergne, fur les confins du 
Velay , s’étoit fondue en 1409 dans celle 
de Tounçel , aulîi d’Auvergne, &c qui y 
poffédoit de belles Terres. La poftérité de 
' la Maifon de Tonrzel- Alegre a eu plufieurs 
Chevaliers des Ordres, un Maréchal de 
France, & a contraélélcs plus belles allian- 
ces. La Maifon de Chabann.es , fanspréten- 
dre defeendre des Comtes de Bigorre, 
eft certainement très-ancienne &: très-il- 
lyftre ; elle a de grandes Terres dans l’Au- 
vergne & dans le Bourbonnois. La branche 
de Curton, qui poiTede cette Baronnie 
depuis le règne de Charles VU , defeend 
de Gilbert deChabannes, Baron de Cur- 
ton, ôc de Françoife de la Tour-d’Auver- 
gne. Leur arriere-petit fils fut fait Chevalier 
de l’Ordre du Saint-Efpriten 1583. Après 
l’avénement d’Henri IV au trône, il prit 
Fon parti contre le refte des Ligueurs, les 
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battit , Sc les força de lever le fiége d’If- 
foire. Il fut fait, pour cette a&ion , Lieu-r 
tenantGénéral de la pro^nce d’Auvergne; 
fa Terre étoit déjà érigée en Marquifat. 

Le château de MontboiJJierc ft au centre 
de la Baflc- Auvergne, & la Roche-Canil- 
lac tout à l’extrémité de la province, près 
du Roucrgue, & en partie dans le Gevau- 
dan. C’eft du premier de ces châteaux que 
l’illuftre Maifon de Montboiflier tire Ion 
nom. On ne fait aucun doute dans la pro- 
vince, qu’elle ne defeende dcHugues Mau- 
rice , Seigneur de Montboiflier , furnommé 
XcDécouJîi , qui fur, en 966, finon Fon- 
dateur, au moins un des premiers bienfai- 
teurs de la riche abbaye de la Clufe en 
Piémont, & y attacha quelques prieurés 
qu’il avoit fondés dans fes Terres d’Auver- 
gne. Son arriéré petit-fils ^Pierre Maurice , 
eut fix enfans , dont le dernier, nommé 
Heraclius , fut Archevêque de Lyon; l’aîné, 
connu fous le nom de Pierre, le Vénéra - 
ble , fut Abbé de Cluni , & eut pour dif- 
ci pic le grand Saint Bernard. Eujlacke fc 
maria, & perpétua fa race, qui contracta 
les plus belles alliances, jufqu’à ce que, 
en 1 5 1 1 , Jacques Roger de Beaufort ^ÏAat- 
quis de Canillac , inftitua fon héritier 
Jacques de Montboijfier , fon petit-neveu*, 

Xiij 
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à condition de joindre le nom de Beau- 
fort Canillac au fien. Jacques de Beaufort 
étoitle dernier <£u ne Mailon illuftrée pour 
avoir produit let’ape Clément VI, dont 
le nom de famille étoit Rogier ou Roger. 
Le Roi Philippe de Valois donna, en 1 340, 
au frere de ce Pape la Terre de Beaufort 
en Anjou; fa poftérité en prit le nom, 
mais abandonna enfuite cette feigneuric 
pour celle de Canillac en Auvergne, qui a 
pâlie, comme je viens de le dire, dans la 
Maifon de Meilleurs de Montboiflier. 

Le château de Montmorin eft aulfi dans 
la .Balle-Auvergne, &: même dans la Li- 
magne ; il a donné fon nom à une des 
plus anciennes Maifons de la province. 
Elle étoit ficonfidérée à la fin du quator- 
zième fiecle, que les Etats d’Auvergne 
ayant été alïemblés à Clermont en 1391, 
par ordre du Roi , fous la préfidence du 
Maréchal de Boucicaut, le Sire de Mont- 
marin y tint une des premières places 
dans le Corps de la Noblefle , après le 
Pauphin d’Auvergne. La même chofe ar- 
riva encore en 1 5 ia,-lorfque Louis XII fit 
de nouveau aiïembler les Etats pour la ré- 
daélion de la coutume. Jean de Mont- 
morin avoit combattu à la bataille de Poi- 
tiers 4 & fut fait prifonnier avec le Roi 
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Jean. Au quinzième fiecle, la Terre de 
Saint Herem entra, par héritage, dans une 
branche cadette de la Maifon de Mont- 
morin , qui eft à préfent l’aînée, & de 
qui defcendent Meilleurs de Montmorin 
d’aujourd’hui. 

Il y a bien d’autres anciennes & illus- 
tres Maifons & familles établies en Au- 
vergne ; mais les terres &. les châteaux 
qui leur ont donné leurs noms ne fe font 
point préfentés à moi dans les anciens 
Livres que j’extrais. 

Le Languedoc eft une des plus belles Langaedoc,- 
provinces & des plus grands Gouverne- 
mcns de France ; c’eft peut-être même le 
plus étendu & le plu? riche , fur-tout de- 
puis que celui de Guienne a été partagé. Il 
eft borné au feptentrion par le Querci , le 
Rouergue , l’Auvergne, le Haut-Forez fie 
le Lyonnois ; à l’orient par le Rhône , qui 
le fépare du Dauphiné, du Comtat d’Avi- 
gnon fie de la Provence, au midi par la 
mer Méditerranée & les Pyrénées, fie à 
l’occident par la Garonne , qui le fépare 

f trefquc entièrement de la Guienne. Sa 
ongueur & fa largeur font fort ipégales 
dans certains endroits; elle a jufqu’à qua- 
rante lieues de l’orient à l’occident, 5c 
trente du nord au midi 
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Mes Leûeurs peuvent fe rappeler que 
dans un Volume précédent, en parlant 
de la Gaule, j’ai dit que le Languedoc 
avoit d’abord été occupé par les V vlfques- 
Teclofages , qui avoient pour capitale 
Touloufe, & par les Arecomiques, qui habi- 
toient les environs de Nîmes. Les Romains 
s’étant rendus maîtres de toute la Gaule, 
& l’ayant réduite en Provinces Romaines, 
érigerent Narbonne en capitale d’une 
d’entre elles , qu’ils appelèrent Narbon- 
noife. Elle fut d’abord plus étendue que 
n’eft le Languedoc d’aujourd’hui ; mais 
enfuite il y eut deux Narbonnoifes , &C une 
fciennoife. Le Languedoc ne contient que 
la première Narborffioife, quelques parties 
de la Viennoife & de l’ancienne Aquita- 
nique. L’Empereur Honorius ayant eu la 
foibleiïe de lai lier les Goths s’établir dans 
cette belle partie des Gaules , elle prit le 
nom de Gothie &c celui de Septimanie , 
parce que les Goths la diviferent en fept 
cités ou cantoris, dont Narbonne étoit 
toujours la principale. Clovis vainquit ces 
Goths , &: tua leur Roi Alaric au com- 
mencement du fixieme fiecle. Il conquit 
fur eux une partie de la Septimanie; mais 
ce nom fubfifta encore, aufîi bien que celui 
de Gothie, les defeendans de Clovis 
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ne purent même l’éteindre entièrement. 
Les Goths fe retirèrent feulement dans 
la -Catalogne &. au pied des Pyrénées. 
Leurs compatriotes régnoienten Efpagne, 
& pouvoient par conséquent aifément les 
foutenir..Mais au commencement du hui- 
tième fiecle j les Mahométins envahirent 
l’Efpagne;ils paflferentmêmeles Pyrénées, 
& Charles Martel ne put les arrêter que 
lorfqu’ils étoient déjà très-avancés dans 
le royaume. Cependant il les repoufla : 
mais la gloire de les chaiïer entièrement 
étoit réfervée à fon fils Pépin, premier 
Roi de la fécondé Race. Les reftes des 
•Romains & des Vifigots livrèrent à ce 
Monarque Narbonne & Touloufe; SC 
Pépin- ayant vaincu d’un autre côté les 
Ducs des Gafcons, Hunaud & Gaifre fon 
fils, il forma le grand royaume d’Aqui- 
taine, dont l’ancienne Seprimaniefaifoit 
partie. Ce royaume paiïa à Charlemagne, 
à Louis , qui , par la fuite , fut furnommé 
lé Débonnaire , & aux deux Pépins, fils 
& petits-fils de Louis. Ces Rois d’Aqui- 
taine avoient fous eux des Ducs 6c des 
Comtes. Les plus confidérables d’entre 
les premiers furent les Ducs .de Guienne 
ou d’Aquitaine, dont j’ai déjà tant parlé. 
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& entre les Comtes , ceux de Touloufe , 
qui, depuis le commencement du. neu- 
vième fiecle jufqu’à la fiu du douzième, 
poflféderent la plus grande partie du Lan- 
guedoc. Il y avoit aufli des Comtes 
CarcaJJbnne , à Nîmes &C à I^e^iers. 

Vers la fin du neuvième fiecle, il s’é- 
tablit dansl’ancienne province, nommée, 
du temps des Romains , la Viennoifey un 
nouveau royaume qui fut pofledé par 
des Princes defeendans de Bo^on y beau- 
frere de l’Empereur' Charles le Chauve. 
Us prirent le titre de Rois d'Arles , ou 
quelquefois Rois de la Bourgogne Tranf- 
jurane. Leur domination s’étendoit prin- 
cipalement dans le Dauphiné & dans 
la Provence ; mais quelques parties du 
Languedoc leur étoient aulli foumifes. 
Lesderniersd’entreeuxfurent Empereurs, 

& defcendoientde cette Maifon de Souabe 

• 

qui porta long-temps la couronne impé- 
riale , après qu’elle fut enlevée à la Maifon 
de Charlemagne. Enfin , au milieu du 
treizième fiecle , la Maifon fut éteinte , 
& il ne fut plus queftion des Rois d’Arles 
& de Bourgogne; à peine les Empereurs 
de Germanie ont-ils confervé fur nos 
provinces méridionales de France A de 
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vains titres & de légères prétentions. Les 
Comtes de Touloufe finirent aufli à peu 
près dans le même temps. Les derniers 
d’entre eux eurent de cruelles guerres à 
foutenir , ayant été accufés de favorifer 
les Hérétiques Albigeois. On prêcha 
contre eux la croifade, & des armées de 
zélés Catholiques leur firent la guerre 
la plus fanglante. Raymond VII, le der- 
nier d’entre eux, fut trop heureux de faire 
fa paix , à condition de donner fa fille & 
héritière à Alphonfe Comte de Poitiers, 
frere de Saint Louis. Ce Prince hérita 
ainfi des grandes poflefîîons du Comte de 
Touloufe en Languedoc ; fa femme Sc 
lui moîmirent fans enfans, & le Roi Phi- 
lippe le Hardi , fils de Saint Louis, lui 
fuccéda. Les Comtes de Carcaflonne s’é- 
toient rendus héréditaires, comme ceux 
de Touloufe, à la fin du neuvième fiecle. 
Au commencement du onzième , une hé- 
ritière avoit fait pafler ce Comté dans la 
famille de Trincavcl , qui pofledoic déjà 
celui de Bcziers. La race des Trincavel , 
après avoir encore réuni le Comté de 
Nîmes , s’éteignit enfin , au commence- 
ment du treizième fiecle, dans la per- 
fonne de Raymond Roger. Il fut atta- 
qué , fous prétexte qu’il favorifoit les 


Dlgitized by Google 



3 3* De la lecture 
Albigeois , & vaincu par Simon de Mont- 
fort. Ce Général des Croifés pofleda d’a- 
bord ces Comtés, & les tranfmit à fonfils 
Amaury ; mais celui - ci fentit bientôt 
qu’il éroit trop foible pour les confcrvcr; 
il les céda au Roi Saint Louis , qui les 
fit palier, avec le Comté de Touloufe , à 
fon frere Alphonfe , & Philippe le Hardi 
en hérita. Le dernier des Comtés du Lan- 
guedoc qui fut réuni à la Couronne, fut 
celui de Montpellier. Il n’avoit commencé 
que l’an i ioo , en la perfonne de Gui. 
Cent ans après, fa poftéri té mâle finit avec 
Guillaume IV, dont la fille époufa un 
Roi d’Aragon. Pendant cent cinquante 
ans, ces Rois, &c ceux de Majorque qui 
en defeendoient , furent auffi Comtes de 
Montpellier: enfin , en 1350 , Dom 
Jaime ou Jacques IV vendit ce Comté 
au Roi Philippe de Valois, & tout le 
Languedocfut ainfi réuni à la Couronne. 
Depuis ce temps , cette belle province a 
fuivi le fort général de la Monarchie. 
Après la funefte bataille de Poitiers & la 
prife du Roi Jean, les Anglois firent bien 
des maux en France , 5 c le Languedoc 
n’en fut point exempt. Cependant les Rois 
d’Angleterre n’en furent jamais maîtres 
à aucun titre particulier, comme de la 
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Guiennc &. de quelques autres provinces; 
auflï fut-elle plus aifément foumife au 
RoL Charles VU , qu’aucune autre. Dès 
que ce Monarque fut paifible pofl'elTeur 
du royaume, il s’occupa férieufement des 
intérêts du Languedoc. Il perfectionna 
rétabliffementdu Parlement de Touloufe , 
que l’on prétend qui avoir commencé 
dès le temps de Philippe le Bel. Il donna 
nai (Tance à la Cour des Aides & Cham- 
bre des Comptes de Montpellier. Ce fut 
fous fon régné que l’afTcmblée des Etats 
prit une forme régulière , qu’il y eut en 
Languedoc des Gouverneurs fixes & ré- 
lîdens. Enfin toutes les branches de lad- 
mini ftration eccléfiaftique , civile, mili- 
taire & commerçante du Languedoc, fe 
réglèrent d’autant plus aifément, que 
l’autorité du Roi n’y étoit affoiblic ni 
partagée par aucun Seigneur ni grand 
Feudatairede la Couronne; elle ne pouvoir 
être contredite que par d’ancieps privi- 
lèges & des libertés communes à toute 
la province, d’autant plus aifées à con- 
cilier , que la compofition des Etats eft 
fagement entendue, & qu’il efl: prefque 
impoflibleque l’intérêt public ne Toit tou- 
jours la bafe de leurs délibérations. 

Le Languedoc éprouva , au feizieme 
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fiecle , tous les malheurs qu’entraînent 
les guerres civiles , les difTentions particu- 
lières, & la diverfité d’opinionsen matière 
de religion. Les troubles fe font même 
perpétués dans cette province plus long- 
temps que dans toutes les autres. On peut 
dire qu’ils ont duré pour elle pendant 
tout le cours du dix feptiemc fiecle : ce- 
pendant cela n’a pas empêché quelle n’ait 
été floriffante dans tous les genres; aufïï 
trouve-t-elle en elle-même tout ce qu’il 
faut pour fc procurer ces avantages ; c’eft 
ce dont on ne pourra douter apres l'avoir 
confidérée dans les momens les plus fâ- 
cheux de crifes , telle enfin qu’elle étoit 
au feizicme fiecle, d’après les Auteurs qui 


en ont écrit alors. Commençons par quel- 
ques obfervations générales , enfuire nous 
parcourrons fes différentes parties , 5c 
nous vifiterons, l’un après l’autre, cha- 
cun des vingt-trois diocefes entre lcfquels 


elle eft partagée. 

Le climat n’efl pas égal dans la province 
du Languedoc. Il ell: fort chaud dans cer- 
tains cantons du Bas-Languedoc, où l’on 
auroit peine à fupporter les ardeurs de 
l’été , fans un petit vent de mer que l’on 
appelle le garbin , qui fouffle dans les 
momens les plus chauds du jour. Dans 
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d’autres cantons, l’aireft doux & tempéré, 
àcaufe des pluies fréquentes qui y tombent 
& qui contribuent au* récoltes abondantes 
que l’on y fait de routes fortes de fruits. 
Enfin , dans le Haut- Languedoc , les hi- 
vers font très-froids , fur-tout dans le 
voifinage des montagnes , qui quelque- 
fois font toutes couvertes de neige. Elle 
fe fond cependant tous les ans , lorf- 
qu’il fouffle un certain vent que l’on 
appelle Xaurouce ; alors la chaleur fuccedc 
immédiatement au froid. 

Les côtes du Languedoc font fort éten- 
dues , mais difficiles à aborder , parce que 
la mer y apporte continuellement des fa- 
bles & des vafes qui biffent à peine aux 
moindres bâtimens la poffibilité d’en ap- 
procher, fi ce n’eft par certaines ouver- 
tures que l’on appelle dans le pays graus 
ou gras , qui font formées , ou natu- 
rellement par l’embouchure des rivières, 
ou par art, au moyen de certains canaux: 
moyennant cela il y a très- peu de ports , 
& ils fe rédujfent à ceux de Cette , d’Agde 
& d’ Aigues- Mortes , .dont je parlerai plusen 
détail. La plus grande partie de la côte 
eft défendue par des étangs qui met- 
tent le pays à l’abri des incurfions étran- 
gères ; de forte que le Languedoc eft tout 
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à fait en fureté du côté de la mer. Je 
nommerai par la fuite les principaux 
de ccs étangs; ils ont quelques incor.vé- 
niens pour la falubrité de l’air, mais d’ail- 
leurs quelques avantages , car il y en a 
qui fournillent une pêche abondante, 
d’autres forment des marais falans ; mais 
les falincs font prefque réduites à préfent 
à celles de Peccais &. de Sigcan. Les prin- 
cipales rivières de la province font le 
Rhône & la Garonne qui la bordent à 
l’orient, & à l’occident, le Tarn au fepten- 
trion, X Arriege qui roule beaucoup de pail- 
lettes d’or, le Gardon qui a le même avan- 
tage; & XAude,\a. Loire &c X Allier prennent 
leurs fources dans le Languedoc. Ces ri- 
vieres & plufieurs autres ont contribué de 
tout temps à la fertilité de la province 5 C 
à fon commerce ; mais celui-ci a été fort 
augmenté par la conftruction du canal 
royal du Languedoc , pour la jonction des 
deux mers , qui n’a été exécutée qu’à la fin 
du dix-feptieme fieele, quoiqu’on fe .fûc 
occupé long-temps. auparavant de cetéta- 
bliflcmenr ; car on allure qu’on y a penfé 
dès le temps de Charlemagne &c fous le 
régné de François premier; fous.cclui 
d’Henri IV, en 1598, on s’en occupa 
férieufement : mais enfin l’honneur en 

étoit 
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étoit réfervé au beau ficelé de Louis XIV ; 
il fut commencé en 1 666 > ôc terminé en 
168 1. 

Il y a beaucoup de montagnes en 
Languedoc , fur-tout dans le Haut ; la 
partie montagneufe s’appelle en général 
du nom de Cevcnnes ou Sevennes ; ce mot* 
pris dans fon fens le plus étendu , peut 
comprendre le Vivarais , le Gevaudan 
2c le V clay. D’un autre côté de la pro- 
vince , font d’autres montagnes que l’on 
appelle les Baffes-Pyrenées , parce qu’elles 
tiennent effectivement à la grande chaîne 
de montagnes de ce nom , mais ne font pas 
fx élevées. 

On connoît dans la province un grand 
nombre d’eaux minérales &. falutaires; 
les unes fe boivent , les autres fe prennent 
en bains ; cellcsdont on fait le plus d ufage 
à préfent, font les eaux de Vais dans le 
Vivarais, & celles de Balaruc fur le che- 
min de Montpellier à Touloufe. La fon- 
taine de Gabion , dans le diocefc de Be- 
Ziers , à quatre lieues de la ville , fournit 
de P huile parole , curiofité naturelle , re- 
marquable 6c utile ; j’ai eu occafion d’en 
parler en extrayant les Ouvrages de Phy- 
liquc du feizieme fiecle. 

La fertilité du fol n’effc pas égale dans 

Tome XXXn. Y 



338 Delà lecture 

toute la province ; mais il n’y a aucun 
canton qui n’ait Ton objet de culture ÔC 
de commerce particulier , qui s’eft tou- 
jours trouvé capable d’occuper fcs habi-. 
tans, Si même de les enrichir, lorfque 
la province eft exempte de troubles , 8c 
affez tranquille pour que la population , 
le travail des habitans Si le tranfport des 
marchandées ne rencontrent point d’obf- 
tatlcs. Prcfque par - tout les montagnes 
font abondantes en pâturages, & nour- 
rirent des bcftiaux Si quantité de bêtes 
à laine. Les coteaux produifcnt du vin, Si 
les plaines toutes fortes de grains, Si des 
fruits en abondance Si excellens ; les meil- 
leurs bleds viennent dans le diocefe de 
Narbonne. Le peuple fe nourrit de millet 
dans les uioccfes de Touloufe , de Saint 
Papoul , Si de Saint Pons. Les vins de 
Languedoc font de différentes qualités ; 
il y en a de foiblcs qui fc confomment 
dans le pays , Si d’autres qui ont plus de 
corps; ceux ci fe tranfportent par le Tarn 
Si la Garonne jufqu’à Bordeaux , où on 
les vend pour vins de Bordeaux même. 
D’autres de la même cfpcce paffent, par- 
tie par eau , partie par charrois , jufque 
dans la Bourgogne , où l’on prétend qu’ils 
fervent à donner de la couleur Si de la 
force au vin de Bourgogne. On en tranf- 
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porte par mer, & en 4efccndantle Rhône, 
à Gênes 5c à Livourne. Les meilleurs vins 
blancs du Languedoc font ceux de Tavel y 
dans le diocefe d’Uzès ; les vins mufcats 
de Befers , de hrontignan 5c de Luncl , 
dans le diocefe de Montpellier, pafl'cnt 
pour délicieux. Il y a des rai H ns que l’on 
fait fécher , 5c que l’on tranfporte en cet 
état dans des cailles; on les appelle rai- 
fins picardans. Enfin , il y a quelques vins 
du Languedoc que l’on trouve du profit à 
convertir en eau-de-vie. On les vend en 
pays étrangers , foit fans- autre *apprêt, 
foit après en avoir compofé des ratafias, 
en les mêlant avec des fruits , des fleurs 
ôc des plantes aromatiques. Comme le 
climat du Languedoc produit beaucoup 
de ces plantes odoriférantes , il y a long- 
temps que l’on compofe à Montpellier des 
eaux defenteurde toute efpece,auffi bien 
que des liqueurs. * 

La récolte des olives efl: intéreflante 
pour la province ; elle ne fe fait qu’au 
mois de Décembre, par conféquent il y a 
de certains cantons où elleeft quelquefois 
• prévenue 5c détruite par les gelées. Les 
figues y font excéllentes , 5c on en tranf- 
porte de féchées comme les raifins , aulfi 
bien que des prunes 5c des amandes. 

Yij 
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Le Languedoc a éié la première pro- 
vince du royaume où l’on a cultivé les 
mûriers. On dit que c’eft fous la régence 
de Catherine de Médicis que ces éta- 
bliftemens ont été formés & encouragés; 
mais depuis le feizieme fiecle , ils ont fi 
bien profpéré , que le commerce de la 
foie eft devenu confidérablccn Languedoc; 
il ne le cede qu’à celui de la laine: ce der- 
nier eft d’autant plus intéreiïant , qu’il 
fournit la matière aux Manufactures de 
draps. Mais ce ne font pas les laines du 
Languedoc que, l’on emploie pour fabri- 
quer les draps les plus fins ; ceux-là fe 
font avec les laines d’Efpagne. Si les bre- 
bis qui paiflent dans les montagnes & les 
vallons du Gevaudan, ne fourniftent que 
de la laine médiocre , du moins fait-on. 
avec leur lait d’cxcellens fromages. On 
cleve dans ces mêmes montagnes d’aftez 
bons chevaux , & il y a des haras dans les 
diocefes de Touloufe & de Montauban , 
le long du Tarn & de la Garonne. Les en- 
vironsdeMontpellier fourniftent beaucoup 
de fimples.& de plantes médicinales , des 
arbuftes St des racines propres à la teinture 
St aux Arts ; entre autres, le pajicl ou 
guede , qui fert à teindre en bleu; le fa~ 
licot , qui eft auffi propre que la foude à 
faire du bon fayon. C’eft dans les bruye- 
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res du Bas-Languedoc que l’on trouve 
le petit arbriiïeau fur lequel on recueille 
la grain < d'écarlate ou kermès. Il fert à 
faire une très-belle teinture, & une dro- 
gue médicinale très - eftiméc , que l’on 
appelle confection d’alkermès. Le totirne - 
fol ou maurelle eft encore une plante 
très- utile pour la teinture, que pro- 
duit cette province. Une cfpece de Ma- 
nufacture très - anciennement ufitée en 
Languedoc , eft celle du verdet ou verd- de- 
gris , &. du criftal, fel ou crème de tartre y, 
qui fe ramafle dans les tonneaux qui ont 
renfer^ du vin ou des liqueurs. Ces der- 
niers petites branches de commerce font 
une preuve de Piuduftrie deshabitans du 
Bas-Lànguedoc , dirigée d’àilleurs par les 
Phyficiens, Naturaliftes &Chimiftes de 
l’Univerfité de Montpellier. 

On pêche fur les côtes de la Méditer- 
ranée du thon , de l’efturgeon , & fur-tout 
grand nombre de fardi nés que l’on fàle , 

* & dont on fait- un débit allez confidé- 
rable. 

On exploite daps plufieurs diocefes du 
Languedoc, des mines de fer, quelques- 
unes de cuivre & de plomb. On prétend 
qu’il y en a d’étain & d’argent dans le 
Gevaudan, mais- clics- font négligées. Orv 
, • Y iij , 
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s’attache au contraire à celles de foufre 
natif & de vitriol , d’antimoine , de co- 
balt 5c d’alun. On trouve dans l^Velay ôc 
dans le diocefe de Caftres , des turquoifes, 
& même des faphirs. On fait que le Bas- 
LançuedGC a des carrières de marbre très- 
abondantes. Le plus commun eft d’un 
rouge pâle , mêlé de blanc ; les plus beaux 
font les breches ou cervelas , quelquefois 
mêlés de couleurs très-brillantes; le plus 
recherché eft: celui que l’on appelle portor ; 
.il eft: communément noir, avec quelques 
veines ou filets brillans de couleur d’or. 
D* ailleurs on trouve dans toutes Lpgrottcs 
& montagnes du Languedoc , beaucoup 
de pétrifications, congélations 5c criftal- 
lifations , ôc dans le Bas-Languedoc , des 
quantités prodigieufes de coquillages fof- 
dîles, qui donnent lieu de croire que la mer 
s’eft autrefois étendue jufque fur ces 
plaines. En un mot , il n’y a point de pro- 
vince dans le royaume aulfi abondamment 
fournie de curiofités d’Hiftoire naturelle , * 
que le Languedoc. 

Le Languedoc eft: pays de gabelles , quoi- 
que l’on ait fait, prefque de.toute ancien- 
neté , du fel dans cette province même. 
Les principales falines font, comme je l’ai 
déjà dit, à Peccais & à Sigean. On fait 
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remonter l’établificment delà gabelle dans 
le Languedoc , jufqu’au régné de Philippe 
de Valois. Oneft du moins bien fur qu’elle 
y écoit établie fous le régné de Charles 
V,puifque l’on a des Lettres- Patentes 
de Jean de France , Duc de Berri , fils de 
ce Monarque & Gouverneur du Langue- 
doc y qui ordonnent l’exécution de ce 
qui avoit été réglé par le Roi à cet 
égard. Depuis ce temps là, la fabrique du 
fel en Languedoc fe fait pour le compte 
du Roi , &. ce font les Fermiers de Sa Ma- 
jefté qui le vendent à fes fujets.. 

Si les productions, foit intérieures, foit 
extérieures du fol du Languedoc, ont tou- 
jours enrichi cette belle province dans les 
temps même les plus malheureux, il n’en, 
eft pas de même des Manufactures. Leur 
établiflement ic leurs progrès n’étoient 
pas compatibles avec les troubles & les 
révoltes ; auiïi n’ont - elles commencé 
à être floriftantes en Languedoc qu’au 
dix - feptieme fiecle , après que Louis. 
XIII eut forcé les Huguenots à la fou- 
rmilion & au repos. Comme nos Au- 
teurs du feizieme fiecle n’ont pas vu le 
Languedoc dans cette heureufe fituation , 
ce n’eft pas d’après eux que «je peux parler 
des Manufactures de draps de cette pro-^ 

Y iv 
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vincc , qui lui procurent aujourd’hui de fi 
grandes richefles ; je me contenterai donc 
de les indiquer. Les plus belles deces Ma- 
nufactures font àCarcafFonne 6c à Lodeve. 
C’eft fur-tout dans le Levant qu’il s’enfait 
un débit confidérable ; d’ailleurs il s’en 
confomrne beaucoup en France ; toutes 
les troupes du Roi en font habillées, & 
on en envoie à Parisde toutes les couleurs, 
de difFérens degrés de finefic, & par con- 
féquent de difFérens prix. On fait auffi 
en Languedoc des futaines , des ferges , 
des crépons , 6c quelques étofFes de foie* 
indépendamment de la foie en nature qui 
pafFe à Lyon. 

Le commerce du Languedoc de toute 
efpcce , fe fait principalement aux foires. 
Il y en a plufieurs très-confidérabfcs, an- 
ciennement établies , telles que celtes 
d’Anduze ôc de Pézenas ; mais la plusfa* 
meufe de la province , 8c peut-êpre de tout 
le royaume , eft celle de Beaucaire. Elle a 
été établie dès l’an 1117, par Raymond 
VI, Comte de Touloufe, 8t fes privilèges 
ont éré confirmés par tous nos Rois de- 
puis le treizième fiecle jufqu’au dix-fep- 
tieme;elle doit durer trois jours fans comp. 
ter les fête?, mais elle en dure toujours 
fix j car elle commence le jour de Sainte 


Digitized by Google 



dis Livres François. 345: 

Magdeleine, & les fêtes de Saint Jacques 
& de Sainte Anne arrivent avant fa clô- 
ture. Dès le feizieme fiecle^on y voyoit 
accourir des Marchands de toutes les^Na- 
tions. Au dix feptiemefieele ^ncomptoit 
qu’il s’y faifoit, pendant les fix jours , pour 
fix millions d’affaires. Je parlerai plus bas 
du local 

Examinons à préfent quels étoient en 
général , au feizieme fiecle , le gouverne- 
ment & l’adminiftration cccléfiaftiques , 
civils , politiques & militaires du Lan- 
guedoc. J’ai déjà eu occafion, dans d’autres 
Volumes, de dire quelle étoit l’étymo- 
logie du mot Languedoc ; il étoit déjà 
appliqué à toute la province fous le regne 
de Philippe le Bd : on traduifoit ce mot 
en latin par Occitania , Sc dans le langage 
du pays Lingua-doc. On le divife, prefque 
depuis le même temps, en Haut & Bas. 
Chacune de fes parties comprend différens 
diftriéls ou cantons , & ont des noms par- 
ticuliers ; mais la divifion la plus fimple , 
& d’après laquelle on peut le mieux con- 
noître tout le Languedoc , eft celle par 
diocefes. Elle peut fervir également à con- 
noître l’adminiftration eccléfiaftique du 
Languedoc , & l’économique, puifque la 
répartition des charges &c des impofitians 
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de la province fe fait toujours par dioce- 
fes. Depuis le quatorzième fiecle, il y en a 
toujours eu ving-ttrois ; au feizieme, deux 
feulement etoient archevêchés* & vingt- 
un évêch|jjp Au dix - feptieme , l'évêché 
' d’AIby a été érigé en métropole; mais 
cette érection n’a rien changé au nombre. 
Deux des Evêques qui ont entrée aux 
Etats , ont leur réfidence hors de la pro- 
vince ; ce font ceux de Comminges ÔC 
Montauban. Mais la partie de leur dio- 
cefc qui eft dans le Languedoc , eft re- 
gardée comme un entier. En parcourant 
chacun de ces diocefcs en particulier % 
j’expliquerai depuis quand ils font éta- 
blis , 6c je ferai en peu de mots leur 
hiftoire. • 

Le caraétere des Languedociens eft en 
général très-vif. Ils ont communément de 
l’efprit,, fur tout dans le Bas-Languedoc. 
Ils font induftrieux, ardens à fuivre les 
projets de fortune qu’ils conçoivent aifé- 
ment ; il s’enfuit qu’ils font très-propres 
au commerce , qu’ils cnltivent avec fuccès 
les Arts & les Sciences , 6c fur -tout la Lit- 
térature agréable. Les Poètes 5c les Chan- 
•fonniers aimables font moins rares en Lan- 
guedoc qu’ailleurs, d’autant plus que la 
Langue du pays eft propre à la Poéfie.. Ils 
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ne font pas moins braves , & le Languedoc 
a produit un nombre infini d’excellens 
Militaires. La vivacité , 1’efprit & les gra-* 
ces des Languedociennes font générale- 
ment reconnus & admirés. Il cft diffi- 
cile de défendre fon cœur contre elles , 
quoiqu’elles pafient pour être communé- 
ment plus ardentes que confiâmes , plus 
fenfibles que délicates ; c’efl ainfi , à quel- 
ques exprelïions près , que nos anciens Au- 
teurs s’expliquent fur leur compte. 

Ce n’eft point en vertu d’aucuns privi- 
lèges pofitifs, mais.en conféquence d’un 
ufage confiant & immémorial , établi de- 
puis les Comtes dcTouloufc , que le Lan- 
guedoc a des Etats, entre les mains de 
qui l’adminiftration économique de la 
province eft remife. Le dernier Comte de 
Touloufe , Raymond VII , Alphonfe , 
frere de Saint Louis, Philippe le Hardi, 
& même Charles VII ont reconnu qu’ils 
ne dévoient exiger des fubfides des Lan- 
gucdocicnsquede leurconfentement.il fal- 
loir donc bien les aflembler pour les y faire 
confentir. Mais on ne fait pas bien quelle 
étoit la compofition de ces Etats fous les 
anciens Comtes. Par la fuite, leur conftiru- 
tipn, leur forme & leurs droits ont été 
fixés & réglés par nos Rois en difFérens- 
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temps. Tout s’y paflfoit déjà, au feizieme 
fiecle , à peu près comme aujourd’hui ; on 
• n’y a ajouté depuis que quelques degrés de 
perfection. On a toujours diftingué dans 
ces Etats les trois Ordres, du Clergé, de 
la Nobleflc & du Tiers-Etat. L’Archevê- 
que de Narbonne eft, depuis 1630, en 
pleine &C inconteftable jouiflance de la 
Préfidence du Clergé , & par conféquenc 
des Etats entiers; mais il y a nombre 
d’exemples anciens que cette Préfidence 
lui étoit difputée par l’Evêque diocéfain 
du lieu où s’aftcmbloient les Etats : ce 
n’eft que depuis le dix-feptieme fiecle 
qu’ils s’aflcmblent toujours à Montpellier. 
Auparavant, c’étoit tantôt dans une ville, 
tantôt dans une autre. François I ordonna 
même qu’ils Ce tiendroient alternative- 
ment dans les trois grandes SénéchaufTées. 
de la province, qui font Touloufe , Car- 
caflonne & Nîmes, & ne décida rien fur 
la Préfidence. Tous nos anciens Cofmo- 
graphes difent qu’en 1441 le Roi Charles 
VII ayant convoqué les Etats du Langue- 
doc à Montauban , quoique cette ville 
foit dans le Qucrci , ce fut l’Evêque dio- 
céfain qui y préfida. Mais enfin la ré- 
glé établie à préfent , eft que les Etats fe 
• tiennent toujours à Montpellier. Us ne 
duroient autrefois que quinze jours; de- 
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puis , il a été décidé qu’ils dureroicnt un 
mois entier , & que le mois fuivant on 
arrêteroit les ajjiettes particulières , c’eft-à- 
dire, la diftribution des impofitions dans 
chaque diocefe. L’ordre des féances cftré- 
gléde iamaniere fuivanterfArchevêquede 
Narbonne , Préfidcnt , occupe la première 
place; il a à fadroite les deux Archevêques 
& enfuire les Evêques rangés fuivant l’an- 
ciennetéde leurs facrcs. Les Evêques qui ne 
peuvent y alîifter , envoient à leurs places 
un Vicaire général , qui ne prend place 
qu’après tous les Evêques afliftant en per- 
lonne. L’Ordre de la NoblefTe fe place à 
la gauche du Primat Préfident , par con- 
séquent du côté oppofé aux Evêques , 
mais à la même hauteur. Ce fécond Or- 
dre eft compofé d’un fcul Comte , qui 
eft celui d ' Alais ; je ferai l’Hiftoire de 
ce Comté en parlant de la ville qui eft fi- 
tuéedans lesCevcnes; d’un Vicomte, qui 
eft celui de Polignac ; je parlerai auflî de 
cette belle &C ancienne Terre, fituée dans 
le Velay, & de la Maifon à laquelle elle a 
donné fon nom; d’un Baron de Tour 
pour le Vivarais , & d’un pour le Gevau- 
dan \ j’expliquerai quels font ces Barons, 
en parlant des diocefes de V iviers &C 
de Mende ; & enfin de dix -huit autres 
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Barons dont les Terres font fituées dans 
différons diocefes. Ceux-ci n’obfervenc 
point d’ordre entre eux. Ces repréfentans 
de la Nobleffe ayant féance en vertu le 
leurs Terres , on n’exigeoit d’eux , au fei- 
zieme fiecle, que de prouver qu’ils en 
étoient poffeffcurs, pour avoir entrée aux 
Etats; mais depuis le dix- feptieme , on 
exige qu’ils faffentdes preuves de nobleffe 
de quatre générations , fans quoi ils ne peu- 
vent afîiftcr aux Etats en perfonne ; mais, 
quelques raifons qui les en empêchent , 
ils peuvent charger de leur procuration un 
autre Gentilhomme. Le Tiers-Etat eft 
compofé de foixantc-fcpt Députés des 
villes &C diocefes, qui font placés fur des 
lièges au deffous du Clergé & de la No- 
bleffe. Les Etats ont d’ailleurs pour Offi- 
ciers trois Procureurs Syndics , des Secré- 
taires Greffiers, & un Tréforier de la pro- 
vince. Le Roi convoque les Etats.par let- 
tres adreffées à tous les Evêques , aux 
Barons & aux villes , y envoie toujours 
des Commiffaires, dont le premier eft le 
Gouverneur , ou en fon abfence un des 
Lieutenans-Généraux de la province, ou 
enfin le Commandant en chef, toujours 
Officier Général de la première distinc- 
tion. Les Commiffaires font , de la parc 
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du Roi, la demande d’un dongraruit, & , 
fuivant les circon fiances , des demandes 
extraordinaires plus ou moins fortes. Les 
Etats délibèrent fur ces demandes , 6C 
après avoir fixe les impofitions conformé- 
ment à leurs délibérations, avoir mis or- 
dre à différentes demandes particulières* 
& arrangemens que le Préfîdent fait exa- 
miner dans différens bureaux , les Etats 
drefient.des cahiers des repréfentatiQns 
qu’ils croient devoir faireà la Cour, & lesy 
envoient par des Députés, qui font char- 
gés de rendre compte aux Etats fuivans., 
de l’égard que la Cour veut bien y avoir. 
Après cela ils fe féparent. Les Commifiai- 
res du Roi afliftent à la clôture comme à 
l’ouverture; mais pendant le cours des dé- 
libérations , ils ne doivent point les gêner 
par leur préfence; c’eft ce que les Etats 
furent bien remontrer au Grand Conné- 
table de Montmorenci & à fon fils , quoi- 
que ces Seigneurs fuiïcnt Gouverneurs de 
la province , & y jouiflent de la plus haute 
confidération. Le Kelay , le Kiva.ra.is UC 
le Gevaudan ont de petits Etats qui ob- 
fervent en raccourci les mêmes formes 
que les grands Etats de la province; j’en 
parlerai. Au refte, les impofitions & char- 
ges du Languedoc fe diftinguent en deux 
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clafles; il y en a de fixes , que les Etats ne 
font chargés que de répartir avec égalité , 
mais qu’il ne dépend point d’eux d’accor- 
der ou de rcfufer ; & d’autres incertaines 
ou variables , qui réfultent du don gratuit, 
des dettes de la province & des différen- 
tes communautés. Il feroit trop long de 
détailler ces différentes efpeces d’impofi- 
tions, & la façon dont elles fe répartif- 
fenç fe perçoivent. Il y a en gangue- 
doc , indépendamment de l’adminiftra- 
tion’des Etats, des Cours & des Bureaux 
chargés de veiller à la diredion du do- 
maine & des finances, & à Pexaditudc 
de la comptabilité. La principale eft la 
Chambre des Comptes , Aides & Finan- 
ces de Montpellier. Dès l’établi ffement 
du Parlement de Touloufe , il y a eu des 
Généraux des Aides qui y ont été joinrs; 
ils en ont été enfuite féparés Sc fixés 
à Montpellier en 15*0. Ce n’eft qu’en 
1551 que l’on y a joint la Chambre 
des Comptes , qui exiftoit depuis 1437: 
ces deux Compagnies ont été réunies 
par un Edit de François Premier. Il y a 
de plus en Languedoc deux Bureaux de 
Tréforiers de France ou Généralités , 
dont l’un eft à Montpellier, & l’autre à 
Touloufe : tous deux ont été établis en 
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'l 551. Ils ont les mêmes attributions, 
fondions ÔC prérogatives que ceux du 
reftedu royaume, &, dans certains cas, la 
même dépendance de la Chambre des 
Comptes , & Cour des Aides de Mont- 
pellier. 

La Juftice civile du Languedoc a pour 
Tribunal fupérieur ou ( pour me fervir 
des termes employés par nos anciens Au- 
teurs) Souverain , le Parlement de Tou- 
loufe, dont le refibrt s’étend fur toute la 
province & fur quelques autres voifines , 
telles que le Querci , le Rouergue, le pays 
de Foix , une parric de l’Armagnac & de la 
Gafcogne. Tout le monde fait que ce Par- 
lement a la prétention d’être auffi ancien 
que celui de Paris, &c d’avoir été de même 
rendu fédentaire par Philippe le Bel. On 
pourroit cependant former à ce fujet bien 
des doutes, élever des queftions & faire 
des diifertations qui paroîtroient intéref- 
fantes à certaines gens , mais n’amufe- 
roient pas la plupart de mes Le&eurs. Ce 
n’cft que depuis le quinzième fiecle que 
le Parlement eft véritablement fixé à Tou* 
♦ loufe. Le Parlement de Bordeaux a été, 
en 1462 , formé aux dépens d’une partie 
de celui de Touloufe ; mais ni cette Cour , 
ni aucune autre ne peut enlever à Tou* 
Tome XXXV L ” Z 
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loufe la gloire de pofféder le fécond Par- 
lement du royaume. Sacompofition eft la 
mêmeque cellcdu Parlement de Paris : on 

Î r diftingue également la Grand Chambre , 
aTournellc, troisChambres des Enquêtes 
&unc des Requêtes. En 1 579,00 y avoit éta- 
bli une feptiemc Chambre ; c etoit celle de 
l’Edit , mbpartie de Catholiques ÔC de Hu- 
guenors , pour juger les affaires des Reli- 
gionnaires. En 1595, cette Chambre fut 
transférée à Cadres. Un peu plus tard elle 
le fut à Caftelnaudari ; enfin elle a été tout- 
à-fait fupprimée lors de la révocation de 
l’Edit de Nantes. Les Juges d’appel du 
Parlement de Touloufe font les Séné- 
chauflees auxquelles reftortiflent les Vi- 
gueries. Il n’y avoit anciennement que 
trois grandes Sénéchauffées dans le Lan- 
guedoc; au feizieme fiecle, elles ont été 
multipliées jufqu’à huit, auxquelles on 
a joint autant de Préfidiaux. La Jurif- 
prudence qui eft: fuivie dans ces Tribu- 
naux Sc dans le Parlement de Touloufe, 
eft ce que l’on appelle communément en 
France le Droit écrit , ainfi nommé , 
parce qu’il eft fondé fur les Loix Ro- 
maines, écrites dès le temps de la Répu- 
blique & des Empereurs , 5 c par oppofî- 
tion au Droit coutumier ou françois , qui 
n’a pour bafe que des coutumes & de« 
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ufages qui n’ont été rédigés que fort tard, 
& fut des Ordonnances de nos Rois, 
écrites bien poftérieurement aux Loix 
Romaines. Il y a des Auteurs qui ont 
écrit que c’étoit un privilège du Langue- 
doc de fc gouverner fuivant les Loix Ro- 
maines; mais ce n’eft qu’un ufage conf- 
tant, qui a été confirmé par nos Rois 
même long- temps avantl’établiflementdu 
Parlement de Touloufe. Il eft certain que 
la Gaule Natbonnoife fe gouvernoit fui- 
vant les Loix Romaines , & que lorfquc 
les Barbares s’en furent emparés , elle fut 
foumife aux Loix Gothiques. Le Droit 
Romain futmême alors perdu, pour ainft 
dire , pendant plufieurs fiecles ; mais le 
corps de ces Loix , drefl e par ordre de l’Em- 
pereur Juftinicn au fcizicme fiecle , ayant 
été rctroyvé au douzième, & ayant été 
enfeigné dans l’Univcrfité de Touloufe 
au treizième, les Sénéchaux jugèrent à 
propos d’oublier les Loix Barbares, pour 
ne s'attacher qu’à celles - là. Le Parle- 
ment, dans les cas d’appel , adopta les 
mêmes principes; en conféquence , il n’a 
été rédigé aucuneCoutume générale pour 
le Languedoc. On n’y fuit le Droit com- 
mun de la France que dans les cas que le 
Droit Romain n’a pas prévus, au lieu que 
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dans le refte du royaume, le Droit Romain 
ne s’applique qu’aux cas qui n’ont pas été 
prévus par les Coutumes. On compte cepen- 
dant en Languedoc un petit nombre de Cou- 
tumes locales, particulières à quelques Sé- 
néchauftees & à quelques Vigueries; mais 
elles portent fur un petit nombre d’objets. 
Il y a, par rapport aux fiefs en Languedoc, 
un principe oppofé à l’axiome établi dans 
tout le refte du royaume , que nulle terre 
fans Seigneurie ch-'n-à ire, que toute terre 
doit dépendre d’un autre fief, ou du moins 
de la Couronne , s’il n’y a un titre pofitif 
qui l’en exempte; mais, au contraire, en 
Languedoc on regarde comme franche, 
toute terre dont aucun Seigneur ne peut 
prouver lafujétion à fon fief. D’après cela, il 
devroity avoir en Languedoc beaucoup de 
francs-alcux nobles; cependant il n’y en a 
gucre de cette efpece, tant parce qu’on 
trouve dans les archives du Languedoc des 
titres contre prefque toutes les terres , que 
parce que celles qui ne fpntaftujeftics à au- 
cune féodalité font regardées comme rotu- 
rières , & ne jouiflent d’aucuns droits de 
juftice, ni d’aucuns titres de dignité,qu’on 
ne peuttenir que du Roi, & qui entraînent 
l’hommage; d’ailleurs les impofitions de la 
province étant réparties par les Etats dans 
chaque diocefe, il eft aifé d’obliger les r ,r '^ 
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fcffeurs des terres en franc aleu,à y contri- 
buer comme les autres. » 

II y a dans le Languedoc deux Univer- 
fités; celle de Touloufe , qui fut établie, 
en izi8,par Raymond VU, dernier des 
Comtes. Dès fon origine, on y enfeigna le 
Droit civil Romain , & depuis elle a tou- 
jours été en grande réputation pour ce 
genre d’enfeignemenr. Les plus grands 
Jurifconfultes de l’Europe y ont étudié ou 
profelïe la Ju'rifprudence. La Théologie y 
a été auffi enfeignée avec gloire. Quatre 
Papes y ont pris leurs licences, y ont fondé 
des. collèges , fe font emprefles , ainli 
que leurs fuccefleiirs Se nos Rois mêmes, 
à accorder les plus beaux privilégés à cette 
’Univerfiré; cependant, au feiziemefiecle, 
l’Uni vcrfité de Touloufe n’étoit compofée 
que de trois Facultés. Celle de Médecine 
étoit abandonnée à FUniverfité de Mont- 
pellier, dans laquelle elle s’enfeignoit de- 
puis long-temps ; car l’étudedecette Science 
a commencé, dit-on , à Montpellier dès l’an 
1 180. Guillaume, qui en étoit Comte alors, 
recueillit un grand nombre' d’excellens ÔC 
célébrés Médecins Arabes, cha{Tés»d’Ef- 
pagne ; leur doctrine fut admirée, leur 
Ecole très-fréquentée alors ; & depuiscette 
époque, la gloire de la Faculté de Médecine 
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de Montpellier s’eft conftamment foure- 
nue jufqu’à nos jours. Les autres Facul- 
tés exiftent pourtant dans l’Univerfité 
de Montpellier. Il y a même eu un temps 
où celle du Droit civil a eu de la répu- 
tation. 

Je vais enfin parcourir, les uns après les 
autres, les d i fferens diocefes du Languedoc, 
& remarquer, toujours d’après nos vieux 
Cofmographes , ce qu’ils offrent de plus 
intéreffanc. Celui de Touloufe eft le 
plus confidérable du Haut-Languedoc ; 
Touloufe en eft la capitale , & particulié- 
rement •celle d’un petit pays que l’on 
appelle le Toulousaine &c qui comprend , 
outre le dioccfe de Touloufe , celui de 
Rieux , & la partie du diocefe de Mon- 
tauban qui appartient au Languedoc. 

Il y a des Auteurs qui font remonter 
la fondation de Touloufe à l’an 3916 
de la création du Monde, fix cents ans 
avant la fondation 4 c Rome , & qui re- 
gardent comme fon Fondateur, Tolus , 
dcfcendant de Japhet au foixante- dou- 
zième degré. Ce ne fut pas, dit-on, au 
lieu<bù eftaéluellement Touloufe , que la 
vieille Touloufe fut bâtie , mais fur un 
coteau plus éloigné de la Garonne, 
allez élevé pour n’être pas fujet aux 
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inondations. Ce coteau s’appelle le Puy- t 
David , 6c Belleforêt prétend que de Ton 
temps on y voyoit encore quelques ruines. 
Nicolas Bertrand , Auteur des Geftes des 
Touloufains, imprimés en 1 5 17 , 8c No- 
guier. Auteur de l’Hilloire Tolofaine, 
imprimée en J5 59,difent qu’on le croyoic 
habité par des Fées, 6c qu’il y apparoiffoit 
des fantômes. Quoi qu’il en foit , quel- 
ques fîecles après l’époque de cette préten- 
due fondation, Toutoufe le trouve être 
la capitale des Volfques Teclofagcs , Peu- 
ples Gaulois, qui habitoient ce qui forme 
aujourd’hui le Haut Languedoc. Ces Peu- 
ples étoient braves ; ils devinrent conquéf- 
rans 6c voyageurs , ÔC fe lignalerent par dés 
exploits vraiment étonnans. S’étaOt em- 
barqués, au nombre de trois cent mille , 
Fous la conduire de Brennus> iTs débar- 
quèrent dans la Grèce , pénétrerertr jufque • 
dans la Phocide , 6c entreprirent de pren- 
dre 6c de piHer le temple de Delphes. Ici 
les fentimens des Auteurs font partagés ; 
les uns prétendent qu’ils réuflirent dans 
leur entreprife , & qu’ils rapportèrent db 
grandes richefles dans leur pays ; d’autres , • 
qu’ils furent vivement repoufles , que 
Brennus fut tué avec une partie des fiens , 
que le relie fe dtfperfa ; quelqucs-ûn&s’é- 
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tablirent dans la Thrace, & fondèrent des 
colonies, defquciles font venus les Galates; 
d’autres s’arrêtèrent dans ]’A fie-Mincure , 
& y bâtirent la ville d’Ancyre. Très peu 
revirent leur patrie. On place cette ex- 
pédition environ deux ce, nt cinquante ans 
avant Jéfus-Ch r ift;; mais le lieclc fuivant, 
Annibal & fon armée Carrhaginoife , 
voulant palier d’Efpagne en Italie , tra- 
vcrfcrcntle pays des Volfques Tecbofages. 
Ceux-ci furent bien étonnés de voir des 
Afrjcains au miliçu d’eux. Ils voulurent 
d’abord les arrêter: mais trouvant la chofe 

• » • < i . . i » r - . , • ' : 

impraticable, ils s’arrangèrent avec eux 
pour leur donner un libre pafifage. No- 
guier a prétendu nous conferver. les ha- 
rangués d’Annibalau Sénat de Touloufe, 
& la.réponfe des Touloufains. A la fin, 
les Carthaginois paflerent fans combat en 

, Italie ; mais lorfqu’après pluficurs, guer- 
res & bien des . batailles , ils en furent 
chafles , les Romains à leur tour pénétrè- 
rent dans le pays des Volfques & les aflu- 
jettirent; cependant ils traitèrent toujours, 
dit - on , les Touloufains avec diftinélion. 

, Nos vieux Aurcursveulentmêmenousfaire 
croirequela Républiquede Romeécrivoità 
celle de Touloufe, & la traitoit de fœur & 
d’égale jpeüt être fut-ce avec ces procédés 
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amiables cjue les Romains vinrent à 
bout de faire de Touloufe une place forte, 
&, d’y établir une garnifon Romaine. 
Cette ville étoit alors au même endroit 
où nous la voyons ; on montre encore les 
lieux qu’occupoient deux châteaux bâtis 
par les Tcdlofigcs. Ils font aux deux ex- 
trémités de la ville; l’un à la porte que 
l’on appelle de Bafacle , près delà Garonne. 
Il y a a&ucllement dans cet endroit de 
très-beaux moulins à eau, auxquels on fit 
de grandes réparations à la fin du feizieme 
fiecle„ On découvrit alors quelques ruines 
d’un de ces anciens châteaux bâtis pat 
les Teftofages , & d’un temple , peut- 
être dédié à Pallas; car on remarquoit 
des chouettes fculptées fur fes pierres. 
Le fécond château a fubfifté bien plus 
long - temps que le premier , puifqu’il 
n’a été démoli qu’au feizieme fiecle. 
Nous ignorons, le nom qu’j] portoit à 
fon origine; mais il ,s’appeloit ,, fous 
les Goths & les Comtes de Touloufe , le 
Château Narbonnois. Les Proconfuls & 
Gouverneurs , quelquefois les Empereurs 
Romains l’o»t habité. Les Rois Vifigots 
trouvèrent cette demeure charmante & 
délicieufe ,les Rois d’Aquitaine, les Ducs, 
& enfin les Comtes de Touloufe, jufqu’à 
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leur extin&ion, y ont demeuré , Sc chacun 
de ces hôtes illuftrcs s'arracha à l’embellir 
dans le goût de Ion temps. Depuis l’éta- 
bliflemcnt du Parlement de Tquloufe , 
C’eft dans ce château que ce refpe£tabl‘e 
Tribunal s’eft toujours alTemblé. Mais au 
feizieme fiecle, on le trouva trop antique 
SC trop gothique; d’ailleurs il étoit très- 
folide, car on eut toutes les peines ima- 
ginables à le démolir. Nicolas Bertrand,, 
qui avoir vu ce château dans fon entier , 
& Noguicr 3c Belleforêt qui l’avoient vu 
démolir dans leur jeuneflfe , nous en ont 
laifle des defcripcions ôc même quelques 
deffins , entre autres celui d’une des 
portes, chargée de trophées 5c d’ornemens 
d’archite&ure d’aflez bon goût. Au milieu 
du château étoit une tour fort élevée, 
qu’on appeloit la tour de 1 ' Aigle y parce 
qu’on voyoit s’élever au deflfus un aigle 
doré ,qui fervoit de girouette. Ce fut un 
Archite&e nommé Bachelier x qui fuc 
chargé de la démolition 3c de la reconf- 
truôtion du château ; il paroît qu’il fe fer- 
vit de quelques anciennes fondations qu’il 
eût été difficile d’arracher J parce qu’elles 
étoient compofées de pierres énormes, 1 » 
bien liées , qu’elles ne fembloient faite 
qu’une feule mafle. 
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Au milieu de la ville , éroir , du temps 
des Teélofages, un fameux temple dédié 
à Apollon; c’étoit là qu’on confervoit les 
tréfors dont il eft qucftion dans les Ou- 
vrages de Juftin , de Strabon & de plu- 
lieurs autres anciens Auteurs , fous le nom 
et or de Touloufe ; mais ils font partagés 
fur la première fource de ces tréfors ; quel- 
ques-uns croient qu’ils venoient originai- 
rement du pillage du temple de Delphes ; 
mais il eft fur que cette entreprife échoua. 
De quelque part que vînt cet or, la maffe 
en étoit confidérable, tant dans le temple 
d’Apollon même , que dans un lac qui y 
touchoit, & où les Touloufains avoient 
jeté une partie de leurs richefles ,.pour les 
mieux cacher; elles ne confiftoient point 
en pièces frappées d’aucun coin , mais en 
lingots. Ce tréfor échappa pendanrquelque 
temps à l’avidité des Romains. Enfin le 
Conful Cépion,qui vint commander dans 
la Gaule Narbonnoife , trouva un prétexte 
pour s’en emparer. Les Touloufains favo- 
riferent les Cimbres qui s’avançoient du 
fond du Nord à dédain d’envahir l’Italie; 
ils chaflerent de leur ville la garnifon Ro- 
maine. Cépion, au lieu de pourfuivre les 
Barbares, tomba fur Touloufe, s’en em- 
para, êc livra la ville au pillage. Les tré- 
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fors furent enlevés , tant ceux du temple 
d^A polio n que ceux du lac. Le malheu- 
reux Cépion & fes foldats n’en tirè- 
rent aucun profit ; ils furent vaincus par les 
Cimbres ou par les Teélofages mêmes, qui 
les oourfuivirent Ôc leur reprirent une 
partie du butin qu’ils venoient d’enlever ; 
mais' la pelle fe mit dans Touloufe; & de 
là ell venue I’expreffîon , or de Touloufe , 
pour indiquer quelque chofe qui porte 
malheur, parce qu’on avoit remarqué que 
tous ceux qui avoient touché à cet or 
avoient éprouvé des défallres. 

Cependant,après la défaite des Cimbres 
par Marius , les Romains rentrèrent dans 
Touloufe; Céfar y rétablit la garnifon 
Romaine, & s’en fervit comme d’un point 
d’appui pour fes conquêtes ultérieures. 
Elle fut très-favorifée du temps des pre- 
miers Empereurs : une Colonie Romaine y 
fut envoyée, à ce qu’on croit, fous l’em- 
pire de Galba ; il y eut alors des écoles fa- 
meufes. Nos vieux Auteurs ignorans di- 
fent que Virgile y étudia, que le Poète 
Stace étoit de Touloufe , ficc. Ils croient 
auflî que Saint Martial y prêcha la Foi dès 
les premiers fieclcs de l’Eglife , ainfi que 
dans toute l’Aquitaine; mais les Hifto- 
riens raifonnables 2c inftruits conviennent 
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qu’on ne fait rien touchant l’établiflement 
du Chriftianifme à Touloufe avant le mar- 
tyrd de Saint Saturnin , que les Toulou- 
fains appellent Saint Sernin. Il y vint 
prêcher la Foi, l’an 250 de notre Ere, 
fous l’empire de Décius. Les adtes de fon 
martyre difent qu’il étoit obligé de tra- 
verfer le Capitole pour fe rendre à la petite 
églife où s’afiembloienc fecrétement les 
Chrétiens. Cet édifice avoit été bâti à 
l’inftar du fameux Capitole de Rome : on 
voyoit au milieu un temple dédié à Ju- 
piter Capitolin , où jes Prêtres Païens fai- 
fbient leurs facrifices & rendoient les 
Oracles de leur faufte Divinité. Un jour 
que Saturnin traverfoit le Capitole 8c le 
temple , les Prêtres s’apperçurent que fa 
préfence faifoit taire leurs Dieux; ils ex- 
citèrent contre lui le peuple , qui faifit le 
faint homme 8c le lia à un taureau 
fougueux, deftiné aux facrifices, qui l’en- 
traîna dans fa courfe, 8c fe brifa avec lui 
dans une rue de la ville. Ses reliques fu- 
rent heureufement ramaflees par des fem- 
mes pieufes. On a “bâti dans le même en- 
droit où le Saint expira, une églife qu’on 
nomme Sainte Marie , ou Saint Sernin 
du Taur ou Taureau ; c’eft encore une 
des parodies de Touloufe. 
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Au quatrième fiecle, la converfion de 
l’Empereur Conftantin fit triompher la Re- 
ligionChrétienneclu Paganifmcdans Rome 
même ; cependant les temples des idoles 
, ne furent pas encore alors abfolumenc dé- 
truits. L’églife cathédrale de Touloufe, 
dédiée à Saint Etienne, fait remonter fort 
antiquité jufqu’à ce temps; mais on n’y 
trouve plus aucun monument de cette 
époque; elle a été entièrement rebâtie, 
peut être même pluficurs fois; elle eft 
vafte , belle 2c ornée ; au feizieme fie- 
cle , elle n’étoit pas encore entièrement 
achevée ; au contraire , les églifes delà 
Daurade & de Saint Sernin renfermoient 
dès-lors les monumens les plus précieux 
des premiers temps du Chriftianifme, 2c 
même quelques tracts de celui du Paga- 
nifme ; car elles avoient été toutes deux 
des temples d’idoles , &. ce n’eft que fous, 
l’empire d’Honorius quelles furent con- 
facrécs au vrai Dieu. Nous avons un Vo- 
lume entier , compofié au feizieme fiecle 
2c imprimé au commencement du dix- 
feptieme, qui contienfrd’Hiftoire de No- 
tre Dame delà Daurade : ce Livre eft: au- 
jourd’hui d’autant plus curieux , que de- 
puis cinquante ans Tancicene églife eft 
abfolument détruite & rebâtie. L’Auteur 
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y établit fort bien qu’il y avoit autre- 
fois dans cet endroit un temple dédié à 
Minerve ou Pallas, & qu’une partie des 
murailles , le chevet & le fond de l’églife 
de la Daurade étoient encore , au feizieme 
liecle , les mêmes qui avoienc fervi au 
temple; que les caveaux placés fous le 
grand autel avoient été employés pour les 
oracles , & que les ornemens d’architec- 
ture & les colonnes de pierres annon- 
çoient que cet édifice avoit été conftruit 
avant les fiecles d’ignorance & de barba- 
rie qui préparèrent la chute de l’Empire 
Romai». Honorius ayant ordonné , l’an 
399 de notre Ere, que les temples païens 
qui fubfiftoient, fuflent tous convertis en 
églifes Chrétiennes, celui de Pallas eut ce 
fort. Ce fut Saint Exupere , alors Evêque 
de Touloufe , qui préfida à cette tranf- 
formation , aidé de la protection de Pla- 
cidie , fœur des Empereurs & femme 
d’Ataulphe Roi des Vifigots , qui fai- 
foit fa réfidence à Touloufe. On fubftirua 
le nom de la Sainte Vierge à celui de Pal- 
las^ & Placidie, voulant donner une nou- 
velle preuve dt fon zele &. de fa dévotion , 
s’emprefiTa d’ajouter à cette églife tout ce 
qui pouvoit la décorer &C l’embellir. Ce 
fut elle qui fit incrufter l’intérieur de ce 
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temple, de mofaïques qui repréfentoient 
Jéfus-Chrifl: , la Sainte Vierge, les Apô- 
tres & les Anges; le deflin en étoità la vé- 
rité allez grolfier ; mais l’ouvrage étoit 
exécuté avec art, & de maniéré à durer 
bien des fiecles : aulîi ces incruftations Ce 
font-elles foutenues autant que .le bâti- 
ment même ; &: comme les dorures y 
étoient très- multipliées , très- vives & 
très-belles , c’eft ce qui a fait donner à 
cette églife le nom de la Daurade. Ce fut 
peut-être alors que l’on y plaça une ftatue 
de la Sainte Vierge , que l’on y révère en- 
core , & que l’on appelle Notre-Dame la 
Noire. L’afHucnce du peuple Catholique 
de Touloufe fut bientôt d’autant plus 
grande à la Daurade , que cette image fut 
regardée comme miraculeufe ; il fallut 
agrandir la nef ; on fit de nouveaux murs 
pour la prolonger, fans détruire tout-à-fait 
l’ancien édifice du temple de Pallas. Cette 
conftruction fut 'ordonnée par la Reine * 
Ragnachildc, femme ( luivant nos anciens 
Auteurs ) du Roi Vifigot, Théodoric II. 
On avujufqu’en 1717 le tombeau de cette 
Reine en pierre, placé fur une porte la- 
térale de l’églife. Chabanel , Auteur de 
l’Hiftoirc de la Daurade , prétend que 
cette Reine fut celle que l’on fur nom ma 
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Pedauque , c’eft-à-dirc, Pied-d-oie , fur- 1 
nom très-lingulier, qui luifutdonné, non 
qu’elle eue les pieds faits comme un canard, 
quoiqu’elle ait fouvent été repréfentée avec 
cet attribut ridicule , mais parce qu’elle 
faifoit un ufage journalier des bains, & 
qu’on difoit qu’elle avoit prefque toujours 
les pieds dans l’eau comme les oies. On 
montre encore à Touloufe les ruitaes dé 
ces bains; ils ne font pas loin du château 
Narbonnoisqu’habitoient les Rois Gorhs, 
& qui étoit lui-même allez près de la Dau- 
rade, pour que Théodoric & fa femme pu£ 
fent aifément y aller prier Dieu. On croie 
qu’ils y font enterrés , parce qu’on y voyoit 
un tombeau brifé, fur lequel on remarquoit 
les lettres Thcodo .... ce qui a fait penfer à 
.quelques ignorans que le tombeau de l'Em- 
pereur Théodofè étoit dans l’églife de la 
Daurade à Touloufe. La Reine Raçna- 
childe ayant fait cette augmentation de 
bâtiment à la Daurade , les autres Rois 
Goths de Touloufe, fes defeendans, 
continuèrent de fréquenter cette églife &C 
de l’embellir. Nos Rois de la première 
Race la prirent également fous leur pre 3 - 
teefion; les Rois & les Ducs d’Aquitaine 
l’agrandirent encore , 6e l’augmentèrent, 
en y faifant ajouter de groil'cs colonnes 
Tome XXX FL A a 
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très-maflîves. Ils y établirent une collé- 
giale ou chapitre de Chanoines; mais ceux- 
ci s’étant fort relâchés & ayant négligé 
le Service divin, Guillaume IV, Comte 
deTouloufc, donna, l’an 1077, cette églife 
à Hugues, Abbé de Cluni, qui y en- 
voya des Religieux capables d’y rétablir la 
difeipline eccléfiaftique. Cependant à la 
longue les Moines fe relâchèrent aulîî; 
on les fécularifa. La Daurade redevint 
collégiale &. paroiffiale. A la fin on l’a ren- 
due, au dix leptieme fieele, aux Religieux 
Bénédi&ins de la Congrégation de Saint 
Maur. Pendant le temps qu’elle étoit en- 
tre les mains des Moines de Cluni , il 
s’étoit formé tout apprès un établiflement 
remarquable ; c’étoit un cimetiere deftiné 
particuliérement aux Comtes de Tou- 
loufe. Le Pape Urbain II, par fa bulle de 
l’an 1088, accorda à ce cimetiere un pri- 
vilège allez fingulier; c’eft que tous ceux 
qui y feroient enterrés auroient plein 
pardon & abfolution de tous leurs péchés. 
Les termes font pofitifs ; les voici : Omnes 
qui in eodem loco religionis gratiâ optave- 
rint fepeliri , per beati Pétri gratiam ab om- 
nibus abfolvimus vinculis deliclorum. De 
ce moment, les Comtes de Touloufe réfo- 
lurent de fe faire tous enterrer dans ce lieu 
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facré , ôc -ils s’en réferverent le droit exclu- 
lîf. On y voyoit autrefois les épitaphes de 
plulieurs Comtes; maison n’y remarquoic 
plus, en 'dernier lieu, que le tombeaa 
d’Alphonfc-, furnommé Jourdain , qui 
prenoit aufli le titre de Marquis de Pro- 
vence. Il mourut dans le même pays où il 
étoitné, c’ert- à - dire , en Paleftine, SC 
fon cadavre fut rapporté à Touloufe. Son 
tombeau de pierres étoit dans le cimetiere, 
mais appuyé contre les murs de l’églife , 
& chargé de mauvais vers latins qui rap- 

E eloicnt le privilège du cimetiere. Ce tom- 
eau s’eft: fans doute°confervé, à caùife de 
la fituation où il fe trôuvoit, & les autres 
peuvent avoir été détruits pendant les 
troubles & les ravages qui furent les fuites 
& les triftes conféquences de l’héréfie des 
Albigeois. Celui du malheureux Ray- 
mond VI n’y a jamais été ; car ce Prince 
dépouillé de fes Etats pour avoir favorifé 
les Albigeois , ùit beau paroître s’en re-* 
pentir fe foumettre au Pape , il n’ob- 
tint pas d’abfolution complettc, peut-être 
parce qu’elle auroit entraîné la néceflité de 
lui reftiruer fes Etats. Il mourut en 1111, 
& jamais le Pape ne voulut permettre 
qu’il fût enterré en terre fainte; il le fut 
dans le jardin des Chevaliers de l’Ordre 
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de Saint Jean de Jérufalem ( à préfent dit 
de Malte ). Noguier, un des vieux Hifto- 
riens de Touloufe , dit avoir vu gravés 
fur une pierre qui lui fervoit de tombe, 
çcs deux vers Languedociens : 

No hia hora fur terra per gran fenhor que fus , 

Quetn gettes de ma terra Ce laglcfa nos fus. 

(Ci ^-k-dire, félon Noguier) 

Il n’cll homme fi grand en ce monde, qui m’eût 
De mon pays jeté fi l'fglifc ne fût. 

f 

;* ■ -OjV T. 

Raymond VII , le dernier des Comtes de 
Touloufe, & fils dp, Raymond VI, eft 
enterré à Fontevraulf auprès de Jeanne 
d’Angleterre fa mere. 

Dans le dernier état des chofes, les 
Bénédictins de Saint Maur occupent un 
beau monaftere auprès de l’églife de la 
Daurade, mais comme il efl: entouré de 
maifons, ôc qu’il ne peut y avoir de jar- 
din, on a pratiqué au haut du bâtiment 
une terrafïe fi^r laquelle les Religieux fe 
promènent, £c que l’on appelle \Ami- 
randc , parce que Ion a de là une très- 
belle vue fur la Garonne &. les environs 
de la ville. 

Après avoir dit ce qu’eft devenu le 
temple de Pallas à Touloufe, je ne dois 
pas oublier ce que nos vieux Auteurs nous 
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apprennent concernant defui d'Apollon & 
le lac voifin, qui renfcrmoient ce fameux 
ttéfor dont j’ai déjVparlé. Au quatrième 
ficelé , le temple fut converti en une églife* 
qui eft aujourd’hui celle de l’abbaye de 
Saint Sernin. Ce fut Silvius, un des pre- 
miers Evêques de Touloufe , qui fit ce 
changement vers l’an 580* 11 entreprit 
même d’augmenter l'édifice, & de l’éten- 
dre fur une partie du lac. Son fuccefleur. 
Saint Exupere, voulut fuivre ce projet au 
commencement du cinquième fieele ; mais 
l’irruption des Vandales qui ravagèrent 
les Gaules tk prirent même Touloufe , 
en retarda Inexécution. Ce plan ne put 
être fuivi que beaucoup plus tard, fous 
les Rois Vifigots, par l’un de leurs Ducs 
ou Généraux, qui s’appeloit Lau/ieèode^Sc 
par Berttrude fa femme probablement les 
Rois Gorhs protégèrent cette conftruc- 
tion , & Clovis 8c fès defeendans la trou- 
vèrent tout à -fait achevée , lorfqu’après 
avoir détruit l’empire des Vifigots , ils 
furent maîtres de l’Aquitaine & de Tou* 
loufc; car il eft fait mention de cette 
églife dans Grégoire de Tours & dans les 
Lettres de Sidoine Apollinaire : on voit 
que les Abbés 5c les Religieux Bénédic- 
tins de $. Sernin étoient,dès ce temps^ 

Aaii[ 
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là, de faints & favans perfonnages. Succefi 
fivement les reliques les plus précieufes 
s’accumulèrent, dans cette églife. Charle- 
magne en donna beaucoup ; les Rois d’A- 
quitaine 8ç les Comtes de Touloufegrof- 
firent encore ce tréfor facré. Enfin, jqf- 
quesau feiziemefîecle,41eft étonnanreonv 
bien de corps faints y forent raflcmblés, 6 c 
combien de richefles furentemployéespour 
çonftruire & orner leurs chàfies ôc leurs 
‘chapelles. S’il y aunLivre confacré unique- 
ment à faire l’Hiftoire del’églifc& du mo- 
naftere de Notre-Damede la Daurade, ily 
en a un pareil qui necontient que ladefcrip- 
tion de l’églife S. Sernin , &. quelques orai- 
fons propres à être récitées devant les re- 
liques que cette églife renferme. Je vais 
en indiquer feulement les principaux ar- 
ticles , en obférvant que quoiqu’elle con- 
ferve toujours le nom d’abbaye & ait un 
Abbé Commendaraire qui jouit d’un gros 
revenu , elle ri’eft plus occupée par des 
Moines ; au onzième fiecle, elle fut donnée 
v à des Chanoines réguliers ; plus récem- 
ment çcs Chanoines ont été tout-à-faic 
fécularifés. Nicolas Bertrand , le plus an- 
cien Auteur qui ait écrit l’Hiftoire de Tou- 
loufe en notre Langue, a bien raifon de 
dire que fi le temple d’Apollon & le lac de 
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Touloufe renfcrmoient, du remps de Cé- 
pion, destréfors profanes immenfes , l’é- 
glife de Saint Sernin n’en renferme pas 
moins de facrés.On eft frappé , en entrant 
dans ce vafte édifice (qui au dehors al’air 
d’une citadelle & eft furmonté d’un clo- 
cher d’une prodigieufe élévation ) , de voir 
dans les chapelles, à droite 6c à gauche, des 
armoires qui contiennent des châties que 
l’on découvre &que l’on montre dans les 
grandes occafions. Il paroît quelles ont 
toutes échappé à la fureur des hérétiques, 
tant Albigeois que Calviniftes. 

Pour commencer par les- reliques les 
plus anciennes , on montre à Saint Sernin 
le corps de la chafte Sujanne , dont l’an- 
cien Teftament fait mention : on fait 
qu’elle fut accufée injuftement par deux 
vieillards, & déclarée innocente parle 
jeune Daniel. Ses reliques furent, dit-on, 
apportées de Jérufalem. à l’Empereur Char- 
lemagne , lorfqu’il étoit à Touloufe. 

. Comme il étoit difficile de concevoir 
comment elles avoient pu être découvertes 
fi long-temps après la mort de la Sainte, qui 
avoit été enterrée à Babylone, & non à Jé- 
rufalcm;auffi fallut-il bien des miracles ôc 
des révélations pour éclaircir ce problème; 
un en trouve le récit danslcs anciens Anna- 

Aaiv 
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liftes de Touloufe. Suivant l’ufage de ré- 
gi ife de Saint Sernin , le corps & la tête 
de la Sainte font dans deux châftes diffé- 
rentes , mais dans la même chapelle qui 
lui eft dédiée. On voit dans une grbtte 
fouterraine fept chapelles, dans l’une def- 
quelles eft une des épines de la couronne 
de J. C, , & dans les autres les corps de 
fix Apôtres; favoir, i°. ceux de Saint 
Philippe &i de Saint Jacques le Mineur ; la 
tête de Saint Philippe clt à pari dans une 
autre châlTe ; mais pour celle de Saint 
'Jacques, nos vieux Auteurs conviennent 
qu’elle eft à Saint Jacques de Compoftcilc 
en Galice. i° . Les corps de Saint Simon & C 
Saint Jude ; ils étoient depuis très-long-> 
temps con fer vés, mais fans éclat, dans le- 
glife de Saint Sernin. En 15 11, Nicolas 
Bertrand , Capitoul & Hiftorien de Tou- 
loufe , fit, de l’agrément du Parlement èc 
aux dépens du Corps Municipal, placer 
ces corps faints dans de belles chiffes, & 
les têtes furent mifes dans d’autres, aux 
frais de l’Abbé de Saint Sernin. 3 W . Les re- 
liques de Saint Jacques le Majeur ont été 
de même mifes en honneur en 1386, par 
l’ordre de Jean, Duc de Berri , fécond fils 
du Roi Charles V ,.qui a fait orner de pier- 
icriesles deux chiffes , dont l’une contiens 
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le corps, 6c l’autre la tête. 4 0 . La chàfte 
qui renferme la tête de Saint Barnabe , eft 
de 1504; mais ce n’eft qu’au dix-fcptieme 
fiecle qu’a été faite celle dans laquelle re- 
pofc fon corps. En remontant dans l’églife, 
on voit dans la chapelle de Saint Etienne 
une des pierres avec lefquelles ce Saint 
fut martyrifé. Parmi le grand nombre de 
corps de Martyrs 6c de Saints étrangers 
que l’on trouve dans cette églife, indé- 
pendamment des Evêques de Touloufc, 
on doit remarquer celui de Saint George. , 
apporté de la Grèce , en 1187, par Guil- 
laume Comte de Touloufc; ceux de Saint 
■Cyr, enfant de quatre ans, Sc de Sainte 
JulitCy famere, martyrifés dans les pre- 
miers fiecles de l’Eglife , ôe placés à Saint 
Sernin depuis le quinzième fiecle. Mais 
ce n’eft que depuis le fiecle fuivant que 
l’on croit y polTeder le corps de Saint Ed- 
mond , Martyr, Roi d’Angleterre ; j’ignore 
comment il peut y avoir été apporté. En- 
fin on y montre les reliques de cinq des 
premiers Evêques de Tou'oufe. Tous ont 
des chapelles particulières 6c de fuperbes 
châflcs 6c reliquaires; le premier eft Saint 
Sernin \ le fécond , Saint Honoré fon fuc- 
çelleur ; le troificmc, S. Silve ; lequatrierne, 
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ce grand Saint Exupere y fur les vertus & 
les miracles duquel nos anciens Annalif- 
tes ne peuvent tarir ; & le cinquième , S. 
Hilaire de Touloufe. Il faut encore y join- 
dre Saint Papoul, Collègue ou Cor-Evê- 
que de Saint Sernin, Fondateur d’une ab- 
baye qui a été érigée en évêché ; & Saint 
Gilles & Saint Gilbert , Abbés en Aqui- 
taine. Quoique cette lifte de Saints & de 
reliques puiiïe paroître nombreufe , ce 
n’eft cependant pas, à beaucoup près , le 
catalogue complet des -tréfors facrés de 
l’abbaye de Saint Sernin.. 

J’ai. dit que le troifieme temple de 
Touloufe étoit dans le Capitole , dédié 
à Jupiter, qui y étoit repréfenté, dit-on , 
fous la figure d’un belier, comme dans 
le temple de Jupiter Hammon. Lors de 
la converfion des édifices païens en égli- 
fes Chrétiennes, celui-ci fut transformé 
en chapelle, dédiée àSaintQuintin, Séna- 
teur Romain , martyrifé pour la Foi. 
Cette chapelle exifte encore aiïez près du 
lieu où eft à préfent l’hôtel-de-vil le , que 
l’on appelle toujours le Capitole. On con- 
p ferve encore dans ce Capitole, dont la 
conftruction eft moderne, tout ce qui 
peut conftater l’ancienne gloire de Tou- 


Digitizedïy Google 



des Livres François. 379 
loufe, & prouver même qu’elle. n’a point 
.dégénéré; un coup-d’oti! fur le dedans 
>de cet édifice peut en convaincre. 

Les Capitouls ou Magiftrats Munici- 
paux de Touloufe éxifloient déjà fous la 
domination des Comtes; mais ils augmen- 
tèrent beaucoup de confidération , lorfque 
Touloufe fut réuni à la Couronne, fous 
le regne de Philippe le Hardi , en 1 271. Ils 
furentles premiers à prêter ferment de fidé- 
lité au Roi. Ils obtinrent alors les plus 
beaux privilèges, & la. Jurifdi&ion civile 
& criminelle dans toute la ville ; ils en 
jouiffent encore, du moins en première 
inftance, & ont fur-tout la police & la 
voirie dans Touloufe& fa banlieue. Ilsont 
étéautrefoisau nombre de dix, &onlesap- 
'peloit les Décemvirs. A compter de : 2-8 5 , 
époque depuis laquelle leurs regiftres font 
bien en réglé, jufqu’en 1438’, on en voit 
:1a plupart du temps douze ; on les trouve 
enfuite réduits à huit, la difpofition des 
.quartiers de la ville ayant changé alors; 
caril ya toujoursatftantdeCapitouIsqucde 
quartiers ; les quartiers mêmes s’appellent 
Capitoulats. Ce qui diftingue principale- 
ment les Capitouls de Touloufe, c’eft le 
. droit d’acquérir la noblefle en entrant en 
place,- & de la tfah (mettre à leurs defeen- 
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l'examen & le jugement des procès, Sc 
c’eft ce qui Te pratique encore, 

, Cetoit un vieux proverbe générale- . 
ment reçu au quatorzième ficelé, que, 

• • » 
De grand noblertc prend cicoul, 

Qui de Touloufe eft Capitoul. 

Vers 1180, on voit parmi les noms 
des Capitouls , celui de Pierre de Touloufe , 
avec cette épithete , Damoifeau. La Faille , 
prétend que ce Capitoul defeendoit de ■ 
Bertrand , fils cadet de Raymond t^I - 
Comte de Touloufe. Le fils de Bertrand 
époufa l’héritiere de Lautrec. MM. de 
Touloufe- Lautrec doivent aflurément fc 
faire honneur d’être de la même Maifon, 
puiïque, dans ce cas, ils feroient vraiment 
defeendans des anciens Comtes de Tou- 
loufc, comme Borel & La Faille , Auteurs 
cftimés , paroiffent le croire. 

En 1 301 , on trouve encore parmi les 
Capitouls de Touloufe, Guillaume Adhe- 
77t£r, Chevalier. La Faille dit qu’il ëtoit 
defeendu de Hugues Adhcmar , dont le 
frere, Evêque du Puy, fut Légat du Saine 
Siège , lors de la première croifadc , à la 
fin du onzième fiecle. 

Enfin on trouve dans la lifte des Ca- 
pitouls des treizième & quatorzième fie* 
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clés, les meilleurs noms des provinces roi- 
fines du Languedoc, tels que ceux de Dur- 
fort , de la Barthe, cT Efpagne,ùc Nogaret t 
de MontauU ^ de Lefcure , de Barbafan , ; 
& de Noé. 

Les falles où s’affemblcnt les Capitouls 
s’appellent Confifloirei on remarque dans 
la plus grande un monument élevé à la 
gloire de la fameufe Clémence Ifaure ; c’effc 
fg ftatue en marbre blanc, avec une belle ' 
& longue infeription qui explique toutes 
les obligations que lui a Touloufe, tant 
pour avoir fait préfent à la ville de plu-’ 
fleurs bâtiraens ou terrei ns qui fervent à* 
des ufages publics & utiles, que" pour- 
avoir contribué à la conftruclionderhôtel- 
de-villé, & enfin pour avoir été la pre* ’ 
miere Inftitutrice des fameux Jeux Flo-> - 
raux. Ces Jeux font uneefpece d’ Académie 
compofée à l’imitation de celles d’Italie.- 
Les Académiciens ne s’affemblent point 
pour differter ni compofcr aucun Ou- 
vrage en commun; mais ils diftribuentdes 
Prix de differentes valeurs à ceux qui font 
les meilleures Pièces de poéfie légère en' 
differens genres. On fait remonter l’inf- 
titution de ces Jeux à l’an 131? ;jelle fut 
renouvelée en 1585. Les ernq Prix qu’elle 
diffribue font en forme de fleurs. Lepre- 
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mier eft une amaranthe d’or,deftinée à une 
Ode ; le fécond , une aiglantine aufli d’or, 
pout un Difcours en profe fur un fujct 
donné. Les trois derniers font des fleurs 
d’argent, pourune Eglogue, une Eiégie 8c 
un Sonnet. L’Académie des Jeux Floraux 
a encore reçu au dix - feptieme fiecle 
quelques degrés de perfe&ion. Au dix- 
huitieme, on a établi à Touloufe des Aca- 
démies de Sciences & de Belles-Lettres , 
de Peinture , de Sculpture 5c de Deflin ; 
mais ce n’eft pas ici le lieu d’en parler. 
Il faut con venir que l’cxiftcnce de Clémence. 
Ifaurc eft a&uellement fort conteftée ; 
il y a eu, fur cet article des diiïertations 
favantes ; l’une 5c l’autre opinion ont 
pour elles de grandes probabilités. Quoi 
qu’il en foit, c’eft fur le fondement que 
l’Académie des Jeux Floraux a été fondée 
par une Dame, que les Dames y furent 
admifes dès la fin du feizieme fiecle, en 
faifant les preuves convenables d’efprit, 
de goût ôc de talens. Plufieurs de celles 
qui ont eu cet honneur , auroient pu y 
ajouter encore celles de nobleiïe. Le por- 
trait de Clémence Ifaure eft aufli dans le 
petit confiftoire des Capitouls , il eft fans 
doutefait de fantaifie, 8c forme un tableau 
très-hiftorié. Au dix-feptieme fiecle 3 on 
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a placé dans cette falle ceux des plus grands 
hommes de Lettres & desSavans deTou- 
loufe, en réfervant les Théologiens pour 
les églifes St les monaftcrcs; ces portraits 
l'ont au nombre de trente, à commencer 
au temps le plus floriflant de l'Empire 
Romain. On remarque dans cette fuite 
ceux des deux Theodoric , Rois des Goths, 
qui régnèrent à Touloufc & favoriferent 
les Lettres St les Savans ; de Raymond de 
S. Gilles St de Bertrand t Comtes de Tou- 
loufe; ce dernier fut un ufurpateur, mais 
on prétend qu’il étoit favant; de Jacques 
Cujas , reconnu pour le plus grand Jurif- 
confultequi ait exifté depuis la renaifTance 
du Droit Romain. Il étoit de Touloufc, 
mais éprouva des injufticès de la part de 
Tes concitoyens ; on lui préféra pour une 
Chaire de Droit , un homme qui né le va- 
loir pas; il en fut très-piqué, & promit 
de ne jamais rentrer dans fa patrie , qui 
lui a fait, pour ai n fi dire, des exeufes 
en plaçant ainfi fon portrait. On trouve 
enfoite ceux des deux Dufaur y PibraC 
& S aïntjory. Le premier elt bien connu 
par fes Quatrains; ils étoient tous deux 
gens de grand mérite. Après eux eft le 
portrait du premier Préfident/eu/z Etienne 
Durand , qui fut tué dans une émeute 

populaire 
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tine émeute populaire en 1589. Les ci r- 
confiances de fa mort font tragiques & 
touchantes;on peut les liredansl’Hiftoire» 
Le dernier des illuftres Touloufains re- 
préfcntés dans le petit confiftoire, & qui 
Vivoit au feizieme fiecle , cft Auger Fév- 
rier y Médecin & Aftrologue de Catherine 
de Mcdicis. Les portraits que l’on voit 
après celui là, font des perfonnages du 
dix-feptieme & du dix huitième fiecle, 5 C 
par conféquent ils fortent de mon fujeti 
Ce qu’il cft intéreflant de voir dans cette 
fallc, & dont on peut obtenir la commu- 
nication , ce font les regiftres ou annales 
de l’hotel-de-ville ,rous en très- bon ordre, 
depuis l’an 1185. Ils font contenus dans 
plufieurs grands livres manuferits fur 
vélin, ornés de très-belles miniatures, 
dont quelques-unes repréfentent au na- 
turel ceux qui ont exercé le capitoulat 
dejjpis ce temps-là, & plufieurs belles 5 c 
grandescérémonies , entre autres , les en- 
trées des Rois Charles VII , Louis XI , 
Louis XII , François premier , ôc Charles 
IX. Ces annales ont été imprimées en 
1687 & 1701, par les foins de Germain 
La Faille, qui lésa accompagnés de notes, 
remarques , preuves & titres , .& d’un 
abrégé clair & bien fait .de l’ancienne 
" Tome XXX VL B b 
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Hiftoire de Touloufc. La belle édition de 

«t Ouvrage cil en deux grands volumes 

in-folio. Le premier imprime en 1667, « 

le fécond en 170** , , 

Il me refte encore à parler de quelques 
éalifes de Touloufe. J’ai oublie de dire 
cti’il Y avoir dans le clocher de la cathé- 
drale une cloche d’un poids énorme car 

elle pefe cinq cents quintaux , c elta dire 

cinquante mille livres : on 1 appelle la 
Cardaillac , parce quelle a ere donnée par 
Jean de Cardaillac , Patriarche titulaire 
d’Alexandrie , fcl'un des premiers Arche- 
vêques de Touloufe, morten 1390. Leglile 

des Carmes eft belle & vafte. On y voi 

avec intérêt un ancien tableau reprelentanc 

le Roi Charles VI , incline devant une 
image de la Sainte Vierge i il cft accom- 
pagné de' fept Seigneurs, armes comme 
fuidc pied en cap , hors la tete ; il paroit 
que ce font de vrais portraits ; les noms de 
ceux qu’ils repréfentent font a leurs pieds . 
on Y lit du moins ceux du Duc de Bourbon 
& d’Olivier de Cliflon ; tous portent des 
bandelettes fur lefquelles cft écrit e mot 
efpérance. L’on fait que ce tableau fut place 
dans cette chapelle à l’occafion d un vœu 
que fit.Charles VI, après s etre égaré en 
cha liant dans la forêt de Bouconne près 
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de Touloufe. Il pafia toute la nuit fans 
Lavoir où il étoit, & fort inquiet ; dans 
cette firuation , il eut recours à Notre- 
Dame de Bonne - Efpérance , à laquelle 
étoit apparemment dédiée une chapelle 
de cette églife des Carmés. A la pointe 
du jour, ies Seigneurs de fa fuite & fes 
gens l’ayant rejoint , il accomplit fon 
vœu , & forma une efpece d’Ordre de 
\ Efpérance , qui n’a pas fiubfifté. 

1/églifc des Dominicains efl: une des 
plus vaftes & des plus élevées de Touloufe , 
& la plus ancienne de cet Ordre, puifque 
c’eft: la que Saint- Dominique en jeta les 
premiers fondemens , tout au commence- 
ment du treizième ficelé : on montre 
encore dans le couvent qui en eft voifin , 
l’ancienne cellule du Saint, qui a été con- 
vertie en une chapelle. On* peut dire que 
c’cftlà qucllnquifition a aùifi commencé, 
ou du moins quelle a reçu fa forme , 
par les foins de Saint Dominique. De- 
puis le temps où ce Saint a vécu , l’admi- 
niftrationde ce févere Tribunal a toujours 
été confiée aux Religieux de fon Ordre. Il 
commença à la fin du douzième fiecle , 
en conféquence des décrets du Concile 
général de Latran , tenu en 1179. Et ce 
fut contre les Vaudois & les Albigeois 

* Bbij 
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que fa rigueur s’exerça d’abord. Mais Ce 
n’eft pas ici le lieu de fuivre l’hiftoire des 
progrès de cer établiflemcnt ; il fuffit de 
dire que, dès le feiziemc fiecle, il étoit 
réduit dans Touloufe à un vain titre 
de Grand Inquîficeur que l’on accordoic 
encore à un Dominicain , avec de modi- 
ques appointemens. La feule fon&ion 
qui reftoità ce Religieux il y a deux cents 
ans, étoit d’examiner la catholicité de 
■*» ceux qu’on élifoit pour Capitouls , encore 
a-t-il perdu ce droit. On voit dans l’églife 
des Dominicains le tombeau de Saint 
Thomas d’Aquin , auquel les Religieux 
de fon Ordre ont prodigué de fi beaux 
titres : ce Saint mourut en 1274, en fe 
rendant au Concile général de ‘Lyon ; fon 
corps fut tranfporté à Touloufe. Safépul- 
ture eft difpofée de maniéré que quatre 
Prêtres peuvent en même temps dire la 
MefTe fur quatre autels différons qui en- 
tourent ce tombeau. 

L’églife ÔC le couvent des Cordeliers 
font aulîî très-grands 6c très-vaftes, 6c 
des plus anciens de leur Ordre , puifque 
Saint Antoine de Padoue y a demeuré 
& profciïe la Théologie: on fait qu’il étoit 
contemporain de Saint François 6C de 

Saint Dominique : cette églife eft prin- 
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cipalement fameufe par Ton charnier , 
qui a la vertu de conferver les corps; après 
les avoir retirés de la terre, on les tranf- 
porce au haut du clocher , pour y être 
abfolument deflechés par l’air. Entre les 
fquelettes qui y font dépofés, il y en a 
un fameux , c’efl: celui de la belle Paule x 
d'une famille aiïez confidérable de Tou- 
loufe , nommée Paulo , qui , en 1511, a 
donné un Capitoul, 6c depuis, plufieurs. 
Préfidens à mortier au Parlement de cette 
ville ; & enfin, en 163 6 , un Grand- 
Maître de Malte, qui avoir été auparavant 
Grand-PrieurdeTouloufe. Nous avons, au 
fujctde labellePaule , un Ouvrage intitulé 
la P aule graphie y d’un habile Médecin, 
dans lequel il explique d’abord phyfique- 
ment comment les corps fe conlîrvent 
dans l’églife des Cordeliers; enfuitoil faic 
en particulier l’Hiftoire de la belle Paule, 
& , par la conformation de fon fquelette, il 
décide qu’elle devoit être de la plus grande 
beauté. 

L’Ordre de Saint Jean de Jérufalem , 
actuellement de Alalte, a dans Touloufc 
un beau & riche grand-prieuré; c'clt le fé- 
cond de la Langue de Provence, & par 
conféquent de l’Ordre : on l’appelle le 
prieuré de Saint Gilles , parce qu’il fut 

B b iij; 
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fondé par Raymond IV, Comte de Tou- 
loufe , dit de Saint Gilles , qui fut un des 
Chefs de la première croi fade en 1 09 6 , &C 
mourut au fiége de Tripoli, en 1 105. De ce 
grand prieuré dépend, en quelque maniéré. 
Je couvent des Rcligieufes nommées les 
Dames Maltoifes ; on les diftingue en 
trois claflcs , comme Meflieurs de Malte. 
Les Dames Chevalières font les mêmes 
preuves que les Chevaliers ; la fécondé 
elafle eft compoféc de Rcligieufes fer- 
vantes ; & la troificme , des fimples Sœurs 
converfcs. 

LaChartreufe, qui fetrouve placée dans 
la ville , eft une des plusbcllesdu royaume; 
fon cloître eft fort long, plufieurs des 
cellules font proprement &c agréablement 
arrangées. 

Les établiflemens les plus finguliers 
de Touloufe font les confréries de Pé- 
nitens ; il y en a de blancs , de noirs ; 
mais les bleus font les plus riches : ceux-ci 
ont la plus belle chapelle ; les régîemens 
en font remarquables ; ils ont été don- 
nés fous le régné d’Henri III , & rédigés 
par le Pere Edmond Auger , Confcftcur 
de ce Prince. Il y a un Livre exprès qui 
contient l’Hiftoire de cette confrérie. 

Les hôpitaux de Touloufe étoient déjà, 
aufeizieme iîecle, très-vaftes s très-mul- 
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tipliés , & fort opulens. Les colleges y 
étaient aufli en grand nombre ; mais on 
penfoit avec rai Ton à les réduire ; c’eft ce 
qui a été exécuté \ d’ailleurs on a formé 
des établiffèmens mieux entendus, pour 
perfectionner l’inftruétion &C ajouter à la 
gloire de l’Uni verfité. On y a fait, entre 
autres, conftruire un amphithéâtre d’Ana- 
tomie, fut la porte duquel on a gravé ce 
fameux vers latin : 

‘ Hic locus eji uii mors gaudet fuuurrere vit*. 
f'C’eft ici que la mort rend fervice à la vie. ) 

Ce qui eft fans doute la plus belle inf- 
criptionque puiffe porter un établiflcment 
de cette efpece. 

En général , les rges de Touloufe 
font larges 8c droites , & il y a de 
fort belles maifons particulières, outre- 
les édifices publics. Cependant tout y eft 
bâti en briques, & l’on n’y connoît point 
la pierre de taille. Au feizieme fiecle, il y 
avoir trois ponts , dont l’un étoit côuvert; 
le fécond s’appeloit le Pont-Neuf; le troi- 
fieme étoit féparé en deux par l’Ifle de 7b- 
nis , dont il p’renoit fon nom. Depuis le 
dix-feptieme fiecle, ces ponts font réduits 
à un fcul , qui eft un des plus beaux du 
royaume. 

Pour terminer ce qui m’a paru- de plu* 

Bi> iv 
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curieux fur la ville de Touloufe, il ne ma 
refte plus qu J à rapporter une anecdote fin- 
guliere que me fournit le vieux Auteur 
Nicolas Bertrand, Sous le regne de Char- 
lemagne, il y avoir beaucoup de Juifs à 
Touloufe, qui habitoientune rue nommée 
Saint Remi , ou Saint Rcmif en langage 
du pays. Ils furent accufés d’avoir excité 
les Sarafins ou Mahométans à furprendre 
Touloufe , au moyen des intelligences 
qu’ils ménageoient pour eux dans la ville. 
Convaincus de ce forfait, Charlemagne 
fit exécuter les principaux auteurs de ce 
complot ; mais touché du repentir du refte 
de la nation Juive, il lui pardonna , à 
condition que trois fois l’année, fa voir, le 
jour de la fête de la Nativité de Notre- 
Seigneur, celui du Vendredi Saint, & ce- 
lui de PAfcenfion , les Juifs fe préfeme- 
roient devant Péglife de Touloufe que 
l’Evêque choifiroit, y feroient une efpece 
d’amcrtde honorable, ayant en main un 
cierge du poids de treize livres, & rece- 
vroient chacun un fouffler d’une main forte 
ô robufèe, ce qui fut exécuté , malgré les 
lamentations des Juifs, & a duré jufqu’au 
temps du Pontificat de Jean XXII, que 
la nation Juive a été entièrement chaf- 
: {ee 4e la ville de Touloufe. 
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Les terres qui compofent !e temporel 
de l’Archevêque deTouloufe s’étendent 
. hors de la ville, Sc forment une juridic- 
tion indépendante de la Sénécbaufiee ; 
le principal bourg s'appelle Verfeuil. Il y 
a fur ce lieu une anecdote finguliere; c’eft 
qu’il prend fon nom de ce qu’autrefois il 
étoit fort fertile ; mais il fut maudit pat? 
Saint Bernard , en punition de l’attache- 
ment du Seigneur 6c des habitans à l’hé- 
réfie Albigeoife ; alors la terre celïa de 
produire des fruits, l'es feuilles des arbres 
fe fécherent, les animaux ne donnèrent 
plus de lait, 8c n’eurent plus de petits; 
6c le Seigneur 6c fes Vaflaux, réduits aux 
cruelles extrémités de la famine, furent 
forcés d’abandonner le pays. On donna le 
bourg 6c fes dépendances à l’Evêque, 6 C 
ce bien, pade en mains facrées, reprit 
fa fertilité. 

On regarde comme faifant partie du 
Touloufain, le diocefe de Rieux ; le chef- 
lieu étoit fi peu de chofe , que lorfqu’en 
1317 le Pape Jean XXII l’érigea en évê- 
ché , il fut en même temps obligé, comme 
la Bulle le porte , de l’élever au rang de 
petite ville ; les termes font, eam oppiduli 
rfignitate decoramus. On trouve, avec 
raifon, fqrç extraordinaire que lç Pape fe 
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foie arrogé le droit de créer une ville er» 
France. Tout ce que le dioccfe de Rieux 
contient actuellement d’inréreflant, eft , 
le monaftere , chef d’Ordre, de Feuillans, 
C’étoit une abbaye de l’Ordre de Cîteaux, 
fondée l'an 1 1 61. Jean de la Barrière er* 
étant defenu Abbé , & l’ayant trouvé dans 
un état fort pauvre , y mit la réforme avec 
tant de fuccès,que cette abbaye, dans la- 
quelle il n’y avoit que quatre à cinq Moi- 
nes, en eut bientôt deux cents , la réputa- 
tion de l’Abbé y attirant de toutes parts 
des .aumônes & des Religieux; il en 
forma , en 1 577, un nouvel Ordre , qui fut 
approuvé , en 1585, par le Pajje Sixte- 
Quint, Si fouftrait de la dépendance de Cî- 
teaux. Henri III appela le pieux Inftitu- 
teur à Paris^ en 1 587 , ÔC l’établit dans \c 
couvent que les Fcuillans occupent en- 
core. Pendant les troubles de la Ligue , 
plufieurs de ces Religieux , oubliant les 
bienfaits d’Henri III , fe déclarèrent con- 
tre lui ; mais le fage & pieux Abbé refta 
fidele au Roi , fans cependant approuver fa 
conduite. LePapeSixte-Quint, qui s’étoit 
déclaré hautement pour la Ligue, le manda 
à Rome , où il cfTuya bien des défagré- 
mens; mais Clément VIII lui renditenfir» 
juftice, Si donna même à fon Ordre une 
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maifon dans Rome, ou cec Instituteur 
mourut en 1600. L’abbaye de Feuillans 
jouit à préfent de trente mille livres' de 
rente. Ce n’eSt qu’au dix-feptieme ficelé 
qu’il s’elt établi des Religieufcs Feuillan- ^ 
tines fous la direction des Feuillans. 

Il n’y a que quarante - fept paroifles du 
diocefe de Montauban qui foient dans le 
Languedoc, & le principal lieu eSt Cajlel- 
Sarajîn , petite ville agréablement fituée 
fur la Garonne. 

L ’ Albigeois eSt le diocefe le plus confi- 
dérablc du Languedoc après celui de Tou- 
Joufe. Ce n’éroir encore, au feizieme Siè- 
cle , qu’un évêché ; mais il a été érigé en 
archevêché en 1680. Les Suffragans qu’on 
luiadonnés,ontétéfouftraits,commeAlby 
même, à la Jurifdiélion de l’Archevêque 
de Bourges; il y en a deux en Languedoc, 
Mande. 6 c Caflres. On prétend que le pre- 
mier Evêqued’Alby s’appeloit Saint ■ Clair y 
martyr fous l’empire de Trajan. On con- 
ferve fes reliques dans la cathédrale; ce- 
pendant fon exiftencc eft affez doureufe. 
On n’a la fuite exaétc des Evêques d’Alby 
que depuis le cinquième ficelé. L’Al- 
bigeois faifoit autrefois partie de la 
première Aquitaine. Clovis s’en empara, 

& les Rois de la première & de la fécondé 
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Race en ont joui, & les Ducs d’Aqui- 
taine fous eux. Au dixième fieele, les 
Comtes de Béziers étoient Seigneurs 
d’Alby , & au onzième , les Comtes de 
Carcall'onne, qui avoientépoufé l’héritiere 
de Béziers. Ces Comtes , qui portoient le 
furnom de Trincavel , confcrverent les 
Comtés de Carcaflonne, de Béziers 5 c 
Alby jufqu’à la fin du douzième ficelé, 
que Raymond Roger , le dernier d’entre 
eux, prit le parti des Hérétiques qui s’é- 
toient élevés dans le pays d’Àlby même, 
& que l’on appelûit, à caufe de cela. Al- 
bigeois. Un ancien Auteur de l’Hiftoirc- 
du Languedoc prétend qu’on les recon- 
noifloit, parce qu’ils ferafoient le haut de 
la tête & portoient leurs cheveux longs 8c 
traînans fur leurs épaules par-dcrrierc. Il en 
coûta cher à Raymond Roger pour avoir 
voulu foutenir l'es fujets qui lui étoient 
fidèles, mais rebellesà l’Eglife. Lui, & Ray- 
mond Comte de Touloufc, furent dé- 
pouillés de leurs Etats, Sc Alby fut donné 
à Simon de Montfort , qui en jouit jufqu’à 
fa mort en i z 1 8. Son fils Amaury le con- 
ferva encore pendant quelques années. 
En 1219, le pays fut abfolument cédé au 
Roi Saint Louis, quant à la fouveraineté; 
mais potur le domaine utile, il a pafle à 
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l'Evêque , qui par-là s’eft trouvé avoir des 
revenus confidérables ôc être un des plus 
riches Prélats du Languedoc. Au feizieme 
ficelé , il y avoit déjà treize de ces Evê- 
ques qui avoient été élevés au Cardi- 
nalat. L’un d’entre eux , Bernard Caf- 
tanet , jeta les fondemens de l’églifc 
cathédrale , dédiée à Sainte Cecile ; 
clic eft grande 8c belle, 5c la voûte eft 
peinte en or 8c en azur : cette cathé- 
drale 8c l’archevêché font tout ce qu’il 
y a de beau à voir dans l’intérieur 
d’Alby ; mais les dehors en font très- 
beaux 8c très-agréables. Tout autour de 
la ville eft une promenade que l’on ap« 
pelle la Lice ; elle domine fur les folles, 
par deflus lcfquels on découvre un pays 
très-étendu & très fertile. La vue des ter- 
rafles 8c des fenêtres de l’archevêché eft 
admirable. La riviere du Tarn coule au pied 
de la hauteur fur laquelle Alby eft fitué ; 
8c de l’autre côté de cette riviere , eft un* 
beau fauxbourg ou petite ville qui en dé- 
pend t 8c qui s’appelle Château - Vieux . 

Le diocefe de Cajlrcs fait partie de l’Al- 
bigeois. Il n’eft pas bien éteudu , ne con- 
tenant que foixante-dix-neuf paroifles ; 
cependant le revenu en eft bon. La ville a 
huit à neuf mille habitans. Elle doit fon 
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origine à une abbaye fondée au fep- 
tieme ficelé. L’Abbé fut Seigneur de la 
ville jufqu’au treizième fiecle; lors de la 
guerre des Albigeois, elle fc donna à 
Simon de Monrfort „ Général des trou- 
pes croifées contre les Hérétiques. Une 
arrière - petite - fille de Simon la porta 
dans la Maifon de Vendôme, d’où elle 
paflfa par héritage dans celle de Bourbon , 
& enfin à Jacques d’Armagnac , à qui 
Louis XI fit couper la tête en 1477. 
Caftres , qui avoir été érigé en Comté 
par le Roi Jean , en faveur d’un Comte 
de Vendôme, fut réuni au domaine de 
la Couronne au commencement du fei- 
2iemc fiecle. L’abbaye de Caftres avoic 
été changée en évêché par le Pape 
Jean XXII , l’an 1317; mais les Moi- 
nes continuèrent à faire l’office dans l’é— 
glife cathédrale, qui cft dédiée à Saint 
Benoîc , jufqu’cn 1535, qu’ils furent 
déclarés Chanoines féculiers. Le Cal- 
*vinifmc s’établit à Caftres, & y fit de 
grands progrès au milieu du feizicmc fie- 
cle. En 1567 ôc 1 569 , les Hérétiques s’en 
emparerent, & après avoir ruiné toutes 
les églifes, entre autres la cathédrale & 
le palais épifcopal, ils y érigèrent une ef- 
pccc de République. Caftres fut un des 
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plus fore boulevards de leur parti, jufqu’à 
ce qu’enfin il fut obligé de fc rendre te 
de fc foumettre au Roi Louis XIII. En 
1595 , on y avoit établi, en vertu de 
l’Edit de Nantes, une Chambre mi-partie 
de Magiftrats Catholiques & Huguenots, 
qui y a prefque toujours fubfifté jufqu’à 
la révocation de ce même Edit. La ca- 
thédrale & le palais épifcopal n’ont été 
rétablis qu’après que les Huguenots ont 
cc{Té de dominer dans cette ville; car pen- 
dant les troubles, ces édifices avoient été 
détruits de fond en comble, 5c l’Evêque 
expulfé de fon Siège. 

A une lieue de Cadres , auprès du 
village de la Roquette , on voit deux 
curiofités d’Hiftoire Naturelle très-in- 
téreffantes ; la première eft le roc qui 
tremble. C’eft un rocher d’un poids & 
d’une maffe énormes , fait en forme d’œuf, 
d’une hauteur confidérable , de vingt-Iîx 
pieds dans fa plus grande largeur, & au 
moins dedouze à fabafe ; tel que je viens 
de le décrire , lorfqu’on le pouffe avec un 
bâton , ou qu’un homme robufte pofe la 
main deffus , le rocher remue fenfiblement 
te fe balance. Il eft placé entre une in- 
fi^é d’autres maffes de la même efpece, 
dont quelques-unes font couvertes de terre 
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&. cultivées. Au milieu de ces rochers, oh 
voit l’entrée d’une grotte fouterrainc de 
vingt- huit pieds de long fur dix de largeur 
& quinzede hauteur ; c’cftlà , dit-on, que 
Saint Dominique venoit autrefois faire 
Tes prières & fes méditations. Cette grotte 
eft éclairée par des fentes ÔC des jours 
ménagés au milieu du rocher même. Elle 
préfente de toutes parts des pointes qui 
forment des figures bizarres ; mais, après 
tout , le coup-d’œil en eft fingulier & affez 
agréable. Plus loin, font des caves ou allées 
tout-à-fait obfcurcs :on ne peut s’y con- 
duire qu’avec des flambeaux; mais le coup- 
d’œil en eft encore plus extraordinaire & 
plus remarquable. 

Nous avons deux Ouvrages intérefians 
concernant la ville & le diocefe de Çaf- 
tres , tous deux imprimés au commence- 
ment du dix-feptieme fiecle ; l’un eft in- 
titulé, Traité du Comté de Cajlres & des 
Seigneurs d'icclui , par David de Fos ; il 
contient bien des pièces curieufes & im- 
portantes, relatives tant à l’Hiftoire qu'à 
la Jurifprudence du Languedoc , depuis le 
régné de Saint Louis jufqu’en 1616. L’au- 
tre Ouvrage eft intitulé. Antiquités & Ra- 
retés du Comté de Cajlres , en Âlbigfgis , 
par Pierre Borel. L’Auteur , qui étoit de 

Caftres 
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Caftrcs même & Médecin , eft principale- 
ment connu par un Tréfor des recherches 
& antiquités Gauloifes , qui eft eftimé des 
Erudirs & de ceux qui s’appliquent à étu- 
.dier férieufement notre Langue &c no- 
tre Hiftoire. Le Livre de Borcl , fur les 
antiquicés deCaftres, a un objet moins 
étendu ; mais il n’eft pas moins profond ôc 
moins curieux. 

Le diocefe de Lavaur eft fitué dans le 
Haut-Languedoc , entre l’Albigeois éc le 
Lauraguais. Sa capitale n’a rieu de remar- 
quable; ce n’étoit autrefois qu’un bourg , 
dans lequel les Albigeois furent tout 
puiflans, jüfqu’à leur enticre deftru&ion 
par les Croifés , fous la conduite de Si- 
mon de Montfort. En 1 3 1 7, le Pape Jean 
XXII érigea en évêché le monaftere de 
Lavaur, qui n’étoit qu'un fimple prieuré 
dépendant de l’abbaye de Saint Pons. Il 
n’eftpas étendu, n’ayant que quatre-vingt- 
huit paroiftes; maisl’Evêque étantSeigneut 
d’une bonne partie, lè revenu eft allez bon. 
Il y a dans ce dioccfe trois autres petites 
villes ; favoir , Puy- Laurens , Sore\e & 
Revel. La première eft le chef-lieu d’une 
Jurifdiclion fort étendue ; les deux autres 
font partie du Lauraguais. Ces trois villes 
ont été , dans le feizieme ftecle , occupées 
Tome XXXVI. C c 
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& fortifiées par les Huguenots. Les for- 
tifications n’en ont été rafécs qu’en 1619, 
par ordre de Louis XIII ; mais les Calvi- 
niftes y ont été & y font peut-être encore 
en très-grand nombre. Il y a dansSoreze 
une abbaye de l’Ordre de Saint Benoît, 
qui exiftoit dès le neuvième fiecle, & que 
l’on appeloit autrefois Y abbaye de la Paix. 
Elle fut ruinée par les Huguenots au fei- 
zieme fiecle , & les bâtimens ont été ré- 
tablis depuis, à condition qu'on y éleve- 
roit quelques jeunes Gentilshommes de la 
province de Languedoc. 

Le diocefc de Saint Papoul contient la 
plus grande partie du Lauraguais ; la ville 
épi-fcopale n’en cft point la capitale , ayant 
toujours été peu confidérable. Elle renfer- 
moit une abbaye connue dès le neuvième 
fiecle , qui fut , comme tant d’autres , éri- 
gée en évêché par le Pape Jean XXII, 
mais qui n’a pas plus de quarante-cinq 
paroiues. J’ai parlé un peu plus haut de 
l'on Patron , qui étoit compagnon de 
Saint Saturnin de Touloufe. La capitale 
du Lauraguais étoit autrefois Laurac , 
allez grande ville , avec un château ; 
l’un & l’autre ont été ruinés dans le 
temps des guerres des Albigeois ; & 
dans fon voilînage s’eft élevée la ville 
de Cajlelnaudary , fituée fur une hau- 
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teur, de laquelle on découvre une plaine 
aflèz fertile; elle étoit déjà confidéra- 
ble au feiziemc fiecle, puifqu'Henri II y 
établit un Préfidial en 1533 ; mais, de- 
puis l’érablilTcment du canal de Langue- 
doc , elle eft devenue bien plus riche 
& plus fréquentée , étant firuée fur fes 
bords, & très-voifine du point central de 
la dillribution des eaux de ce canal. Le 
Lauraguaisen général appartenoit autrefois 
aux Comtes de Carcalïbnne , d’où il pafla 
à ceux de Barcelone , qui devinrent eux- 
mêmes Roisd’Aragon.Ccux-cile cédèrent 
aux Comtes de Beziers , a charge d’hom- 
mage ; & les Comtés de Beziers & de 
Carcaflonne, & l'Albigeois ayant été réu- 
nis fous les Trincavel , fuivirent le fore 
d’Alby, dontjai parlé un peu plus haut; 
ils furent réunis au domaine fous Saint 
Louis. En 1477 , Louis XI abandonna ce 
domaine à Bertrand de la Tour, Comte 
d’Auvergne, pour l’indemnifer du Comté 
de Boulogne qu’il avoit perdu. L’on fait 
que l’héritage de Bertrand vint à fon ar- 
riere-petite-fille Catherine de Médicis; 
ainftle Lauraguais fut réuni à la Couronne 
à la mort de la Reine Marguerite de Valois. 
M. le Duc de Brancas pofl'ede aujourd’hui 

C cij 
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le domaine utile de ce pays , fans doute 
par engagement. 

Le diocefe de Ali repoix n’eft pas fort 
étendu ; fa ville épifcopale ne conte- 
noit qu’une (impie églife paroiffiale du 
diocefe de Touloufe , lorfque le Pape 
Jean XXII l'érigea en évêché en 1318 ; 
il lui affigna cent cinquante-quatre pa- 
roiiïès, & lui procura un revenu allez con- 
fidérable, qui n’eft pas pris fur la ville 
même , dont la feigneurie n’appartient 
point à l’Evêque. Un de Tes premiers Prélats 
fut é!eve , à la Papauté en 1334, fous le 
nom de Benoît XII ; fon nom de famille 
étoit Jacques Fournier ou Dufour. La ville 
de Mirepoix appartient depuis plus de 
cinq cents ans à la branche aînée de la 
JMaifon de Lévis, qui en porte le nom, 
avec le glorieux titre de Maréchal de la 
Foi. Cette ancienne Maifon n’eft point 
originaire du Languedoc, car elle tire fon 
nom de la Terre de Lévis , fituée dans le 
Hurepoix, allez près de Montfort-l’A- 
maury. Vers l’an 1100, Gui de Lévis 
paffa en Languedoc avec Simon de Mont- 
fort, &c fut Maréchal de l’armée des 
C roi fés contre les Albigeois j il mourut 
vers 1230. Son fils & fon petit-fils , tou- 
jours du nom de Gui , lui fuccéderenc 
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dans ce beau porte, 8c fe fignalerent en 
cette qualité; lorfque Simon de Montforc 
obtint les plus grands Fiefs 8c Comtés de 
Languedoc, les Seigncursdc Lévis eurent 
aufli des Terres , dont la Baronnie de Mi- 
repoix fut 1 le chef-lieu, & on les appela du * 
nom général de Terre du Maréchal. Le Pitre 
8c les fiefs fe font perpétués dans la bran- 
che aînée delà Mai fon de Lévis; mais, pour 
fediftinguer des Maréchaux de France, 
MM. deMirepoix ont pris le titre de Maré- 
chal de la Foi; ils portent croifés derrière 
l’écu de leurs armes , deux bâtons Ternes de 
croix au lieu de fleurs-de-lis. Feu M. le 
Maréchal Duc de Mi repoix portoit qua- 
tre bâtons, en fa double qualité de Maré- 
chal de France 8c de la Foi. Depuis fa 
mort fans enfans, la Terre de Mirepoix , 
érigée en Marquifat au feizicme (iecle,&: 
le titre de Maréchal , ont parte dans la 
branche de Lévis- Gau die\. Il fubfifte en- 
core plusieurs autres branches , dont les 
unes.étoient aînées , &c les autres cadettes 
de celle qui fut élevée aux honneurs de la 
Pairie , au feizieme fiecle , par l'érection 
en Duché-Pairie de la Terre de Venta- 
douren Limofïn, &quieft à préfent éteinte. 
LcsScigneurs de Mirepoix fe tiennent or- 
dinairement dans une petite ville appelée la 
. C c iij 
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Garde de Mirepoix. II y adanscedioCefeutt 
bourg de Laurac , autre que celui qui fe 
trouve auprès de S. Papou! , qu’on diftingue 
par l’épithete de Grand. C’eft une queftion 
de favoir lequel de ces deux a donné Ton 
■nom au pays de Lauraruais. On y trouve 
au'fîî la petite ville de Fanjaux\ qui étoir, 
dit-on, connue du temps des Romains par 
un temple de Jupiter ; auflis’appelle-t-il en 
latin Fanum Jovis. Le Carlat eft devenu 
fanjeux pour avoir été la patrie du célé- 
bré Bayle. On voit encore dans ce diocefe, 
Chalabre , Monrfegur &. Leran\ct dernier 
lieu a donné Ion nom à une branche de la 
Maifon deLévis.Une Angularité d’Hiftoire 
Naturelle , remarquable dans ce diocefe , 
eft la fonraine de Fontcftorbe , près de la 
.petite ville de Bellejîat , qui a un flux & 
reflux à toutes les heuresdu jour , pendant 
lefquelles elle fc remplir & fe défemplic 
vingt quatre fois , de forte qu’elle peut 
tenir lieu d’une clepfydre ou horloge d’eau ; 
au refte , en fortant d’une grande grotte, 
elle forme tout d’un coup une riviere allez 
conlidérable* qu’on nomme le Lers . 

L'Hiftoire du diocefe de CarcaJJonne , 
du pays de Carcaftes, & de fa capitale* 
eft curicufe & intéreflance ; mais elle eft 
tout à-fait fabuleufe &c romancfque dans 
fes premiers temps , c’cft-à-dire jufques au 
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dixième fiecle, où cette ville , comme la plu- 
part desautres de la monarchie Françoife,a 
eu des Comtes. Elle eft aiïez obfcure & em- 
brouillée pendant le cours de la fécondé 
époque, c’eft-à-dire pendant que ccs Comtes 
l’ont pofledée , & que Simon de Montfort 
& fon fils en ont été les maîtres jufques au 
xegne de Saint Louis; enfin, elle rentre 
dans la claflTe des villes ordinaires du Lan- 
guedoc , depuis le quatorzième fiecle juf- 
ques à la fin du feizieme. Nous avons 
plufieurs Ouvrages confacrés entière- 
ment à cet objet. Nos Cofmographes 
du feizieme fiecle y ont puifé ce qu’ils 
ont cru capable d’amufer & d’intéreiïer 
leurs Lc&eurs : je vais faire de même. 
Dansl’exaélitudede l’Hiftoire, CarcaJJ'onne 
n’étoit, du temps des Romains, qu’un châ- 
teau ou camp naturellement fortifié ; & ce 
n’eft que fous les Rois Vifigots qu’elle 
.eft devenue ville; mais fts Hiftoriens fe 
font crus obligés d’inventer des fables 
pour illuftrer leur patrie; elle a été, di- 
fent-ils, fondée par les Troyens,qui , delà 
Phryg ie, font venus s’y établir : les uns> 
parlent d’un Géant , les autres d’une Ama- 
zone qui conquit 8c fonda Carcaffonne. 
Ce qui prouve que cette derniere opinion 
a été en vogue , c’eft qu’au feizieme fiecle 
• Cciv 
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on voyoit au defTus de laporre de la Cité 
une figure de femme armée , gi'oflîérement 
fculptéc & repréfentée à mi-corps, avec 
cette belle infeription au deflous, Car- 
cas fum ( je fuis Carcas). On fait partager 
aux Carccjj'ois tous les exploits vrais ou 
prétendus desTectofages; enfin, Bclleforêt 
voudroit nous faire croire qu'il y a eu, dès 
les premiers ficelés de l’Eglife, neuf Saints 
Evêques de CarcaflTonne : on voyoit leurs 
peintures à frefquc très-mal faites, & leurs 
noms mal écrits fur les murs de la cathé- 
drale. On prétend même avoir des reliques 
de Saint Gimcr le premier d’entre eux, 
èc de Saint Lupin , le dernier. Mais aucun 
acte authentique ne parle des Evêques de 
Carcaflonne , avant ceux d’un Concile 
tenu fous les Rois Goths au fixieme fie- 
cle. Il paroît confiant que les Goths fe for- 
tifièrent dans cette Cité, Se que pendant 
un temps ils. y gardèrent leurs tréfors. 
Attila , Roi des Huns, ne put les y forcer, 
&. fut enfin vaincu aflez près de là. A!a- 
ric Hfortit de Carcaflonne pour combat- 
tre Clovis; mais il fut vaincu & tué par 
ce Rci. Cependant les Francs ne purent 
s’emparer de la Cité, très - forte par fa 
Situation, & elle refta aux Vifigots jub 
qu’au huitième fiecle , que les Sarafins , de 
çpnççïtavçc Eudes ouHunauIt Duc d’^t 
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^uitaine & deGafcogne , s’en emparerenc. 
Ils en firenc leur principale place d'armes 
au delà des Pyrénées, & ils s’y maintin- 
rent jufqucs au régné de Charlemagne. 
Cet Empereur acheva de punir les Gaf- 
consrebellcs, &pourfuivitlesSarafins juf* 
ques au pied de Carcaflonne. Il défit en 
bataille le Roi ou Seigneur Mahométan 
de cetre ville, qui étoit venu au devant 
de lui avec quelques troupes , & fur le 
refus de ce Sarafin , nommé Balaac> de fe 
faire baptifer, il le fir pendre. Mais Ba- 
laaclaifl’a une veuve qui étoit une héroïne 
du premier ordre : elle défendit la place 
pendant cinq ans contre Charlemagne. 
Elle avoir fans doute un nomSarafin; mais 
.elle n’eft connue dans tout le pays que 
fous celui de la Dame Carcafi'e , éc c’efl 
fous ce nom qu’on lui attribue toutes for- 
.tes d’aventures , que Bellcfôrêt convient 
jn’être fondées que fur des traditions po- 
pulaires, qui ont pafle des nourrices aux 
enfans , 6c de ceux-ci , quand ils ont été 
vieux, à leur poiférité. La Dame Carcafïe 
efi: la Mélufine de ce canton. Elle mourut 
apparemment au bout des cinq ans, car 
lorfque Charlemagne s’empara de la place, 
ce fur un RoiSaralin , nommé Anclv je , qui 
la lui remit. Charlemagne partit de ià pour 
?ller afliégetNarbonne. Chemin faifant, il 
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fonda üne abbaye que l’on appelle aujour- 
d’hui Notre-Dame la Grafie, dans uneforêc 
du Carcafles, où il trouva fept Hermites. 
Jepoflede un vieux ÔC précieux Manufcric 
quicontientun Poëmeen Langue Catalane' 
ou ancienne Languedocienne , fur la prife 
de Carcaflonne & la fondation de l’abbaye 
de la Grade en 79 1 , accompagnée des cir- 
conftances les plus miraculeules , ou , pour 
mieux dire, les plus étranges. On prétend 
que l’Auteur s’appeloit Philomena^ ÔC qu’il 
étoit Secrétaire de Charlemagne même. 

Nos Rois de la fécondé Race établirent 
des Comtes à Carcaflonne au commence- 
ment du neuvième fiecle ; ceux-ci fe rendi- 
rent héréditaires comme tant d’autres. Le 
premier que l’on nomme dans l’Hiftoire , 
s’appeloit Roger. Sa poftérité masculine fi- 
nit à la troificme génération. Ermengarde t 
fœur ôe héritière de Roger, troifieme du 
nom , avoir époufé Raymond Trincavel t 
Vicomte de Beziers. Elle ôc fon mari préten- 
dirent être Comtes de Carcaflonne ; mais ils 
eurent des guerres àfouteniravec Raymond 
Beranger, Comte de Barcelone, qui par- 
vint à partager le Carcafles avec eux. 
Au commcncementdu douzième fiecle, les 
Trincavel rentrèrent dans Carcaflonne, 
mais avec l’obligation d’en faire hommage 
aux Comtes de Barcelone j 6c de fe con- 
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tenter du titre de Vicomtes. Les Comtes 
de Barcelone étant devenus Rois d’Ara- 
gon , les Vicomtes de Carcaffonne conti- 
nuèrent de fe reconnoître leurs VaflTaux. 
Moyennant cette fubordi nation, ils con- 
ferverenr Carcafifonne, Béziers &C Nîmes 
jufques aux premières années du treizième 
ilecic. Alors Raymond Roger ayant eu 
l’imprudence de fe déclarer pour Ray- 
mond Comte de Touloufe, qui favori- 
foit les Albigeois, l’armée des Croifés 
contre ces Hérétiques afiiégea Carcaf- 
fonne, fit la prit. Raymond Roger futfaic 
prifonnier , & mourut quelques jours 

après. Simon de Montfort fut invefti du 
Comté de Carcaffonne, comme de tant 
d'autres grands fiefs du Languedoc. Il le 
pofleda jufques à fa mort, 6c Ton fils aîné , 
Amauri,en jouit après lui pendant quel- 
ques années ; mais bientôt il le céda à 
Louis VIII , fils de Philippe Augufte ; en 
récompenfe, on fit Amauri Connétablede 
France. Cependant cette cefiion ne fut par- 
faitement confommée que fous le régné 
de Saint Louis. Il y avoir encore un def- 
Cendant des Trincavel avec qui il falloir 
s’accommoder ; d’ailleurs le Roi d’Aragon 
foutenoit toujours fes prétentions de fu- 
ïcraincté fur Carcaffonne. Mais Saint 
Louis s’arrangea enfin avec l’un & l’autre 
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de ces Prétendans , le Comté de Carcaf- 
forme fut abfolument réuni à laCouronne. 

Ce peut être ici le lieu de dire un mot 
de l’origine de Simon de Montfort. La 
plupart des Hiftoriens le font defeendre 
d’un Comte de- Hainaut, nommé Amauri 
premier , qui vivoit au dixième fiecle , $C 
dont le fils , Guillaume, époufa l’héritiere 
de la ville de Montfort, & fut pere de 
Simon premier. L’arriere petit-fils de 
celui-ci fut le fameux Comte Simon, 
qui étoit le quatrième du nom de Mont- 
fort. Son fils Amauri, qui mollrut Con- 
nétable de. France, étoit le fixieme , SC 
n’eut qu’un fils, Jean,qui mourut fans pof- 
térité- Cependant la Maifon de Montfort 
fubfifta en plufieurs branches ; l’uncd’entre 
elles joua un grand rôle en Angleterre , où 
elle pofledoit le Comté de Leiceftre ; enfin 
le dernier defeendant par mâles d’Amauri l 
mourut en 130 i.Borel, Auteur des An- 
tiquités de Caftres , donne aux Montfort 
une origine toute differente ôc plus iüuftre. 
Il fait defeendre Amauri I du Roi Robert, 
fils de Hugues Capet , par Berthe fa 
première femme , Sc foutient même qu’il 
n'étoit pas bâtard, quoique fa mere eut été 
répudiée pourraifon de parenté. D’ailleurs, 
il convient de tout le refte de la généalQ-. 
gie depuis Simon I. 
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La ville de Carcaffbnne fe divife en 
haute , baffe Si fauxbourg. La haute > 
que l’on appelle la Cité , eit fituée fur un 
affèz grand plateau, Si entourée de tous 
les côtés par la ville banc Si le fauxbourg 
qu’elle domine. La riviere d’ Aude traverse 
la ville baffe , tourne autour du plateau de 
la Cité, Si lui fert en partie de fofles. A' 
l’extrémité de la Cité , eff: le château , qui 
s’élève Si commande les deux villes. C’eft 
dans la Cité,qui n’a qu’environ deux mille 
habitans , qu’eft la cathédrale , le palais 
épifcopal, qui font deux vieux édifices. 
Si une abbaye de Religieufes Bernardines , 
fondée dès le treizième liecle ; mais c’eft 
dansla ville baffe que fe trouvent toutes les 
manufactures qui font la grande richeffe de 
Carcaffbnne ; aufli la ville haute cft - elle 
prefquc déferte, tandis que la baffe eff: bien 
peuplée, vivante, bien percée Si bien bâ- 
tie. La principale rue eff: plantée d’un dou- 
ble rang-d’arbres , Si on y voit une belle 
fontaine. La Maifon de ville, le palais de 
la Jufticc, les églifes, les couvens, Si 
jufques aux chapelles, font de jolis édi- 
fices. Cette ville baffe renferme environ 
douze mille âmes , Si le fauxbourg deux 
mille comme la Cité ; ainfi en tout Carcaf- 
fonne à feize mille habitans. Ses manu- 
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factures de draps (ont , depuis long temps, 
les premières du Languedoc. Les environs 
font agréables & fertiles. On cultive dts 
oliviers dans les plagies, & des vignes fur 
les coteaux ; le vin en eft aiïez bon. On 
prétend qu’il y a à une extrémité du dio- 
cefe de Carcaflonne , dans un lieu nommé 
Ta Caunete , près de l’abbaye de la Grade , 
une mine d’argent. 

Ce n’eftqu’ici que je puis dire un mot de 
la partie du dioccfe de Comminges fi tuée 
dans le Haut-Languedoc ; il n’y a que onze 
paroiffes qui en dépendent: les principales 
font celle du bourg de V alentine , qui a 
entrée aux Etats de la province , & celle 
d’une partiede la petite ville de Saint Beat> 
qui eft féparée en deux par la Garonne; 
le côté oriental appartient au Languedoc, 
& l’occidental à la Guienne. 


N. B. Les bornes que nous nous famines preferites pour 
chacun de ces Volumes, nous obligent à renvoycrau fuivanr 
les détails dans lefquels nous nous propofons d’entrer fur le 
Bas-Languedoc & les Sévenncs. Au furplus , pour la fa- 
cilité de nos Leéteurs , nous donnons avis qn'on pourra fc 
procurer féparément ce Volume-ci & les fuivans , qui com- 
pléteront le Voyage de la France , quand même on n’au- 
roit pas fouferit pour l’Ouvrage entier. 

Fin du trente - Jixieme Kolume. 
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